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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Les Ocddentaux

et la corne

de l'Afrique

Les espoirs de pais que le dia-
logue égypto-israélien avait fait

naître an Proche-Orient s’étant

brutalement dissipés, la détério-

ration de la situation dans l’en-
semble de la Corne orientale dn
continent noir replace cette région
an premier plan de l'actualité.

Les chancelleries occidentales
ne sont pas tes seules & s'in-

quiéter de l'intensification des
livraisons d'armes soviétiques &
l'Ethiopie, & la fols par voie

aérienne et par voie maritime.
Le sultan Qabous, d’Oman,
confronté au cours des dernières
années à une insurrection dans
le Dhofar. à présent matée grâce
an concours de l’Iran, se pré-
occupe du fait que les avions
soviétiques chargés d'armes des-
tinées à l’Ethiopie empruntent
l’espace aérien oman aïs. L’Arabie
Saoudite et l’Iran redoutent à la

faveur des nouveaux développe-
ments en cours dans la Corne,
nue profonde modification de
l'équilibre politique.

De leur côté, réunis samedi
11 janvier à huis clos, à Wa-
shington. les représentants des
Etats-Unis, de la France, de la

Grande-Bretagne, de l’Italie et

de la République fédérale d’Alle-

magne ont publié un commu-
niqué proclamant qu* « aucune
solution durable aux problèmes
de la région ne peut être trouvée
par la force ». Réponse directe
à la demande somatienne de
buraiture d’armes lancée une
louveOe fois aux Occidentaux,
ce communiqué traduit clairement
** “TVr-*7’ ' "CS -"Ües signataires.

Dans 11mpossibilité de choisir

entre le droit des peuples de
l’Erythrée et de l’Oguden à l’auto-

détermination et te dogme de
llntangibQitê des frontières, au-
quel sont farouchement attachés

tous les chefs d'Etat d’Afrique,

les Cinq ont préféré renvoyer 1e

dossier à rOrganisation de l'unité

africaine.

« La négociation est Ie seul

moyen de mettre un terme anx
combats et de parvenir à un
règlement durable », poursuit le

communiqué, qui ajoute que les

participants à la rencontre de
Washington « réaffirment leur

soutien total aux efforts de
PO.UA. et de son comité de
médiation ». Ces propos lénitïfs

laissent d'autant plus sceptique

que. Jusqu’à ce jour, les tenta-

tives de médiation n’ont pas

manqué dans le conflit soraalo-

èthiopien.

- Malgré sa prudence calculée, ce

texte a provoqué une protestation
l'immédiate dn gouvernement
sd'Addis-Abeba. qui. dimanche,
zj'a qualifie d’« hypocrite », ajou-
llant que tes Occidentaux ten-

daient d*« internationaliser 1e

pr-onflit en se moquant des prin-

cipes internationaux qui régissent

^tes relations entre les Etats». Le
“même jour, la junte expulsait
1 l'ambassadeur d'Allemagne fédé-

rale parce qu'elle estime que, sous

1e couvert d'une assistance éco-

nomiqne. le gouvernement de
1 Bonn facilite aux Somaliens, par
* l'octroi de récents crédits impor-
tante. leurs achats d'armes à

: l'étranger.

De son côté, la Somalie, en
adressant samedi un télégramme
à M. Omar Bongo. président dn
Gabon et président en exercice

de 1'O.UA., a demandé des éclair-
uo

cissements à ce dernier au sujet
pr

d'une déclaration du secrétariat
™ général de l'Organisation panafri-

. raine condamnant l'Iran. En
ri

. effet, le gouvernement de Téhéran
n

ayant promis soh appui à la

^ Somalie si celle-ci venait à être
" envahie par l’Ethiopie, l'O.Ü-A.

a fait grief à l'Iran « d’étre

f
1

intervenu dans les affaires afri-
1

caincs » Cuba, notons- le. n'a
ei

jamais fait l'objet de la moindre
^ critique de la part de l’Orgam-
™ sution africaine pour son intér-

im, ventlon en Angola.

;11 Ainsi, tandis que les Oeciden-

ili taux se contentent de temporiser,

espérant que la négociation paisse

ris encore prendre le pas sur les

:nr armes, le ton continue de monter
ma entre MogadJscio et Addis-Abeba.

L’explication de cet attentisme

n.» des Cinq relève moins de leur

visdésir de régler les conflits de la

1 Corne que de leur crainte de

mettre le doigt dans un guêpier.

La négociation israélo-égyptienne dans l'impasse

Af. Vante espère une reprise du dialogue dans une semaine

Les États-Unis pourraient vendre au Caire des avions militaires

Le blocage des ponparlan Tsraélo - égyptiens est

désormais total ; en effet, Israël a refusé, le dimanche
22 Janvier, de reprendre les travaux de la commission
militaire du Caire, pour riposter A la décision du prési-

dent Sadate d’interrompre l'ecOvitô de la commission

politique.

La négociation n’est toutefois pas dëfinHfvement

close. Le général Avraham Tandr, chef de la délégation

Israélienne à te commission militaire est en effet reste

eu Caire, après 'le départ, ce lundi matin, de la plupart

des Journalistes israéliens venus couvrir les travaux

de la commission militaire. Le président Sadate n’a

pas exclu te poursuite du dialogue dans sou discours

de samedi et l’on estime au Caire que la négociation

entre l'Egypte et Israël reprendra, mais que le pro-

cessus sera long et dépendra, dans une large mesure,

de te médiation américaine.

De retour à Washington, M. Vancs, secrétaire d'Etat

américain a affirmé, dimanche, sa conviction que les

difficultés n’étalent pas * insurmontables » et que le

dialogue pourrait reprendre d’ici une semaine ou
dix Jours ». U a demandé aux deux parties de renoncer

«aux échanges publics des damiers Joins» et de
« retrouver l'esprit de la rechercha commune de la

paix ». Le secrétaire d’Etat américain n'a pas fermé ta

porte à la fourniture d'équipements militaire* qu'avait

demandée samedi le président Sadate. U a assuré

que te demande égyptienne serait «examinée». Le
« New York Times» croit savoir à ce propos que
l’administration Carier envisageait te vente à l'Egypte

d’un nombre encore Indéterminé de chasseurs à réac-

tion F-5E au cours de Tannée fiscale 1978. Une des

options proposées à te Maison Blanche pourrait

porter sur cent vingt-cinq appareils, mais l'éventualité

la plus couramment envisagée porterait sur cinquante

à soixante F-5E, Le marché, s’il est accepté par le

président Carter, devra ensuite Être ratifié par le

Congrès.

L ËivsÉe et la eihésiu de la naiarlté

La tragédie de la méfiant»
De tous les maléfices inventés

par le destin pour semer la ziza-

nie entre les hommes, il n'en est

pas de pire que la méfiance. A
partir du moment où elle s’ins-

talle. elle empoisonne tout, et

tout lui est aliment. C’est elle

qui est responsable, au premier

chef, de la rupture de l’union

de la gauche et qui promet
d'agacer en permanence les rela-

tions entre socialistes et com-
munistes si la volonté des élec-

teurs les conduit, malgré tout,

à gouverner ensemble. Elle qui

empêche les formations de la

majorité en sursis de profiter

de l'aubaine inespérée que leur

offre la discorde de leurs adver-
saires. Elle qui a engendré la

guerre froide çp interdit- .4, .

la

détenta de ae miisr en 'paix,' Elle

qui a brouillé Chinois et Sovié-

tiques, avant de détacher les

Albanais des Chinois. Elle qui
ramène périodiquement des nua-
ges au-dessus des réconciliations
les {dus assurées. Elle, enfin, qui

fait obstable depuis trente ans à
l’entente des Arabes et des Israé-

liens.

par ANDRÉ FONTAINE

C’est bien parce qu’il avait
compris que la méflanoe, fille des

terribles souvenirs dont s'abreuve

depuis deux millénaires l'angoisse

juive, était à la racine de la

crispation israélienne, que le pré-
sident Sadate, il y a deux mois,

avait décidé de saisir le taureau

par les cornes et d'aller s'adres-

ser directement au peuple d'Eretz

pour lui offrir la paix, la vraie

paix, pour laquelle l'hébreu et

l'arabe emploient presque le

même mot : shxüom - solam.

Faut-il, maintenant que cha-
cun constate l'échec de sa ten-
tative et que M. Begln l'invite à

-cjerper. d’injurier Israël, conclure
•'

jqr» ta'“méfiance i’a - définitive-

ment emporté et qu’il n'y a plus

place désormais que pour une
.antre guerre, ou plusieurs autres ?

Sur le moment — souvennns-
nous-en, c’était hier, — l’opinion

israélienne avait pourtant été

saisie par la grandeur du geste

du rais. U n’était pour s'en con-
vaincre que de contempler à la

télévision l’expression de ses

Interlocuteurs de Jérusalem, una-
nimement persuadés de vivre un
grand moment de l’histoire, de

leur histoire. Comment oublier

i’émotion d'une Golda Melr,

vieille lutteuse passionnée qui,

peur la première fols sans doute,

se mettait à croire l'accord pos-

sible ! Comment oublier l'accueil

de la Knesset à un homme qui

n’hésitait pourtant pas à lui dire

le plus nettement du monde
pourquoi il demandait le retour

des territoires occupés et la prise

en considération des revendica-

tions palestiniennes 1

Apparemment les dirigeants

israéliens ont commis alors la

même erreur que les adversaires

arabes d’Anouar El Sadatç. Us
ont estimé que son. langage n'était

pas sincerë. ou plutôt qu'il n’était

sincère que dans la volonté de
paix qu’il exprimait, non dans les

condition qu'il y mettait En d’au-
tres termes : ils ont cru qu'il

venait jeter les premiers Jalons
d’une paix séparée. Dans ce cas,

que ne l’y ont-ils aidé !

(Lire ta suite page <L)

En dépit des appels de M. Chirac

M. Giscard cTEstaing n envisage pas

de s'engager <plus avant » dans la compétition

Tandis qu'au sondage de l'institut Lonis-Harris-France publié

par « l’Express » laisse prévoir son échec aux élections législa-

tives des 12 et 19 mars (l'opposition enlèverait 2S9 des 491 sièges

& pourvoir), la majorité s’efforce de resserrer ses rangs.

M. Christian Bonnet, ministre de l'intérieur, l’Invite instam-

ment A ne pas se tromper d’adversaire », et M. Chirac, qui

vient de bénéficier dn ralliement de M. Chaban-Deimas. convie

les gaullistes & ne pas tomber dans le piège des polémiques. De
leur côté, les dirigeants centristes et giscardiens s'interrogent

sor l'opportunité de publier une seconde liste de quelque

soixante-dix candidats communs.
_

Au cours de ses interventions du week-end, le président du
rjP.IL a souhaité que M. Giscard d'Estaing s'engage pour

l'ensemble de la majorité et pas seulement pour une « faction »,

mais U ne semble pas que le cher de TEtat, qui indiquera

vendredi 27 janvier le « bon choix pour la France ». soit dispose

à donner entièrement satisfaction à son ancien premier ministre.

Moins d’une semaine après avoir

violemment pris à partie ses alliés,

et sans qu'aucun d'entre eux se

soit engagé ù rlmpre les accords

électoraux qu'ils ont passés sous

l'autorité du premier ministre,

M. Chirac est revenu à un langage

plus unitaire que Jamais. - J’ai ob-

servé que, dans les querelles de

famille, les responsabilités sont tou-

jours partagées », a-t-il dit par deux

fols, la première au journal de TF1,

vendredi 20 janvier, la seconde au

Club da la presse d'Europe 1. diman-

che soir.

Le président du R.P.R. n'a pas

précisé quelles responsabilités il se

reconnaît dans les querelles quj agi-

tent la majorité depuis quinze jours.

Il a clairement Indiqué, en revanche,

les reproches qu'il adresse aux

formations non gaullistes et au pré-

sident de la République. Certains,

a-t-il dit en substance, veulent s'ap-

proprier la légitimité qu’incame le

chef' de rEtat et apparaître comme
Hes < candidats officiels ». M. Chi-

rac estime que l'autorité ' du- prési-

dent de la République eur l'ensemble

de la majorité n'y résisterait pas et

que, dans ce cas, le R.P.R. serait

délié de ses obligations envers

M. Giscard d’Esfaing après les élec-

tions. Certes, a souligné l'ancien

premier ministre, M. Giscard d'Es-

talng se refuse i ces combinaisons,

mais II y est « enirainé par l'excès

de zèlo d’une partie de ses plus

ardents supporters ».

Cette question avait été soulevée

au cours de la réunion des chefs da

parti et des anciens premiers mi-

nistres qui avait suivi. lundi 16 jan-

vier, dans le grand salon de l'Ely-

sée, le déjeuner auquel le président

de la République avait convié qua-

tre-vingts élus ou responsables de la

majorité. M. Chirac avait protesté

contre le fait que certains candidats

arborent sur leurs affiches un por-

trait de M. Giscard dlSstalng. Il lui

avait été répondu que l'Elysée n'avait

pas été consulté sur la confection da

ces affiches et que, en tout état da

cause, on ne pouvait empêcher un

candidat de manifester de la sorte

son accord avec la politique du chef

de l'Etat.

PATRICK JÀRREAU.

(Lire la suite page 8.)

AU JOUR LE JOURS]'

LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Giovanni Agnelli
On dit volontiers de M. Giovanni

Agnelli, cinquante-six ans, président du
groupe Fiat, qu’il est « le » patron de
lltalie. C’est trop dire, puisqu'il ne touche
à la politique que de loin. Mais c’est un
ralt que dans ce pays où tout bouge, il

reste. Petit-fils dn sénateur Giovanni
Agnelli, fondateur de Fiat, U a réussi à
donner à la firme de Turin un nouvel

essor national et international. Charmeur
në dans un monde de facilité, 11 sait aussi
être dur, tant difficultés et tensions sont
devenues son univers natureL
Habile à sentir le vent, en prenant au

besoin des virages, c’est l’un des indus-
triels de notre continent qui semble avoir
le mieux compris, et largement accepté,
révolution de l'Europe du Sud. Parmi les

nombreux patrons des grandes entre-
prises de taille internationale, ce qui
frappe chez celui-ci, c’est sa passion pour
l'Industrie, pins que pour la finance.
Produire et développer des activités sont
visiblement plus importants pour lui que
les bénéfices à en attendre. Il n'en croit

pas moins que le profit restera la mesure
de l'efficacité de nos économies.

/. — Les chefs d’entreprise deviendront peut-être les exécutants des syndicats
s Si on vous demande :

s Comment ra le monde? »,

votre réponse sera-t-elle plu-

tôt : Ça va mal » ou plutôt :

« Ça va bien » ?

— Nous sommes dans une pé-

riode d'énorme transformation

par la vole de conflictualité. Tout
dépend comment on pourra envi-
sager la solution du problème du
déséquilibre à l'intérieur des pays
industrialisés entre les ressources
disponibles et les attentes crois-

santes des pauvres. D'autre part,

on retrouve le même déséquilibre

D’un côté, la classe

dirigeante française;

de l’autre, les Français...

P. Bimbaum, C. Barucq,

M. Bellaiche, A. Marié. La classe

dirigeante française. 49 F

Les livres des Puf questionnent le monde.

entre les pays riches et les pays
pauvres. Tous devront payer un
prix, même les pauvres des pays
riches. L'important, c’est que les

riches ne s'enrichissent pas da-
vantage aux dépens de tous les

autres.

— La solation d'un tel pro-

blème est-eUe possible ?

— Je crois que ouL H n’y a
pas de doute que les ressources

du monde peuvent être amé-
nagées aileux qu'elles ne le sont
maintenant. Mais nous allons

souffrir beaucoup dans la période

d'adaptation au nouvel ordre.

— Vous venez de vivre dix

ans d’une, crise particulière-
ment grave, surtout en Italie.

Vous en exprimez le caractère
utile et positif. Faut-il en
déduire que cette évolution
vous a satisfait ?

— Pendant la dernière dé-
cennie, l'ensemble du monde
industrialisé occidental a été
ont été évidemment les plus vul-
ont été évidemment lesplua vul-
nérables. Aujourd'hui, c'est lTtaile
qui est sacs doute le pays le plus
faible. Il y a dix ans, j'aurais dit
la Grande-Bretagne 1 et l’Italie.

Aujourd'hui, c’est l’Italie qui pré-
sente la faiblesse maximum. Vous
devez sous-entendre : la crise a
été exploitée par certaines forces
sociales pour (aire avancer le

prétendu nouvel ordre écono-
mique. Je dirai que d'un côté on
a mal résisté dans les vieilles

structures, tandis que de l’autre

côté on a fait trop de confusion
pour essayer de réaliser un
nouveau système.

Propos recueillis par
JACQUELINE GRAPIN.

(Lire la suite page 2.)

Fais-moi peur
Depuis quelque temps, tout

un tralala de films à grand
spectacle accordent au diable

une large hospitalité sur les

écrans occidentaux. Belzébuth
apparaît sous le forme d'un
grand requin blanc, d’un
gigantesque incendie, d'un
tremblement de terre, d’une
colonie de rats ou d’insectes

envahisseurs, ou, plus simple-
ment, d’une petite fûle envoû-
tée et hurlante.

Mais pourquoi aller cher-
cher Lucifer pour exploiter

ce füon ? Parmi les villes-

dortoirs et les divisions
compactes de voitures pres-

sant leurs colonnes métal-
liques dans les rues des cités

où les hommes courent, les

yeux vides et le souffle court,

entre les fusées stratégiques

qui maintiennent sur nos
tètes la coexistence pacifique

et les dictateurs de tout poil

qui maintiennent le principe
de la non-ingérence dans les

affaires intérieures d’un pays,

ce serait bien le diable si on
ne trouvait pas le diable
quelque part
n est vrai que. dans ce cas,

ce ne serait plus du cinéma.

BERNARD CHÀPUIS.

QUINZE ANS APRÈS SA MORT

SMutkn&c

à ta fPtéiade
Il est naturel, lors d'une édition

de la Pléiade, de saluer l'exploit

accompli pour le maître d'œuvre
d'une telle édition critique. Le
danger est de sombrer dans ('éru-

dition tatillonne. Michel Gresset
échappe absolument à ce péril.

D'emblée, son appareil critique
tend à épouser les nécessités in-
ternes de l'œuvre faulknérienne.
Toutes les informations qui nous
sont livrées, détails de la biogra-
phie, présentation des premières
versions et variantes de toutes
sortes n'ont pour but que de coller
au processus de la création. On
peut scruter dans ce premier
volume les formations rudimen-
taires et subtiles, les tropismes, les

ressassements obsessionnels de
Faulkner à travers « Sortons »,
« le Bruit et la Fureur », « Appen-

dice Compson », • Sanctuaire »

« Tandis que j'agonise ».

Une frustration primitive semble
favoriser l’épreuve créatrice. Lors dt
la Grande Guerre, Faulkner brûlt

de s'engager dans l'ovîation, Aprèj
avoir surmonté de nombreux obs-
tacles, il obtient son brevet de
pilote. Mais l'armistice te prive d<
sa guerre et l'exclut d'un rêvt
de gloire et de mort. La chrono-
logie qui ouvre cette édition me
en relief ce rêve et cet échec pri-

mordiaux, cette malédiction d'ur
Icare cloué au sol et comme castre
de ses ailes. Se trouve alors réac-
tivée une obsession de la perte et
de la mutilation qui plonge se*
racines dans l'histoire du Missis-
sippi.

PATRICK GRA1NVILLE.
iLire la suite page 17.)
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LES CHEFS D'ENTREPRISE DEVIENDRONT
PEUT-ÊTRE LES EXÉCUTANTS DES SYNDICATS
(Suite de la première page.)

J’ai l’Impression Que lorsqu'on

regarde ITtalie, depuis des pays
forts dé l'Occident Industrialisés,

comme les Etats-Unis, ou le

Canada, on la volt comme un
laboratoire. La seule chose que je

me demande, c’est si l’on pense
que ce sont là des expériences qui,

demain, feront partie en tout cas
de l’Europe et du monde occiden-
tal Industrialisé, ou si l’on se dit

qu'au cas où. les choses traient

mal on pourrait .se passer de ces
expériences.

— Lee Etats-Unis et le Ca-

nada vous semblent - Us,

comme à certains chefs d'en-
treprise, montrer les voies

de ravenir et de la prospé-
rité ?

— Non. Je les considère du
mâme monde que nous. Et le

Japon aussi. Je suis un adepte de
la thèse trilatérale selon laquelle

11 y a un monde Industrialisé

dont font partie les Etats-Unis,

le Japon et l’Europe, monde plus
responsable que les autres de
l’avenir de la planète, parce
que c'est celui qui a le plus à
donner.

Dix ans de navigation difficile »

— Pour prendre le cas par-
ticulier de Fiat, votre firme
sort-elle de la crise plus forte
ou plus faible qu’avant ?

— Nais venons de vivre dix
ans de navigation tris dtfftette

,

et' nous avons appris, commetou-
jours en pareil cas, beaucoup de
choses. Cela nous a coûté très
cher. Nous avons dû retarder
dw» Investissements et dpw re-

cherches. H ft fallu que nous
fassions des exercices d’équilibre

pour garder notre vitalité. En
particulier, nous avons dû recher-
cher du capital arabe. C'est un
grand succès du point de vue
financier, mais, enfin, c’est le

genre d’opération qu’on fait dans
les moments oh l’on ne veut pas
perdre sa liberté. En tout cas, 11

s’agit d’opérations que l'on ne
peut pas répéter plusieurs fois

sans perdra la liberté d’une façon
ou d'une autre. Perdant ce temps,
nous avons travaillé durement
dans toutes les directions et nous
en avons tiré beaucoup d’expé-
rience, mais aussi perdu du
temps et .des ressources.

— Bans te domaine so-
cial

— Un exemple. On parie chez
vous de participation ou de
.cogestion. J*al même lu le rap-
port Budreatf sur la réforme de
l'entreprise.

—
• Vous en avez tiré quel-

que chose?

— Non. Je l’ai trouvé Intelli-
gent et agréable à lire. Français
en quelque sorte- Pour ce qui
concerne la cogestion en Italie,

on n’a jamais même essayé. Les
syndicats y ont toujours été
assez opposés. Chez nous existe

un mouvement syndical très fort,

combiné — soit dit en passant
— avec un gouvernement très

faible. Alors, dans les accords,
les syndicalistes imposent ce
qulls obtiendraient dans la co-
gestion. ils nous demandent les

niveaux d'investissements, leur
-orientation, où seront créés des
emplois. 21 ne s'agit pas simple-
ment d’organisation du travail
Cest une forme de cogestion
sans cogestion. La force des syn-
dicats s’impose dans les contrats
et on commence même A négo-

cier avec eux la solution des
problèmes qui sont des problèmes
de gestion proprement dits. Je
ne sais pas ce quU adviendra,
mais 11 se peut que les syndicats
deviennent encore plus lorta et

que sous devenions de simples
exécutants des directives syndi-
cales. Ce dont je doute forte-

ment, c’est que cela soit dans
l’Intérêt du progrès de notre
société.

— Pour Vinstant, les syn-
dicats n’ont-ils pas tendance
à temporiser, & entrer juste-
ment tans ce feu de la

gestion î

— J'ai l’impression que les

syndicats ont joué un rôle impor-
tant et utile. que mainte-
nant Us sont trop forts. J’ai des
doutes sur le contrôle qu’ils ont
eux-mêmes sur leurs adhérents.
J’ai l’Impression^. J*al l’impres-
sion qu’ils sont peut-être même
trop forts pour le parti commu-
niste. Et là -est si on
voyait déjà apparaître à gauche
une forme de. pluralisme-.

— Dans Forganisation tech-

nique. de la production, dans
les usines, les choses vont-
elles ptiatx ou plus mal
qiéavant la crise?

— On a d’autres problèmes.
Les représentante des syndicats
à la base ne sont pas d’aussi

bonne qualité qu’avant Ce sont
plutôt des agitateurs qui profi-
tent de la surenchère entre cen-
trales syndicales. Mais, inverse-
ment, le problème, avec les

anciens syndicalistes, est qu’ils

sont là eux aussi depuis trop
longtemps—

— Le très fort dèoéluppe-
• ment international de votre
groupe depuis quelques années
est-ü une forme de fuite en
avant, ou une fuite tout
court?

— Noos vivras dans un monde
d’interdépendance totale : ma-
tières premières, technologie,
organisation du travail. La mul-
tinational!té des entreprises est
un avantage- pour le monde.
C’est le système nerveux admi-
nistratif des Etats qui reste en
retard. Je suis persuadé qu’il
finira par suivre—

« Je croîs que le protectionnisme est an malheur >

— Le protectionnisme qui
resurgit pourtant n’tmpUque-
t-ü pas le contraire ?

— Je croîs que le protection-
,
nisme .est un malheur, mate je

*ne croîs' pas qu'il gagnera car,

;
s’a gagnait, ce serait un désastre.

‘ Ce serait l
,anéanti»w|'n««nt de

tout l’ordre mondial. Tous les
espoirs d'organisation de l’inter-

dépendance tomberaient. Même
lé continentallsme-— <?esfc-à-dlre

le nationalisme de dimension
continentale — peut mener aux
conflits, A la guerre.' Et irais,

vous saveo, les syndicats améri-
cains sont assez protectionnistes,

mais ils ont toujoars eu A compo-
ser,avec on gouvernement fort,
plutôt libéral: U y a des excès
de capacités de production au
Japon,' mais je suis sûr qu’elles

vont être canalisées par tes Japo-
nais eux-mêmes. Même danc ces
moments difHcflaq je n-s crois
pas que le, free-trade puisse être
remplacé par quelque chose qui
aille au-delà du -falr-Çade. Vous
n’avez paa lUir convaincue ?..

— Croyez-vous, par -exem-
ple. que l’industrie euro-
péenne acceptera /de se faire

: battre au besoin par Wndus-
\ trie japonaise pour défendre

le libre-échange?

— Le Japon est an compéti-
teur redoutable maly tm allié

très désirable, parce que, si dapy
notre organisation trilatérale

..nous perdons le Japon, vraiment

Je me demande oû notre monde
finira. Le Japon n’auralt alors
qu’une autre possibilité, ce serait
de prendre la tète du monde
asiatique, d’un empire qui fina-
lement représente la Chine.'

— Dans les composants,
les appareils photographi-
ques, les téléviseurs, par
exemple, 0$ n’en ont pas
moins réussi ù éliminer pas
mol de concurrents, même
américains. Acceptez-vous de
subir le même sort ?

— Je doute que cela arrive.

— Alors pourquoi g a-t-il
des quotas pour importation
de vottures japonaises en
Italie?

— L'économie italienne est

tellement faible et le problème
de l’emploi tellement prioritaire
que, si on pense que quarante

,

mhle vottures représentent l’em-
ploi de trois A quatre mille ou-
vriers, cela Justifie de demander
des clauses de . sauvegarde. SI
eUès n'étaient pas vieilles de
quinze ans, on aurait dû les
demander- maintenant.

s Ce que je veux dire A pro-
pos de l'industrie japonaise, c’est
que si an regarde qui peut cons-
truire une automobile mondiale,
ce ne sont' pas les Japonais, ce
sont les Américains. Leur indus-
trie représente on tiers de l’In-
dustrie mondiale. En ajoutant

40% de l’industrie européenne
leur appartenant, D faut bien

admettre que, s'il doit y avoir

un Jour une voiture mondiale,
die sera américaine. Les mar-
chés. les Investissements, la
recherche y poussent.

— Fous avez été l’un des
pionniers de l'exportation de
technologie vers les pays de
l'Est. Quel en a été le bilan

—r Finalement, le groupe
Fiat est-ü sorti plus fort de
la crise parce que vous avez
été contraint d’accélérer son
développement international?

— C’est difficile de dire si

run est devenu plus fart par
rapport A des concurrents. Ce
que je veux dire est que si on

. regarde la Fiat
.
d’aujourd’hui,

elle est bien différente de ce
qu'elle était Q ; a dix ans.
D’abord l'automobile représente
moins de la moitié du groupe.

Nous employons en Italie deux
cent cinquante mille ouvriers

sur trots cent mille dans le

monde. Far conséquent, notre
multfnatiraallté est très faible

comparée à celle de Nestlé, de
Philips, de Royal Dutch ou
d’autres. La multinationalité de
Plat est «xi» multinational!té
d’exportation presque tous

les pays. Les activités Industriel-

les de Fiat hors de l’Europe, que
nous considérons comme mar-
ché domestique, sont surtout
localisées eh Amérique latine. Et
nous sommes forts dans l’expor-

tation de technologie, que nous
envisageons comme l’un des mé-
tiers de l’avenir pour un pays
comme le nôtre.

— Nous étions déjà en union
soviétique entre les deux guerres.

La grande affaire de TogUattl-
grad date de douze ans. Nous
avons' été les premiers A traiter
sur une aussi grande échelle.

Nous étions déjà présents en
Pologne, en Yougoslavie et, sauf
pour les voitures, en Roumanie.
Je dois dire que dans l’ensemble
c’est surtout une affaire pour Le

pays exportateur. Parce que
cela entraîne l’exportation de
beaucoup de machines-outils et

de nombreux produits de 1Indus-
trie nationale. Pour l’entreprise
Fiat, cela a représenté un chan-
gement de dimension et l’a

placée dans une position diffé-

rente dans le monde. m’h.Ib

comme marché. Je crois que cela
a été de l’ordre de 50 millions

de dollars, et, avec les frais que
nous avons eus là-bas, cela nous
a très peu rapporté. Cependant
11 est certain que, avec tout le

travail que nous avons fait, nous
avons acquis une expérience pré-
cieuse, qui a été très utile pour
les initiatives suivantes dans le

reste du monde. Evidemment, en
ce qui concerne l'Union sovié-

tique, nous avons une priorité

sur les marchés, comme l’assis-

tance, le domaine routier ou
les possibilités d’agrandir les

raines existantes.

U Brésil va litre le leader sud-américain

— Et les inconvénients- ?

— Ce que la communauté In-

dustrielle occidentale craint le

plus, ce sont les exportations des

pays de l'Est. Mais, si le niveau
de vie de oes pays augmente, ils

ont un -tel -besoin de pcodtdts de
consommation, que cela devrait

les occuper totalement. Jiuqu’A

présent, Us ont exporté des quan-
tités limitées, surtout pour con-

trôler la qualité de leurs produits

et pour voir A quel prix Us pou-
vaient les vendre.

rope exercer dans une plus
large mesure la responsabi-
lité de son destin ?

— On a beaucoup dit que
vous avez exporté d’impor-
tantes masses de capitaux

au Brésil ces années derniè-

res. Est-ce vrai? Etait-ce

une fuite?

— Non. Nous étions déjà en
Amérique latine entre les deux
guerres, et Immédiatement après

la dernière guerre nous avons
commencé en Argentine. Nous y
avons maintenant des activités

importantes et variées. Or, Je

crois que le continent sud-amé-
ricain va s'intégrer dans lemonde
industrialisé. Et le Brésil — oe
n’est pas très gentil pour les Ar-
gentins — en deviendra le «lea-

ders. Alors, en n’étant pas pré-

sents au Brésil, nous note trou-

verions en grande difficulté. Nous
noos sommes donc réintégrés. IA,
les affaires que nous avons
faites, nous les avons réalisées

en partageant l'Investissement
avec l’Etat de Minas Gérais.

— Non. Même dans une course
cycliste, chaque fois qu'il y a
une côte, les plus forts s'éloignent
des autres. Le Japon et les Etats-
Unis sortent plus forts dé la
crise et noos plus faibles ; c'est

normal. Je crois que Fadmlnis-
tration Carter a montré dès le

déport un grand Intérêt pour
l’Europe, si l’Europe saisit cette

occasion pour jouer un rôle, elle

pourra de nouveau exister. Per-
sonnellement, je ne pense pas
que les Etats-Unis aient envie
de brimer l'Europe. 51 on la volt

du Caire, d’Israël, du Moyen-
Orient, de Tokyo, de tous les côtés,
il y a un grand désir que l’Eu-
rope Joue un' rôle. Les Etats-Unis
nous considèrent en quelque
sorte comme faisant partie du
Commonwealth américain, _
mais en plus agréables, plus
acceptables— »

Propos recueillis par

JACQUELINE GRÀP1N.

Prochain article :

LES CAPITALISTES

PASSEHT

LE CAPITALISME RESTE

De Key'ttes à Caries
i

par ALFRED SAUVY

EN 1825, dans le journal
financier l’Information.
Albert Despaux n'a causé

qu'un demi-scandale en faisant,

avec les euphémismes du genre,
l'éloge de l’Inflation, cette ma-
chine à faire marcher les affai-

res- et la Bourse, si active en
ce temps. Aujourd'hui, dans la

quasi-résignation, peut-être est-

ce un demi-scandale de réagir
non contre le fait inflation, mais
contre le «systèmes.
Honoré et peut-être réhabilité

en une période critique par Alain
Cotte» dans oes colonnes <11,

Keynes n’était pas inflationniste.

Sa théorie a été conçue dans
une économie en crise générale

aiguë, dans toutes ses branches.
Avant lui, en 1932, la pratique
a été Inaugurée, sous van Papen,
par Schacht, le mal connu, tant

l’expérience est déplaisante en
économie. La reprise économique
en Allemagne s'est produite en
roue libre, conformément A la

théorie, mais seulement jusqu’en

1938, année où. le système s'est

détraqué, par surchauffe, alors
que l’économie allemande ne tra-
vaillait encore qu’à 90 % de sa
capacité. La leçon a été d'autant
moins retenue que Schacht, ap-
pelé «le sorcier » par la presse,

travaillait pour le mauvais motif.

C’était donc le diable.

de l’attendu. Nous avoua été heu
reux d'entendre récemment, dan/ '
ces colonnes 12), la voix sûre e
claire de M. Robert Marjoün, i‘

'

seul (avec M. J. Mfcraud, Ha
sûr) à avoir parié franchement
lors de la préparatio D
VU* Plan.
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Que l’économie française zx
paisse pas plus que les autre
économies capitalistes (même h
Yougoslavie) se passer, aujour- -
d’hui, de hausses des prix tfed
pas contestable, mais cette 1g-
compatibilité est le fait des
hommes et non des choses. De
1875 A 1893, soit pendant dlx-balt - *

ans, la production des pays ca-
pitalistes a largement aaigny»

!^ j.

.

tandis que les prix bairealaut -

C’était, U est vrai, sous la férule
libérale, cette autorité impi-
toyable qui a été renversée sans
être remplacée, processus^ tran.

poraine de toutes les révolutions.
'

Les distorsions structurelles et

les habitudes prises sont telles,

~

aujourd’hui, que, même en pé-
riode de dépression, de mévente,
les prix augmentent au rythme
de 10 PS par an. Baisser les

"

prix ? La réponse la plus franche -

des Industriels et commerçant* -

sentit : Nous ne savons paa »
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Autant la stimulation de la de-

mande a été efficace après la
guerre, pendant une génération,

autant elle déçoit depuis qu'est

apparu, aussi logique que peu
prévu, le cumul, jugé naguère
Impossible, du chômage et de
l’Inflation. Les disciples de
Keynes — qui ne l'est quelque
peu, A sa façon? — ont eu et
ont cependant le grand tout de
rester dans le globalisme. La fo-

rêt les empêche de voir les ar-
bres. C'est pourquoi le chômage
actuel, sous l’emblème Keynésien
du plein emploi, est plus grave,
quoique moins' étendu, que celui

des années 30: un accident est

moins alarmant qu'une affection

chronique.

Lemeilleurmoyen, dit le contre-
moraliste, de faire cesser la ten-
tation est d'y succomber. 51, en
matière de gourmandise, nous
pouvons parfois conclure ainsi,

le moyen est plus discutable pour
l’inflation monétaire, surtout au
stade actuel. L’Inflation victo-

rieuse. pratiquée depuis la guerre,

a eu le grand tort, dans sa fa-
cilité, de perpétuer les distorsions

structurelles et de les multiplier.

Les divers maux ne sont plus

attaqués dans leurs causes, mais
sur les seuls symptômes.

Les groupes sociaux ont-ils -

tous à perdre, comme le <fit

M. Alain Cotta, à une farte et -? •'

rapide réduction du taux dlnfla-
tien ? Assurément, toute désbi- :

toxLcation est une affaire né-

rieuse, qui demande des rnèna- :

gementa, mate. A tout le mates,
'

un groupe serait bénéficiaire, ce- :
- - *

lui des porteurs de titres ou -
:

-
r
- •

-

créances fixes. Ias ménages sait - ••

motus endettés, dans leur ensem- -

Me, qu'épargnants. ZI faut bien :

qu’il y oit des créances privée* II—". --

puisque l’Etat est, lui, largement
'

débiteur. Sans doute les ampu- -I,
tâtions de l'inflation sont-elles IL/,

en parties indolores ; de oe point P ir .

.

de vue aucune ponction fiscale .

ne pourrait être faite avec un I

’ '"

tel effet analgésique, mais cet
a=f nwwïeAlM, — ..J I—
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Et c’est ainsi que ht France, A
peu près en tète, en Europe, de
la course à la douce érosion, mo-
nétaire depuis la guerre, se
trouve aujourd'hui en position,

très difficile. Elle a certes récu-
péré son large retard dans l’utili-

sation des techniques Indus-
trielles et agricoles, çiate doit A
son burigflnft monétaire une ba-
lance des paiements plus que
fragile, qui l’oblige à maintenir
l’économie dans un état dépres-
sif. L’effet est alors à l’opposé

anesthésie n’est pas rnfcg a pro-
fit pour les interventions indis-
pensables.

Four juger si l'ensemble des
Français bénéficient de l’altéra-

tion monétaire systématique. Q
faut voir, au-delà des leurres, si

la production de richesses en est

accrue de façon durable. Toute
augmentation de la dose provo-
quera une euphorie passagère, d
le pays trouve au dehors des

crédits suffisants, ce qui semble
actuellement le cas. fi est ce-

pendant, A travers les troubles
politiques, une prévision aæea
facile. Le nombre de Français

qui Ignorent jusqu’au nam du
Fonds monétaire international
est appelé à augmenter.

't*:

6* réalité

L’expérience de Jimmy Cari»
se déroule dans le plus pur ctes-

Eâdgioe et va confirmer qu’un
pays ne peut pas durablement
consommer plus de marchan-
dises qu’il n'en produit. Une cer-

taine nouveauté cependant: la
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— Ne peut-on dire que
vous avez investi un peu à
contre-temps au Brisa, c’est-

à-dire après la période favo-
rable?

' — Oui. Nous avons été 'en re-

tard. Mais le choix était entre

n'y aller jamais ou y aller, même
en retard. Et puis, Vous savez»
quand' on démarre fla.n<$ les mo-
ments de difficultés, on doit

faire mieux les choses..

— Vous dites -que vous
croyez A la valeur de l’entre-
prise multinationale—
— — A son utilité.

— — Mais vous ne pouoea
pas nier qufetie est attaquée
de toutes parts.

— Oh ! vous savez» Far exem-
ple, ce comité de l’ONU chargé
de préparer un code sur les mul-
tinationales— J’ai témoigné de-
vant -lui A plusieurs reprises, et
j'ai l'impression qu’A la fin de
leurs travaux, après avoir exa-
miné de plus près la situation,

fis avalent un Jugement bien
plus positif Qu’au départ. En
fait, je crois que ce qu’ils cher-
chent, c'est un pouvoir interna-
tional qui permette un contrôle.

Une sorte de contre-pouvoir aux
multinationales, en somme.

— Ne pensez-vous pas qu'fl

y a une tendance A la diver-

gence entre les Etats-Unis et

l’Europe, les Etats-Unis sor-

tant mieux de la crise et pré-
férant désormais laisser l'Eu-

préparation à la gestion

au niveau le plus élevé

pour jeunes cadres
et jeunes diplômés

Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires,

économistes, architectes, vétérinaires, pharmadens,-
et X, Agro, A & M, chimistes,- ayant ou non une
expérience pratique. Programmes professionnels

personnalisés éventuellement en partie à l'étranger.

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée

sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi

que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d’État

aux Universités. Environ un admis sur dix candidats.

financement entièrement assuré par les allocations

professionnelles, le budget formation des entreprises

et un système de prêts très favorable.

• Information fadle auprès de 400 Andens ISA.

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350 J0UY€N*J0SAS.fEL LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61
OU U) 956.80.00 POSTES 430, 434, 488, 476
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS.

réunions d'information:
• mercredi 25 janvier â 18 h 30 à l'Hôtel Sofitel

22. rue St-Dominique 75007 Paris. Parking Invalides

• samedi28janvieràlDhàJouy-en josas
'

sur le campus du CESA-iSA-HEC

<

de la permanence des dteterrinna

structurelles, sous l’effet àe

l'anesthésie.

c Austérité nrcpossftfe 9, dit, en

sous-titre, l’article de M. Cotta
Nous serions plutôt tentés te

dire « austérité inévitable ». L'In-

flation a permis, si l’on ose dite,

d’ajourner la grande mutation
de la France, rendue nécessaire,

tant dans les productions que

dans les consommations, par la

transformation du monde, que les report
J
-l;

murailles de l’Hexagone per-

mettent provisoirement d'ignorer.

L’aisance inflationniste permet
de dorer â crédit. Celui-ci a

toujours ses limites, bien des

proverbes le disent.
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Dans rensemble des pays arabes, le discours
prononcé par le président Sadate est tenu
généralement pour un constat d'échec, certains
commentaires en imputant la responsabilité
aux Etats-Unis. Toutefois, le gouvernement
jordanien a exprimé oflidellement samedi, son
« appui total à la position adoptée par l’Egypte,
qui assume une grande responsabilité arabe
face aux mensonges de la politique israé-

lienne ».

Par ailleurs. le roi Hussein, dans une inter-

view à l'hebdomadaire « Urne », estime que le

voyage « courageux » du président égyptien à

Jérusalem a représenté un espoir. « Mais nous
ne pensons pins qu'Israël fera un geste simi-

laire en guise de réponse », ajoute le souverain
qui poursuit » « Si les conversations actuelles
n'aboutissent pas, nous serons alors an bout
de la route- Nous irons vers un désastre dans
la région et dans le monde. »

• A DAMAS. la presse syrienne rappelle
au président Sadate sa^promesse de démission
en cm d'échec des négociations avec IsraSL

Le journal gouvernemental « Tichrine
.
• écrit

que le rais a, en fait, reconnu l’échec de son

plan de paix. Selon le quotidien, le fait que
M. Sadate ait demandé des aimes pour s’ac-^
quitter de ses engagements en Afrique indique
que • l’Egypte confirme son rôle (qui est) de
combattre les mouvements de libération ».

• À MOSCOU, bien que Jes Soviéüquçs -

n'aient pas lieu d’être mécontents de Hntpiy

„

ruption des pourparlers égypto-lsraéüens. on
n’en continue pas moins A critiquer violemment
le président Sadate, nous Indique notre cotres- •

pondant L’agence Tass dénonce « les élocubra-
'

tion antfsoviétiques » et « les attaques contre les

pays arabes hostiles & la politique capitulante »

du raS% «Peut-on parler de fermeté quand, dés
le d$nÆâas pourparlers,,.^ Sadate a .cédé sur
l’essentiel et a^j^qrôigttB fia .division du front
des pays arabes s’opposant & l’agression israé-

lienne^ n. depande £agqn<ta Tass.

„ L
La plnj jjrandç; erreur .dtr président Sadate,

selon les' commentaténrs soviétiques, est de
compter encore ..et. toujours sur une médiation
américaine. L’agence Tass estime, en outre, que
la demande d'armés égyptienne' aux Etats-Unis
yise à lutter contre les régimes progressistes.
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L’Égypte o le sentiment d’être rejetée

dons l’ornière

De notre correspondant
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Le Caire. — Le rais n’a pas offert

de se démettre. C'est donc qu'il se
refuse, contre l'évidence, à recon-
naître l'échec de son initiative de
paix, brisés sur la roc de l'intransi-

geance Israélienne. Il n’a même pas
essayé par une nouvelle proposition

— par exemple de réunir la confé-
rence de Genève ou d'organiser une
rencontre & trois avec MM. Carter et

Begln à Washington — de prolonger

les espoirs de paix subsistant encore.

Il s'est borné & répéter,' plusieurs

fols, que - funivers entier le soute-

nait, y compris le peuple israélien ».

le rais a ému mais H a laissé tout

la monde sur sa faim. La demande
d'armes à l'Amérique a même paru
une parole en l’air, chacun étant

convaincu lof que Tes Etats-Unis n'ac-

céderont pas, du moins à court ou à
moyen terme, à cette requête.

Aussi bien l'Impression qui pré-

vaut au Caire après le dlacoure pré-

sidentiel, c’est que le Proohe-Orient

se retrouve pratiquement dans la

même situation qu’avant le 9 novem-
bre dernier, date à laquelle 1e pré-

sidant Sadate parut bouleverser

toutes les données, en décidant de
sa rendre en Israël. On est revenu à
l'état de ni guerre ni paix, avec, &
l'horizon, la très vague possibilité de
négociations arabo-israéliennas, et la

menace, lointaine mais réelle, d'un

nouveau conflit Avec, en plus, un
élément psychologique nouveau :

mortifiés par le refus Israélien, un
certain nombre d'Egyptien qui, avant
même le voyage .du nüs à Jérusalem.

: croyaient sa una paix négociée, n'y

croient plus maintenant, et aq.sont
résignée à l'éventualité d’une cin-

quième guerre avec Israël.

La guerre d’octobre 1973 fut

approuvée par le peuple égyptien

unanime, malgré son pacifisme fon-

cier, parce qu’il voulait effacer

rhumiliation de la déroute de 1967.

On n'en est pas encore à fourbir

les amies, et d'ailleurs lesquelles,

puisque « ces stupides Soviétiques

(à ces mois rambassadeur de l’Union

soviétique s’est levé et a quitté la

salle du Parlement où M. Sadate
prononçait son discours) ne livrent

mémo pas à rEgypte les pièces déta-

chées nécessaires
. à l'entretien du

matériel que possède encore l'aimée

égyptienne.

Poésie ét réalité

L'Egypte a le sentiment d'être

retombée dans l’omtére, avec Ta

conviction douloureuse que o'est

Israël qui ry a repoussée. Le gou-
vernement égyptien va sans doute

entreprendre à droite et à gauche,

en Afrique, en Europe ou alHeure.

des campagnes diplomatiques : il va
guetter l’évolution de l’état d'esprit

des parlementaires américains, sus-

citer de nouvelles tournées au Proche-

Orient du chef du département
d’Etat, faire des déclarations quoti-

diennes. bref occuper la galerie.

L'Egypte ne vas pas. dans l'Immé-

diat. changer de politique, mais
va continuer à pr&ner la paix, la

nécessaire évacuation des terri-

toires arabes occupés en 1967, et la

non moins nécessaire reconnaissance

par Israël du droit des Palestiniens

à l'autodétermination. Ole espéra

que Washington trouvera un biais

pour réamorcer — peut-être utile-

ment. sait-on jamais 7 — le dialogua

avorté avec Israël.

A l'automne damier, le raTs avait

cm pouvoir, avec de la générosité,

du cœur et de l'imapination. dénouer

un problème international incroyable-

ment compliqué. La haute poésie de
eon geste s'est brisée sur une réalité

politique coriace, compliquée d’un

phénomène à caractère à la fols

messianique et colonial : le sionisme.

L'Inflexibilité d'Israël sur le sort des
nouvelles colonies juives du SloaT,

dont l’abandon aurait pu peut-être

(tire démarrer pour de bon le pro-

cessus de paix, a véritablement Inter-

dit les Egyptiens, tout en leur faisant

prendre conscience — après coup
— du caractère sul genèris de leur

voisin, l’Etat hébreu. En termes crue,

les penseurs de la gauche égyptienne

qui furent hostiles Â la visite du raïs

en Israël résument ainsi la situation :

Sadate a voulu coincer Bagln an

allant i Jérusalem, mais c’est Begln

qui ra coincé et bien coincé avec

son relus Intégral. »

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

Washington cherche à retarder

l'affrontement avec Jérusalem
De ‘notre correspondant

Washington. — M. Vance est
rentré à Washington dimanche
soir convaincu que les différends
égypto-Israélien ne sont pas in-
surmontables et que la négocia-
tion reprendra a d’ici une semaine
ou dix jours s. Son but premier
est que les parties « renoncent
aux échanges publics des derniers
jours et retrouvent Tesprit de la
recherche commune de la paix ».

£1 a souligné le fait que le dis-
cours de M. Sadate, samedi, « a
laissé la porte ouverte a
Le secrétaire d’Etat n’a pas

non plus fermé la porte à la four-
niture d'équipements militaires à
l’Egypte, laissant entendre que la
demande de M. Sadate sera
« examinée » et que le Congrès
pourrait avoir & se prononcer sur
ce sujet Faute de réduire les

fournitures à Israël — geste poli-
tiquement impossible pour le

moment — on se demande si des
livraisons d’armes & l’Egypte
pourraient tenir lieu de ces pres-
sions sur l'Etat juif que les gou-
vernements arabes attendent de
Washington. La position améri-
caine Teste cependant ambiguë
sur le fond du différend Israélo-
égyptien, notamment sur la ques-
tion qui a plus que toute autre
ulcéré le président Sadate, ceEe
des colonies Juives installées dans
les territoires occupés. Comme un
compromis est Impossible à trou-
ver sur ce point entre les posi-
tions contradictoires des uns et
des autres, on préfère parlez d’au-
tre chose.
DUe ligne d’approche consiste,

par exemple, & parler des terri-

toires occupés, non des gens qui
y vivent, en espérant que le pro-
blème des colonies juives perdra
de son importance dès. lots que
la souveraineté arabe sera res-

taurée dans ces réglons. Toute-
fois, comme Israël entend y
maintenir, quoi qu’il arrive, son
administration et ses forces, B
sera rtiffidte de préserver long-
temps cette fiction. M. Carter
ayant qualifié tout récemment
encore ces colonies d*« inégales >,

11 ne pourra Indéfiniment refuser
d'en tirer les conséquences vis-
à-vis d'Israël, comme le lui de-
mandent ses amis arabes.
A plus long terme, les alter-

natives discutées ici semblent
porter- plutôt sur les moyens de
retarder l’affrontement avec Jé-
rusalem. Selon James Reston, du
New York Times, NL Carter
penche du côté de ceux qui lui
conseillent la patience et la pru-
dence, ce qui l'a amené à exclure
la suggestion d'un prochain
a sommet » Sadate - Begin à
Washington au cours duquel les
deux protagonistes auraient de-
mandé aux Etats-Unis d’arbitrer
leurs divergences.
Toujours selon notre confrère,

le moment n’est pas encore venu
où Washington pèsera de tout son
poids pour dire à 11 Begln d’ap-
pliquer la résolution 242, c'est-à-
dire de se retirer de la Cisjor-
danie et d’autres teritoires con-
quis en 1967. Fandra-t-il pour ce
faire une nouvelle crise au
Proche-Orient ou la menace.d’un
nouvel embargo pétrolier 7

MICHEL TÀTU.

U»' L’ARABIE SAOUDITE AURAIT
' AJOURNÉ LA SIGNATURE DU

CONTRAT D'ARMEMENT AVEC
r

n
; . PARIS.

Selon l'hebdomadaire arabe AI
V. Nàhar Arabe et International,

- publié à Paris, l'Arabie Saoudite
' " a décidé de reporter la signature

? du contrat d’achat d’armes fran-
QgJ««H qu'elle négocie avec Paris

L*.ÿ depuis l’été Jusqu'au lendemain
‘‘ÿ des élections legislatives traa-

,-a SJ'

l£ Journal indique quel*, dé-
cision saoudienne est me au
souci de Ryad de connaître le

résultat de ia consultation élec-

torale française avant de signer

oe contrat. « Ze plus important
jamais conclu entre les Arabes et

la France, portant sur des mu-
Uards de dOUars ». Lee Saoudiens,

ajoute le journal, voudraient être

Axés sur « l'attitude qu’aurait la

gauche française à Fégard du
monde arabe si éUe accédait au
pouvoir et sur son désir d’hono-

rer les contrats conclus avec les

Arabes » , , .

’ ÆT Nahar précise que plusieurs

ambassades arabes a Paris ont

reçu de la part de la gauche des

assurances concernant c une

continuité dans la politique arabe

de la France, mais, éçnt-fl, u
, semble que ces affirmations

. tfaient pas suffi » & eÿmer les
’

appréhensions de PArabie Saou-
dite.

M. Sadate : Israël cherche à imposer la paix parla force

Le Caire MA Reuter, AFF.h— Voici les principaux extraits

du discours prononcé samedi
21 janvier par le président Sadate
devant l’Assemblée égyptienne :

c En novembre, je suis venu
dans cette enceinte pour vous dire
que fêtais prêt à aller au bout
du monde pour faire la paix. J’ai

dit plus, fai dit que fêtais même
prêt à aller à la Knesset. Ce

dans des négociations. J’ai rompu changer sa position. « Je répète
ces négociations après gvfü eut

'
' au premier ministre Bégin que

été prouvé sans rombre d’un
doute que les négociateurs israé-
liens à la conférence préparatoire
du Caire, puis aux pourparlers
d’Ismdüia. puis au comité poli-
tique à Jérusalem, puis au comité
militaire au Caire, avaient décidé
de gagner du temps, d’exploiter
le fait que nous avions admis

n’était pas un ballon d’essai ni .l’importance de là sécurité israè-

une manœuvre politique. Le sou-
tien du monde a été plus fort que
pour tout autre événement histo-

rique dans la deuxième moitié du
vingtième siècle.

» J’ai parlé aux Israéliens avec
un esprit et un cœur ouverts. Je
leur ai dit que favais choisi la

voie difficile, la plus difficile.

n Nous nous sommes lancés

JÉRUSALEM : un discoun

agressif.

Jérusalem (AFF.) — Le pre-
mier ministre, M. Menahem Bé-
gin, a donné lecture dimanche
22 janvier & Jérusalem, à la sortie

de la réunion du conseil des
ministres, d’un communiqué
adopté à l’unanimité par le gou-
vernement israélien.

Ce texte rappeüe que « la

conférence d’IsniaUia avait désigné
une commission militaire et une
commission politique, la première
devant siéger au Caire et la se-

conde à Jérusalem. Entre la con-

férence d’IsmtSUa et la réunion
de la commission politique à
Jérusalem, une violente campagne
anti-israélienne, parsemée d’ex-
pressions antisémites, a été dé-
clenchée en Egypte (1).

» Alors que les négociations

étaient déjà en cours à Jérusa-
lem, et que des progrès avaient

été accomplis, le président Sadate
a soudain rappelé la délégation
égyptienne à la commission poli-

tique, à laquelle participait no-
tamment le secrétaire d’Etat amé-
ricain

,

AL Cyrus Vance ».

Le communiqué ajoute : c Le
président Sadate a ensuite pro-
noncé un discours agressif, adres-
sant une série d’ultimatums à
IsraSL Compte tenu de tout cela,

le gouvernement israélien a dé-
cidé de remettre à plia tard le

départ pour Le Caire de la -délé-

gation israélienne à la commis-
sion mSitaire.
» Cette décision sera réexami-

née dans les prochains jours.

Le gouvernement israélien espère

que rsgypte cessera (remployer

des termes injurieux à l’encontre

du peuple et de l’Etat juifs, afin

de créer ainsi une atmosphère
plus propice à des négociations

menées dans le calme. »

tienne. Ils se fondaient sur la
vieille idée israélienne qui con-
siste à raccrocher à Vexpansion
et à garder les terres arabes occu-
pées, et cela dans Yattente quq
le soutien international â Ttni-
tiattve égyptienne s’effrite avec
le temps, et également dans le

dessein de semer le doute sur le

fait que TEgypte apporte un mes-
sage de paix et que c’est elle qui
a abattu les barrières de la mé-
fiance mutuelle.

» Usais les Israéliens voulaient
récolter les bénéfices de la pas*— des relations normales — tout
en continuant à occuper la terre,
avant même que nous tatous
conclu un accord de paix. Puis a
y a eu une adroite campagne de
presse pour tenter de présenter
rmitiative égyptienne comme si

elle était la seule façon
l’Egypte) de résoudre ses dif.

tés Internes. Mds nous avons fait
face à toutes ces manœuvres, qui
étaient très éloignées de la bonne
volonté. Par la suite, les Israéliens
ont dit qu’ils n’accepteraient.pas
un retrait total parce que les fbn-
tières de 1967 menaceraient la
sécurité dlsraSL
» Puis, fis ont Insisté pour gar-

der les points de peuplement
qtfüs ont créés dans les terri-
toires occupés parce que leur
pression menacerait la

cPIsraéL
» Au début, fai cru qtfüs pld-

qu'fls

notre terre est sacrée, que nos
droits sont sacrés et que notre
sécurité à tous est sacrée. J’es-
père que, les Israéliens compren-
nent qu’en cherchant à imposer
la paix par la force année, fis
ont choisi une bataille vouée à
Yéchec.»
Le président égyptien a violem-

ment critiqué l’Union soviétique
et ses « agents » du camp du
refus. •

En ce qui concerne le problème
palestinien, le raïs a Indiqué qu’il

était convenu avec le roi Hussein
de Jordanie ' que la dsjaodanie
et la bande de Gaaa'soient placées
pour une période ne dépassant
pals cinq ans sous le contrôle des
Nations unies, * après le retrait
israélien et une foie acquis le
principe «Pim Etat palestinien sur
ces territoires».
Enfin, critiquant en termes

modérés les ventes d’aunes amé-
ricaines à IsraSL U a affirmé
qu’ellee poussaient Isra& à l*in-
translgeanca II a révélé qu’il

avait demandé au président Car-
ter de fournir & l’Egypte les

mêmes armes, et en même quan-
tité, que celles fournies à IsraSL

Les Israéliens souhaitent que tes négociations

se poursuivent plus discrètement
'

.
’Dè notre ’corr'esppnçlant

.

- 'Jérusalem. — La décision que.r, . \ L’opWan publique est partagée
le gouvernement israélien -vient de ^ entre* la; volonté de ne pas se
prendre, à l’unanimité, de ne pas '- étizisser -marcher ' sur les pieds »
envoyer pour le moment le-géné- et celle d’aboutir à tout prix à
ral Ezer Weisman au. Caire, est. -cette paix- qu’elle- entrevoit pour
la réplique du premier ministre au
coup de théâtre qu’a constitué

1Interruption par. M. Sadate des
travaux de la commission politi-

que, considérée ici Mnwnii par-
faitement injustifiée. Les commis-,
sions politique et militaire dont
là création avait été décidée à
Ismaflla étant directement liées.-

les

la première fois depuis trente ans.
SI la presse approuve générale-
ment la décision gouvernemen-
tale. en particulier les journaux du
soir, Mtttaiv ét Vediot Aharonot

.

die- sc félicite -que- le gouverne-
ment n’ait pas. fermé la porte &
la négociation. Al Samishmar
CMaparri) est le seul & condamner

milieux gouvernementaux - jg «iL»jgirm- de suspendre, même
la sus-israéliens expliquent que

pension des travaux de Tune de
ces commissions entraînait « outo^
manquement» celle dë^Tautre.
Mais- la 'dêdâbn de -Jérusalem
n'est pas seulement politique;' elle

est également passionnelle^M. Be-,

gin. défend cVhonneur d’Israël.

H a Jugé insupportable .lés atta- -—

,

qùes de plus en plus nombreuses" Israélo-égyptienne reprendra. Mais

émanant du président Sadate lui- souhaite qu?éüe soit beauooup
mfenft

,

- et surtout de la presse plus discrète, « et soit menée à
- rabri dés projecteurs », pour avoir
awin m marimum de de
‘succès.

(Iiftérim.)

mniruin^n^wiwif.
, la négociation.

' -A l’Instar du président Sadate,
-M;.Begln va expliquer la position
feçêüenpe. desant son Parlement.

‘ H. devait prononcer un discours
très attendu, lundi 'après-midi, à
la Knesset. Personne ne doute, à
Jérusalem, que la

égyptienne à.son encontre, atta-
ques qui ne le visaient pas seule-

ment, mais aussi * Ce peuplé
d'Israël et le peuple juif ».

Les Palestiniens se divisent sur l'opportunité

de «récupérer» le raïs
’

• .
%..•»"*

i_.

De notre torrespondbnf- _

quer le. président égyptien,, accusant

oe damWrdô recourir î une mépri-

sable ifiahcsuvre de 'diversion • en

Oe «.r»CUperer IB «IBï au l CHU iojkuuii mm » m
'égyptien OU, au cdntrifte,' de uf ’ dB tous ses maux/Llnter

donner '?Testocade flfidle'ft la faveur

z

M. ,AbOtr Ayad a été: d’n

-déraoif*échB&

—

‘
. . remarquée qu’uria.semai

n

... , . . - r- £ù.>J'^'LI»n u

Iota

palestinienne

président Sadate, le 21' janvier.: Elles

f traduisent le-confusion* et -J’hésitation

- qui ee^manifBstent sur Inopportunité

de «.récupérer » le* chef' dB l'Etat rejetant sur Moscou la responsabilité

défait ses maux. ' L'Intervention de
autant phJ5

semaine pins tôt

''tS’eSïîS' J? termes modérés, le qûàHftant de • rée-

?n en déduit que rUULUL
u tLont nul- nnr .m a donné récemment des assurances
M. Arafat

à. l’O-LP. pour la pousser dans In
rapprochement ils éviteraient d accu-, . \ - -

^
.1er Je chef ddffear égyptien à aller •

;,
VO* fermet6

' .

plus. loin dansJ
la vole des ooncesL Dans, le camp hostHe au présl-

STorts -à Israël:- Ils estîihent qu’un, dent Sadete. au- eeiir de la résistance

soutien arabe au raTs consacrerait la

rupture du dialogue égypte-israélien..

On ne pense, pas Ici que- les Amérir-

calne soient? décidés :»* obtenir, •

d’Israël une modifications-radicale da
.
de PO-LR, AL-Abed Rebbo, a com-

sa politique, ni même qu’il* en aient / nwnté le discours du chef de l'Etat

les moyens. Il s’agirait donc de- égyptien.en déclarant ï « M. Sadate

conforter M. Sadate po« 'l'empêcher.- b . simplement changé de ton, .mêla

de es plier aux. exigences Israé-^’-H demeura fidèle t ses maîtres («,).

Jlennea. Uh'« commet » àrabe servi-
. Damasj-: da son côté, n’a - pas

rart de cadre.V la'&qonoillDfen pro-.^ changé- d» ion S l'égard de M. Sa-
jatée et à la reprise en. snahi de ta date, déclarant que ce, dernier, dans
situation. L’Abtfjfe Saoudite ét le,>:Son .discoure, a confirmé - sa ligne
.Koweït ont annoncé leur intention

, ;-&apfhdarda ». -On attribue Ici l*atti-

d’oBuvrar à çètte fin, êt.l'jçm' remarque: >tntle de la Syrie et d’une partie de
qué.M. Arafat. «test rendqtdemt foié..-; -ia résistance palestinienne à- Hn-
en moins* d’une semaine A-, Ryad -r * fluence de Moscou — lasrSoviéti-
où « était encore ta Zt Janvier. .. ; quas étant, très irrités par J’agresalve
A l'opposé, M.AbouAÿad, numéro 2 insistance du présidant égyptien à

du Fath, a prononcé utr violent' ~1eor égard et déterminés à le contre-

rèqujsftpire dinjanette. contracta grè1^ carrer. .
*

•.

sident Sadate. Le$ j?b$eftBieure_£Ql
.

.' - LUCIEN GEORGE.

palestinienne figurent ta Saika, pro-

syrienne, le Front du refus ét ta

F-D.LP.^de M. Hawatmeh, dont la

-délégué.'au sein du conseil exécutif

sur sup~
sécurité

sentaient,
forcer leur posi
tion, mais us ont

.

question secondaire, qui reflète

leur insistance à s’étendre sur la
terre d’autres peuples, une ques-
tion importante. EUe est devenue
une provocation capitale pour
troubler l’atmosphère des négo-
ciations et même pour faire avor-
ter TinüiatiDe égyptienne.

» Fai dit (an ministre égyptien
de la défense, ML Ezer Wetaman)
que c’était une plaisanterie; je

lui ai dit : si vous êtes sérieux,

dites à Begln que je ne tolérerai

pas qu’une seule colonie ni qu’un
seul centimètre carré du territoire
égyptien soit gardé par Israël,

même si cela demande que je vous
combatte jusqu’à la fin; des

temps.»

Le tribunal de l'histoire

M. Sadate a rejeté tonte la res-

ponsabilité de l’impasse sur les',

dirigeants israéliens : c Us sont

dans le box des accusés devant
le tribunal mondial de Yhistotre »,

a-t-il dit, demandant & Israël de

tentaient de ren-
itûm de négocta-

fait de cette

(1) M. Begtn, pariant aux Jonma-
Uates, a relevé certains termes Inju-

rieux utilisés par Ire Journaux égyp-

tiens, dont un article a’Aknbar et

Yom la comparant & Sbylock-

Lan
(acqi

e econo
tali : pe
nce d’ap

“Quand commencera leXXIe siècle;^
FranceseradeveoueuneEEalecfesEtets-Dià^-

d’Amériqueou 2a mafnce d’une nouvelle

forme de progrès.Td est l'enjeu des choix .

politiques des prochaines«nnées”.

C’est ainsiqueJacques Attali -

entreprend une analyse deThistoire

économique de notre pays etun
diagnosticsur les avenus;

possibles. Point de départ :

1 670. Echéance: Tan 2000. -

Sujet',l’avemr de la France.

A lire pourprendre du.recnL

256 pages,36 F. CoDection
LaRoseauPoing
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PROCHE-ORIENT

La tragédie de la méfiance
(Suite de la première page.»

Nous avons encore dans l'oreille

des réactions entendues, im-
médiatement après le départ
d’Israël du président égyptien,

dans des bouches israéliennes ou
juives sionistes : « En /ace de la

noblesse de Sadate, Bégin nous a
para mesquin. j»

Les racistes qui ironisent sur
l'aptitude des Juifs au marchan-
dage ont dû être bien étonnés de
l'Intransigeance du chef du gou-
vernement de Jérusalem, à qui
la notion de compromis semble
on ne peut plus étrangère.

Il est vrai qu’en Israël même
Menabem Begin doit compter
avec de plus Intransigeante que
lui et qu'il existe dans son parti

une fraction Importante pour le

soupçonner — la méfiance, en-
core — de songer à on ne sait

quelle capitulation^ Mais ceux
qui le connaissent bien sont',una-
nimes & le dire : c'est en lui-

même d’abord, et aurai dans la

lecture de la Bible, qu'il puise
la force de sa conviction. Et U
s'imagine toujours, tant U est de
bonne fol, qu’U va convaincre les

autres. C’est ce qui pousse bien
des vieux routiers de la politique

Le geste appelle le geste, surtout
dans cette partie du monde où
la forme se distingue si mai du
fond, n est vrai que, aux jeux des
comptables sourcilleux du donné
et du reçu, Anouar El Sadate n’a,

& proprement parler, rien c lâché ».

Mais l'opinion mondiale n'auralt
pas réagi comme elle l’a fait à sa
visite â Jérusalem, celle-ci n'au-
rait pas été, pour les médias du
monde entier, l’événement de
l'année 1377 si, ce faisant, U
n’avalt pas délibérément rompu
avec ce que Maxime Rodinson a
résumé d’un mot dans, un livre
excellent : « le refus arabe » (3).

Le geste appelle le geste

la sincérité en doute. Cette fois,

le raïs, véritablement» sautait
le pas. Qui peut nier qu’en
allant parler, non pas à Tel-Aviv,
mais à Jérusalem, capitale si

contestée qu'aucun gouvernement
occidental n’y a établi son ambas-
sade, au siège du parlement, sous
le sceau de Salomon et le chan-
delier à sept branches, en serrant
tant de nyQnq, en étreignant
tant de poitrines. Il avait vrai-
ment procédé à cette reconnais-
sance dont l’étymologie nous
rappelle qu’elle est d’abord
« connaissance » ?

Depuis 194g. l'ensemble du
mande arabe c refusait » d’ad-
mettre la légitimité de l’Etat
d'Israël. Certes, des pas avalent
été accomplis, notamment avec le
ralliement du Caire et d'Amman
â la résolution 342 du Conseil de
sécurité des Nations unies qui, en
novembre 1967, avait reconnu le

droit de tous les Etats de la région— sous-entendu y compris Israël— à c mure en paix à antérieur
de frontières sûres et'reconnues ».

Mais. Cétait là une reconnaissance
de facto, à la sauvette, dont le
bénéficiaire n'était même pas
nommé et qui contredisait par
trop les résolutions des chefs
d’Etat rabes réunis peu aupa-
ravant â Khartomn pour que des
esprits prévenus n'en mettent pas

Ce faisant, il n’avait pas seule-
ment bravé la mwiw qui, depuis
l'assassinat, en 1950. d’Abdallah
de Transjordanie, pesait sur tout
leader arabe coupable de vouloir
traiter avec l’Etat Juif. Il s’êtalt
fait désavouer par la plupart des
autres chefs d'Etat arabes, et
six d’entre eux s'était réunis &
Tripoli, sous les auspices du
colonel Kadhafi pour le vouer à
l'enfer. Jamais le front arabe
n’&valt été aussi divisé. L’Intérêt
le plus évident d’Israël n'étadt-Ü
pas d’enfoncer ce coin ? De mon-
trer aux tenants du refus qu'ils
auraient à suivre eux aussi la
vole de la négociation ? Par
quelle aberration le gouvernement
de Jérusalem a-t-il, au contraire,
adopté l'attitude là mieux faite
pour les réconcilier contre lui?

Est-ce raisonnable \

A ce comportement, U n’y a
qu’une explication, et c’est préci-
sément la méfiance. Un mot du
générai Rabin, lorsqu'il était am-
bassadeur à Washington, nous
revint à l’esprit : «Nous avons
appris à ne faire confiance à
personne », sous-entendu pas
même aux Américains. Lorsque
l'on ne fait plus confiance &
personne, on ne se fait confiance
qu'à soi-même, autrement dit à
sa proprj force, et accessoirement
au Dieu d’Israël, c’est-à-dire au
Dieu de quatorze ou quinze mil-
lions de personnes, dont la moitié
a* moins, d’ailleurs, mécréantes,
t milieu d’une humanité qui en
compte quatre milliards.

Est-ce raisonnable, alors que le

nerf de la guerre moderne — te

pétrole, — est dans les mains des
autres, alors qu’on a une économie
chance lante, alors que l’on a de
plus en plus de peine à convaincre
l’opinion mondiale du bien-fondé
de sa politique — il n’est que
d’entendre ce qu’on en dit au-
jourd’hui dans les capitales des
Neuf, — alors que la portée des
ar. les dont tout on chacun dis-
pose, rend dérisoires des gages
territoriaux à l’échelle du dlx-
neuvième siècle.

autres, du fait palestinien, tombe
I

trop sous le sens pour qu’on
puisse imaginer qull ne finira
pas par s’imposer un Jour.

Mais 11 est vrai aussi que l’his-
toire est riche d'occasions man-
quées. Simone WeD, qui fut la
plus perspicace des observatrices,
parce que nulle autre passion ne
dirigeait son regard que la cha-
rité, a écrit dans VEnracinement :

;

« Les sentiments personnels'
jouent dans les grands événements
du monde un rôle qu’on ne dis-
cerne jamais dans toute son
étendue. Le fait qrrt? y a ou qu'a 1

n’y a pas amitié entre deux
hommes, entre deux milieux hu-
mains. peut dans certains cas
être décisif pour ta desttnée du
genre humain. » De Gaulle et
Adenauer. Adenauer et Ben Gou-
rion, entre beaucoup d’antres, lui
ont donné raison. Pourquoi se-
rait-il plus difficile de réconcilier
le» Israéliens et les Arabes que les
Français et les Allemands? Que
les Juifs et les Allemands ?

Est-Il davantage raisonna-
ble. est-U justifiable en
morale, lorsqu'on est sol-même
à peine sorti de l'errance, de refu-
ser une patrie au dernier peuple
errant que compte encore cette
terre ? Qui peut encore croire, en
Israël, après les terribles saignées
que les Palestiniens ont subies
du fait des Jordaniens, des chré-
tiens du Liban et des Syriens,
que roiiPM à partir de PEtat-
crouplon qu’on lui taillerait en
Cisjordanie et à Gaza, pourrait;

sérieusement menacé un statu

qao garanti à la fols par l'en-

semble des pays de la région
,
et

par les grandes puissances ?
Bans doute le chapitre qui vient

de se clore n'est-il que tepremler
d'une longue histoire. On a ru
ailleurs et en d’autres temps bien
des négociations ne tourner court

que pour reprendre plus tard, et

finalement aboutir. Si le grain ne
meurt- Le schéma d’un règle-

ment basé sur l’acceptation, par
les uns, du fait Israélien, par les

Anouar EJ Sadate n’a probable-
ment Jamais lu une Hgn*> de
Simone Weil, et il doit ignorer
jusqu’à son nom. Muf» c’est une
Intuition d'une même nature qui
l’a poussé à prendre l’avion de
Jérusalem. Souhaitons à Menahem
Begin et à sou peuple qu’ils
n’aient jamais & se repentir de
n’avoir pas compris quH fallait
répondre, à un élan du cœur, par
un autre élan du cœur. Car un
Jour pourrait Uen venir où 11 n’y
aurait plus de Sadate, au Caire,
pour répondre à un éventuel appel
de .Jérusalem.

ANDRÉ FONTAINE.

(1) Le Monde du 23 novembre 1977.
(2| Maxime Rodinson ; Israël et le

refus arabe. «L du Seuil.

RECTIFICATIF. — Dans l’ar-
ticle consacré au projet de budget
israélien pour la prochaine année
fiscale, et publié dans le Monde

.

du 18 janvier, U fallait lire, dans
le deuxième paragraphe : « Le
remboursement des dettes exté-
rieures et intérieures ». D’autre
part, c’est plus de S0 milliards de
livres, et non plus de 3 milliards,
qui proviendront des Impôts.

DIPLOMATIE
L'IMPASSE DE LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE LA VISITE D|

,

arre
enLfÿÊÊ

internationale, au premier plan
desquels un Henry Kissinger ou un
Nahotun Goldmann. à beaucoup
douter que Begin puisse Jamais
être l'homme de la paix.

Le président Sadate ne le

savait - 11 pas ? Sans doute
croyait-U, se souvenant de l’évo-

lution d’un Ben Gourion, que
l’homme qui pourrait le mieux
surmonter toutes les objections de
ses concitoyens serait celui-là
même qui les avait tellement
prises à son compte. Sans doute
pensait-il parvenir à le débarras-
ser de certains de ses préjugés, de
certaines de ses hantises. Com-
ment les Israéliens et leur chef du
moment pourraient- 51f continuer
à voir dans les Egyptiens des
ennemis, des agresseurs en puis-

sance, alors que la perspective
de l’accord emplissait d’une
« Immense espérance » (1) toute
une population lasse de trente ans
d’une confrontation épuisante ?

Comment les émissaires et les

journalistes israéliens venus au
Caire ou à ïsmania pour la suite
des pourparlers resteraient - Us
insensibles à la gentillesse sponta-
née d’un accueil qui était vérita-
blement celui d’amis sans arrière-

pensée?

Paris souhaite que l'accroissement des échanges
[0 (iu" **..

-i^v*** T

Pékin.— L’avant-dernière Jour-
née de la visite en Chine de
M. Barre a été principalement
consacrée à la province du Liao-
nmg. rfjma le nord-est du pays.
Arrivé lundi matin 23 Janvier, le

premier ministre a visité, par un
froid vif, le complexe pétro-
chimique de Liao-Yang et s'est

entretenu avec les techniciens
français et les membres de leurs
familles — deux cents personnes
— qui y résident en permanence.

Après un banquet offert à
Chenyang par le comité révolu-
tionnaire de la province. M, Ray-
mond Barre s'est envolé pour
Changhal où 11 participait dans
la soirée à un autre banquet,
offert cette fois par le comité ré-
volutionnaire de la municipalité.
Mardi, la délégation française

doit visiter une commune popu-
laire proche de Changhal. ainsi

que le peut. Elle s’envolera en
fin d’après-midi pour Paria où
M. Barre est attendu mercredi

Ylng-chiao vient d'effectuer une
visite de quelques jours â Phnom-
Penh. Le sujet avait déjà été évo-
qué au cours des discussions
qu’ont eues MM. Barre et de Gul-
ringaud vendredi et samedi, et
les Chinois n’ont pas caché qu'ils
considéraient les Vietnamiens
comme -les principaux responsa-
bles du conflit.
Avant de quitter Pékin, on se

réjouissait dans la délégation
française du ton et de la teneur
des conversations. M. Hua Kuo-
feng, qui a fait forte impression
sur ses interlocuteurs, a répété
combien la Chine serait désireuse
d’accéder à cette ère de moder-
nisation à laquelle

. s’opposait,
affirme-t-il, la « bande des qua-

tre ». La coopération des puis-

sances industrialisées — dont la

France bien sûr — sera bienve-
nue. aurait-il ajouté. Tous les

secteurs où cette coopération
pourrait se développer seront exa-
minés lorsque viendra en France
une délégation conduite par
M. Ko Mu, l’un des principaux
économistes du gouvernement Les
Français souhaiteraient qu’à cette
occasion les Chinois non seule-
ment dressent la liste des secteurs
économiques prometteurs pour la

coopération entre les deux pays,
mais acceptent de fixer des ob-
jectifs' quantitatifs et qualitatifs
d'accroissement des échanges,
comme cela se fait arec ITJnkm
soviétique.

A l'entendre, il n’avalt été cm»- -

tlon ni de politique Intérieure, :

ni d'eurocommunterne, ni dn
'

Concorde, ni du financement d»
projets Industriels français en >
Chine, ni de la visite en France

" *

de M. Carter, ni de la conférence -

de Belgrade, ni des relations
franco-soviétiques, ni des rapporta
entre la Chine et njJtSJB. Le

*

premier ministre a même cm ^

MKtm * *
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Le « social-impérialisme »

La journée de dimanche avait
été presque entièrement consa-
crée au tourisme : visite par un
temps radieux de la Grande Mu-
raille, nais des tombeaux desraille, pais des tombeaux des
Ming. Avant de prendre 1e train
pour Liao-Yang, M. Barre avait
rencontré Mme Teng Ying-chlao,
vice-présidente du comité per-
manent de l'Assemblée nationale,
veuve de Chou En-laL L'entrevue,
a sans doute permis au premier
ministre de recueillir des éléments
nouveaux sur les vues de la Chine
quant au conflit Vietnam»-
cambodgten. puisque Mme Teng

La comparaison ne sera peut-
être pas jugée très heureuse par
les Chinois, ceux-ci ayant longue-
ment parié avec MM. Barre et
de Guiringaud non du danger
soviétique — ce qui devait per-
mettre au premier ministre en
jouant sur les mots d'affirmer
qu’il n'avait pas. été question de
VU.RJ3.S., — mais du « social-
impérialisme b. MM. Teng Hsiao-
plng et Hua Kuo-feng, tout en
s’en tenant à la théorie des a trois
mondes », font toujours, semble-
t-il, une grande différence entre
les Etats-Unis et 1U.RS.S. et
estiment même que tes premiers
sont « trop oentüs » dans leur
lutte contre la seconde.
Les dirigeants de la Chine

n'ont donc rien perdu de leur
« vigilance », estime-t-on du côté
français, mais savent aussi faire
preuve de « circonspection » et
sont peut-être tentés de se con-
centrer plus que dans le passé
sur leurs affaires intérieures La
Chine en tout cas n’a plus dans
certains pays l'influence révolu-
tionnaire qui était la sienne dans
les années 60. juge-t-on dans la

délégation française.

Cette opinion mesurée contraste
avec les propos tenus la veille,

en conférence de presse, par 1e

premier ministre.
Samedi soir, M. Barre avait

donné une image quasi eurréa-

pouvoir affirmer qu’à son avis
les dirigeants chinois n’èpron-

*/" '

valent a pas de crainte plus parti-
'

culière pour VEurope a dans le
contexte international actuel ------
M. Barre ne voit d’ailleurs pas -

de contradiction entre ce point
*

de vue et les propos de ML Teng
'

au banquet de jeudi soir, dfet- .- •-

gnant l’Europe comme e point-dé L-
' -

de la rivalité entre les super-
puissances ».
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liste des entretiens qu’U venait
d'avoir avec les dirigeants chinois.

Bien d’autres remarques de
‘

M. Barre ont étonné quelques .

'

diplomates eux-mêmes, par exem-
pie lorsqu’il affirma qu'il n'exfe-
tait pas. quant à la situation mou- 7

‘

diale, < d’antinomie entre la oi-
sion et ta politique de la Chine, -
d’une part, et celles de la France,
d’autre part ». Y a-t-il même •

—
divergence d’opinion entre les

deux gouvernements sur te cacao- ,
tère inévitable de la guerre ? -j r- “ LV-- * -

On peut en douter lorsque
‘ —

M. Barre déclare que la Chine
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dans L’Express cette semaine

« LA CHINE, DEMAIN a

de Pol QneKtin-Radlé
-r A»

Barre en Chine

s On ne vend pas à ta Chine.
Ce sont les Chinois qui rums
achètent » ; cet adage des so-

ciétés habituées à commercer
avec Pékin sert légitimement de
conclusion à ta Chine, demain,

ouvrage publié par un chargé de
mission au ministère des affaires

étrangères, M. Fol Quentin-Radié,
qui a préparé à Pékin ces der-
nières semaines lé voyage de
M. Barre. Ce haut fonctionnaire

isqem
r.:

4 vtë Jr
‘a?.* »igg

g
l|

a eu pour ambition d’expliquer,

au moment où des chefs d’entre-

prise français séjournent en Chine
avec le premier ministre, les

régies du jeu concernant les rela-

tions commerciales avec la Répu-
blique populaire.

Simon Leys, Olivier Todd :

quelle Chine ?

Dans L’Express de cette semaine,

Olivier Todd analyse le mvtheX-/ Olivier Todd analyse le mythe

chinoiSj ou pourquoi, de Peyrefitte à

Manac’h, tout est bien en Chine.
.

Parce qu’il y aurait deux sortes de

communistes : les mauvais Russes; et

les autres, les bons, ceux qu’on ne

voit pas : les Chinois.

Est-ce parce que la Chine corres-

pond à cette part de rêve et d’utopie

que beaucoup chérissent secrètement.

De son côté, Simon Leys dissèque

pour L’Express le livre d’Etienne

Manac’h sur la Chine : «la Chine est

tin vaste pays, et qui est peuplé de

Chinois» avait observé le Général de

Gaulle. Son envoyé, n’ayant disposé

que de six ans pour méditer cette

pensée, semble n’avoir eu le temps

que d’en peser la première moitié. ».

n indique aussi les limites de
l'enjeu, au moins à court terme.

a La Chine, écrit-iL ne repré-

sentera pas de sitôt le débouché
illimité que les pays industria-
lisés ont espéré y trouver (-).

Aucune révolution de palais ne
modifiera la décision fondamen-
tale d’assurer son indépendance
économique et de compter avant
tout sur ses propres forces. »

Le document de VExpress : J. et C.

Broyéüe qu’on a vus récemment dans

un retentissant «Apostrophes», expli-

quent comment les Chinois vivent et

survivent. Ils dissipent le mythe de la

sécurité matérielle assurée à tous les

Chinois. De la vie quotidienne, ils

font sortir le visage d’une autre Chine.

Pour étayer cette thèse, l'au-

teur a fait en bilan complet de

l'économie chinoise et une des-
cription très concrète de ses mé-
canismes. Le budget du «Chinois
moyen », la politique pétrolière

des successeurs de Mao, le sys-

tème bancaire dans un pays où
il n’existe ni chèques ni crédit

pour les biens de consommation
durables, mais où la petite épar-
gne est vivement encouragée; la

fonction de l’armée dans l’éco-

nomie. le rôle de Hongkong et de
la foire de Canton dans tes

échanges avec le monde extérieur,
tels sont quelques-uns des sujets
abordés.
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secrétaire d'êtat affiiaw

M. Quentin-Radié ne relate

pas seulement des faits, pro-
pose quelques clés pour les com-
prendre. Opposant « le système
de l'énarque » à la pratique chi-

noise consistant à obliger les

cadres à participer physiquement
à la production, il note : e ta
Chine veut donner au concept
« fonctionnaire » un sens nou-
veau. pour remplacer celui que

des siècles d'oppression admi-
nistrative avait créé sous le nom
de « mandarinat » Bien sûr, ce

livre à ses limites : U laisse de
côté les .problèmes es." niais ~
les libertés, la finalité de l’effort

d’autaroie des Chinois — soulevés
enfin par quelques livres récents.

Mais dans la sphère de recher-
ches qui est la sienne, l'auteur

allie beaucoup de savoir à beau-
coup de clarté dans rexpœfc
En 200 pages, son ouvrage en
apprend plus que Uen des compi-
lations savantes.

Pas exercer de
Se r: îrc _

T*-. ....
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La Chine est vn vaste pays, et qui est

peupléede Chinois (Charles de Gaulle)

.

Olivier Todd, rédacteur en chef de

L*Express, analyse le mythe chinois.

Une annexe — Guide pour tes

industriels européens, — rédiges

avec humour à l’intention, des

capitalistes qui désirent réelle-

ment signer un contrat avec les

Chinois, fait regretter qÿ
ML Quentln-Radlé ait emjaoya
sauf dans ces dernières pa**8»

un style un peu bridé, connus

si le diplomate ne cessait as

surveiller l’auteur pour parier
la « Chine, grande puissance pau-

vre ».
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DIPLOMATIE

!jA. BARRE EN CHINE

W l’objet d’un programme précis

Pour cotuutitreM Chine
Abonnez-vous, abonnez vosamis aux

Il I

!;- - r*-3ïai£ 51
deTfcTB&rt P«Mfr* plus que d’ou-

--L'-'XrPu} 01 Hzes ». N’était-ce pas M. Teng
-a Chïï^-^ Ü*L 1* veille; dans son Interviewa

,, -: 1 a-vait affirmé que a Za
‘M% Jfàhtne n’a pas peur -de la

4 guerre » avec l’Union soviétique ?
' Pour le reste, Ml Barre a sur-

pas abouti jusqu'à présent ;
l’une

et l'autre estiment indispensable
un « règlement global b compor-
tant la reconnaissance des droits

des Palestiniens, l'établissement
de frontières sûres et reconnues
et l'évacuation des territoires

occupés

Les «marécages de la politique inférieure française»

‘.peciaux
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-- :rre
' '** Os j^ÿS !-out insisté sur ce qu’il appelle

“-’tex* fe^tü te grande convergence de vues »
^onremœients français et

•-*,*. îia zjhiü.minois sur les problèmes inter-
ti? -^î|3 fe'àaîâonatnc Outre les sujets déjà
au fcVL

- les ni ^iraités dans de précédentes ocea-
xr.a^m’;3lr^ ü&t&oDs, le premier ministre a, no-
tLr

*'; 1 g3rcse Raniment, abordé au cours de sa
aWionférenoe de presse les points

'
*Sfcj privants :

3 rf .,
VIETNAM-CAMBODGE. — Les

-t Sa-p V?S ^ Chinois ont exprimé leur lnqulé-
~ ^ éi^ïude «* souhaitent 1e retour le
= -? v-^^-àh?f,Vas rapide possible à la paix par
U.* -ifv- yj^pi'applicatlon d’un cessez-le-feu

i.i T V^àûfjüet le retour au respect des droits
: •: ^:^«*^ondamentaux des pays concernés.
- -.i 52.:^ Ci PROCHE-ORIENT. — Les deux

reparties ont regretté que les ré-
~

•.f-rn-L,-* . y 7 scentes initiatives de paix n’alent

" .r^s-

RELATIONS BILATERALES.— « Plutôt que de décrocher de
bonnes o//aires à l’occasion d'un
voyage », M. Barre s’attache à
examiner les rapports qui vont
s’établir à long terme entre la
Chine et la France. H est,
convaincu que la France est en
bonne position pour contribuer
aux. programmes chinois de mo-
dernisation. n a précisé que la
vente de centrales nucléaires
était envisagée « si certaines
conditions que vous connaissez
comme moi sont remplies ». En
matière d'armement, le premier
ministre a déclaré que les discus-
sions avalent porté « sur tous les
problèmes de modernisation, y
compris sur celle de la défense »
de la. République populaire. Il a
cependant précisé que a le pro-
blème des armes n’a as été le
point dominant des entretiens »,

ajoutant même que, en s’expri-
mant ainsi, il usait « d’un euphé-
misme ».

En conclusion, et alors qu’au-
cune question ne lui avait été
posée & ce sujet, M. Barre a fait

une mise au point . & propos du
discours qu'il avait fait vendredi
à huis clos devant le personnel
de l'ambassade de France. Four
s mesurer les âmes sensibles et
les penseurs profonds » que pour-
raient Inquiéter des propos poli-
tiques du premier ministre, a dit
M. Barre, U tenait à préciser qu’il
n'avait pas appelé & voter pour
la majorité.
Le chef du gouvernement n'en

• La Chine et la politique de
défense française. — a Les
concepts stratégiques de la France
et son effort de défense contri-
buent à lu sauvegarde de findé-
pendance et de la sécurité du
pays, en même temps qu'à la

cause de Vunité de VEurope occi-
dentale contre rhêgêmonisme »,

a écrit, samedi 21 janvier, le
Quotien du peuple. L'organe du
P.C. chinois poursuit : « La

a pas rnninq reconnu qn'C avait
évoqué la prochaine échéance
électorale, mais qu’il avait de-
mandé à ses auditeurs, a quel que
soit leur vote », de permettre à
la France de continuer à connaî-
tre la stabilité des institutions.

M. Barre a conclu : « Je ne
suis pas venu en Chine pour me
replonger dans les marécages de
la politique intérieure française »
(voir page B le commentaire de
M. Chirac sur ce propos). Il de-
vait préciser plus tard que le
terme de s marécages » n’étalt
pas dû à un lapsus.

JACQUES AMALRIC
et ALAIN JACOB.

menace militaire soviétique
contre la France et l'Europe occi-
dentale dans son ensemble s’est
accentuée. » C’est « dans de tel-
les circonstances que la France
a réajusté sa stratégie de dé-
fense ». Le Journal se félicite du
s développement » par la France
d’un « arsenal nucléaire indépen-
dant » et ajoute Qu’elle « n’a pas
négligé la consolidation de ses
forces conventionnelles ». —

en langue française

LA CHINE Mensuel illustré en couleurs

-I an: 17 F. - 2 ans : 25,50 F. -3 ans :34 F.

PEKIN INFORMATION
Hebdomadaire eupédié per avion A Travers la monde

-1 an: 31 F. - 2 ans : 31 ,50 F. -3 ans :42 F.

LA CHINE EN CONSTRUCTION
Mensuel illustré «n couleurs

- 1 en : 14 Fj - 2 a os :21F. -3 ans :28 F.

LITTERATURE CHINOISE Revue mensuelle

-V Le voyage de M. Cyrus Vance en Turquie et en Grèce

DlRU0(;g^ ANKARA : M. Ecevit définit une politique

ÎTrlr~^ du < donnant-donnant >
- LV CHINE

K*

^ p^j .

0e notre correspondant

COLLECTION « COMMENT ILS SONT GOUVERNÉS

_ 1 A ^ «HJIIC LA

Ankara. —: La visite éclair de
:• M. Vance, secrétaire d’Etat amê-
.•j ricain. le 20 janvier, a surtout
? J.7

:t permis au nouveau gouvernement
• r - - -a:

*

1* « renouer le dialogue avec
. .

'

=3t Washington.
: . ._

~
'v-r-iv Le ton était donné dès l'arrivée

. - -T: .- de la délégation américaine : à
- • - •„

~ - 3 l'allocution ciM^qn** de M. Vance;
r - - . „ ' < M. Okctm, ministre des affaires

_ .
J’ •rv étrangères, .répondit .en indiquant*' '--fi Fit: auè' son iroriversement souhaitait

ment du montant global de l’aide
(1 milliard de dollars réparti en
quatre ans) en contrepartie de
l’utilisation des bases militaires
américaines sur le sol turc.
Washington devrait tenir compte
d*la baisse du dollar depuis deux
ans et. faute de pouvoir modifier
le contenu de l'accord, le gouver-
nement américain devrait trouver
d'autres moyens d’étendre son

• ' - —:.'^t î; Washington, sans' les confondre
*£ avec la qiustim .chypriote ou le

- "*v i'; > contentieux tûrco-gréc sur l’Egée.
• ysr-'-r zz De son côté M. Ecevit, au cours

-zzïzz de ses rencontres avec M. Cyrus
. -rems.-ï Vance, » dit que les Etats-Uhis

' devraient laisser aux Turcs et
aux Grecs le soin de régler leurs

. .. . différends.

. -'“.Trr/V La «normalisation» des rap-

tion économique par des crédits et
des Investissements.
B appartient aux Américains

de prouver qu'ils jugent que la
Turquie est indispensable à
l’OTAN, et qu’ils sont prêts à
l’aider militairement et économi-
quement, dit-on à Ankara.
M. Vance aurait été surpris,

semble-t-il, par la. politique du
, '-...TTL.'l-V ports bilatéraux aussi bien mlli- .«donnant-donnant» de M-Eoevit.

' - - - _/ l:-;. taires qu'économiques à. donc été
• '' ’«au centre des entretiens. M. Ece-- - -^vit indiqua que la Turquie restait

C’est pourquoi, avant de s’en-
voler pour Athènes, le secrétaire
d’Etat a répété qu*il n’était pas

ûfefcaî'h
v# 4**p-*~
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, t. z- C
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' - “-auprès des organisations lntema-
. — tlonales pour obtenir des crédits.

U aurait .laissé entendre à
..-r? jM. Vance que son gouvernement

, - ^souhaite renégocier l’accord de
. z.: rdéfense turco-américain signé en

... --.•.mus 1B76 — qui attend d’ailleurs

-V'-r::: toujours «a ratification par le
*"

I," -i Æongrès américain. Ankara de-
, . y. manderait notamment le relève-

kara en vue d’un règlement de la
question chypriote. Four ce qui
concerne les rapports bilatéraux
entre Ankara et Washington, les
contacts se poursuivront dans les
jours qui viennent, «au niveau
des techniciens », et sur dés
a sujets concrets».

ARTUN UNSAL.

"
*7-

. S. j r*-
r

ATHÈNES : le secrétaire d'État affirme

qu'il ne veut pas exercer de médiation

De notre correspondant

De passage à Athènes, dans
- Zl’après-midi du samedi 21 Jan-

;
'

, .^ Vier, venant d'Ankara, le secré-

,T UJaire d'Etat américain s’est livré
-j --“avec le premier ministre grec,

'
- ;M. Caramanlis, et le ministre des

affaires étrangères, M. Fapall-
' ' '-gouras, à un rapide mais très

-r ; complet tour d'horizon. H a pré-
”*

.• cisé qu'il n’était pas venu jouer
j^’le médiateur ni se livrer à des

v '
. 'l-j pressions. M. Cyrus Vance est

- " -reparti pour Washington au début
, '"de la matinée du 22 Janvier.

. Les entretiens ont essentielle-
. ment porté sur les points suï-
ganta : les questions en .suspens

- :.'-entre la Grèce et les Etats-Unis
. -(statut des basés, ratification du

* -'..nouvel accord de défense, nomf-
'

‘
. nation d’un nouvel ambassadeur

- , > -"'-américain) ; la question de Chy-
•'

.

'
• fi ^.'pre telle qu’elle semble devoir

.'j.- 'Kévoluer après les entretiens de
waldheim & Ankara, à Nl-

> "sosie et & Athènes ; les différends
- entre la Grèce et la Turquie dans

' *
. l’Egée ; les rapports entre la

- - '.Grèce et l'OTAN ; la situation au
- '

: -Proche-Orient et dans les Bal-
-t , -'rens. M. Caramanlis a exposé A

m. Vance ce qu’il compte déve-

u
**. .opper lors des entretagig qu’il

’
?a avoir à Londres, à"Brûx^les,

- .i Paris et à Bonn.
. Les milieux de l'opposition ont

1 '
:

;amtesté l’opportunité de cette

M _• Visite et soutenu qu’elle illustre

- .

r-'~. a mise en application du plan
' Vendant à renforcer la. position

iméricainô en Méditerranée

mentale. Washington, selon eux,

^l’emploie de plus en plus acti-

w -l -
1 ' jement à fermer 3e dossier chy-

priote. à arrondir les angles entre
la Grèce et la Turquie, a faciliter
la tâche du premier ministre
turc. M. Ecevit. en obtenant la

levée de l'embargo sur les armes
destinées à la Turquie, & provo-
quer le retour pur et simple de
la Grèce dans l’OTAN.
Les mêmes milieux relient éga-

lement la visite de M. Vance aux
prochaines initiatives turques
concernant la reprise des conver-
sations interoommunautaires &
Nicosie ; A la reprise, le IG février
prochain à Farte, des conversa-
tions entre les experts grecs et

turcs sur le plateau continental
de la mer Egée et aux Informa-
tions sur une rencontre entre
Mite Caramanlis et Ecevit.
ML Caramanlis accepte le prin-

cipe d’une pareille rencontre,
mais à la condition qu'elle fasse
l’objet d'une minutieuse prépa-
ration.
D’une façon générale, les mi-

lieux grecs de l’opposition

estiment que les Etats-Unis
jouent & fond la carte de la Tur-
quie.
La courte visite de M. Vance

a été marquée, A Athènes, par
une manifestation d’étudiants qui

scandèrent entre autres des slo-

gans tels que : « A la porte les

Américains I » et « Retirons-nous
totalement et une fois pour toutes

de l'OTAN / » A Thessalonique,
deux bombes ont explosé devant
les bureaux de l'American Express
et ceux des services d'informa-
tion américains.

MARC MARCEAU.

t

- 1 an : 17 F. -2 ans : 25,50 F. - 3 ans : 34 F.

COMMERCE EXTERIEUR DE LA CRN
Trimestriel : Z an s 14 F - 2 ans : 21 F - 3 ans : 28 F
(un souvenir de China pour tout abonnement collectif)

ou aux

JOURNAUX et PERIODIQUES
en langue chinoise (catalogue sur demande)

Envoyez vos abonnementsà : I

FRANCE

LA CHINE
par TSIEN Tche-hao

m t- «
Maître de Recherche au Contre National de la Recherche Scientifique

Ouvrage couronné du Prix de l'Asie décerné par l'ADSLF

1977 - Un volume 1&5 x 18,5 cm - 742 pages - 142 F - Franco 150 F
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Accueillez dans votre discothèque la prestigieuse collection.

Le Monde de la Symphonie
sous Une signature renommée entre toutes : celle de la Deutsche Grânunophon

A l’occasion de son 75e anniversaire, la

Deutsche Grammophon vous invite à ac-

cueillir dans votre discothèque une collec-

tion musicaleunique, d’ores etdéjàreconnue
par les sommités des critiques et des musi*
cologuescommeun authentiquedhcMœuvre.

L'intégrale des Maîtres

de la Symphonie

En douze coffrets luxueux; le Monde de la

Symphonie réunit les œuvres symphoniques

complètes des 12 plus grands génies de cette

incomparable forme d’expression musicale: de

Haydn à Mozart et Beethoyen, jusqu’à Mahkr
et Brudorez

En tout 93 disques stéréophoniques Haute

-

Hdélhé, gravés selon les techniques qui ont fait

de Ia Deutsche Grammophon la marque dont le

prestige est reconnu dans le monde enfin:

L’élite

des chefs d’orchestre

Toutes les oeuvres qui composent Le Monde
de la Symphonie sont interprétées par des orches-

tres au sommet de leur art, tels les Fhilharmo-

^ <ùeutsche
\ftHmmwprwn

biques de Bedin ou
1

de Vienne, dirigés par des
cbe& d’orchestre illustres:Kad Bëhm, ouHabert
von Karajan, pourne aterqu’eux.

Tous ont été spécialement choisis pour leur

maîtrise du compositeur qu’ils interprètent

JJy patrimninp rnThw»!
incomparable

Gravée à Foccasion du 75e anniversaire de là

Deutsche Grammophon, fEdirion Commémo-
rative du Monde de la Symphonie constitue

véritablement un événement historique sans

précédent

Pour la première fois -sont réunis, en une
seule collection, les ouvrages symphoniques des

plus grands compositeurs de symphonies de tous

les temps. (Saufpour Haydn, dont le coffret ne
comprend que Fmtégralc des Symphonies londo-

niennes).

De plus, chacun des coffrets toDcs, richement
décorés, qui constituent Le Monde de la Sym-
phonie contient un magnifique livret comportant

un grand portrait coulem; une biographie dn
composites, et des commentaires sur son oeuvre

et les intexprètes, signés parde grands;
musicologues.

C'est pourquoi cette- collection, qui sera

bientôt très recherchée par les mélomanes du
monde entier se doit de figurer à la place cTboonair

dans votre discothèque.

Avec votre collection.

uol i volxmDC

Ce splendide ouvragé de 324 pages iHnstiées

de 130 reproductions, relié pleine traie, rehaussé

au fia; au format de vos coffrets, "est, lui aussi,

intitulé Le Monde de la Symphonie. Rédigé par

des experts de réputation mondiale, Q jette un
journouveau sur l’histoire de la Symphonie, vous

révèle en détail tous les aspects importants de la

vie et de l’œuvre de chaque compositeur. En
Eût; c’est Pavènemem de toute la muriquesympho-
nique dans FEurope du XVHF au XXe

siècle qui

est retracé à votre intention.

Complément indispensable de PEdhioa
Commémorative Le .Monde de la Symphonie,
ce volume est réservé exclusivement aux sous-

cripteurs de la collection.

Dans le merveilleux volume quî-vous sera adressé, sans

aucun supplémentde prix, avec votre collection LEMONDE
DE LA SYMPHONIE, 130 reproductions en couleurs viennent

illustrer des commentaires sur la vie etPomvre symphonique

de chacun des 12 grands génies de la Symphonie.

|
Je demande à bénéficie^ sans aucun engagement de ma part, d’une information

'personnelle sur la collection LeMondede la Symphonie

|
Nom/Prénom

j

Adresse ; I !

|
Comnrane Ojdc Postal LJ—!—I.

! Bureau distributeur,
i

j A remplireti retourner aujourd'hui-même à; iÔÏ8l
Sgoaune obligatoire

j
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EUROPE
Grande-Bretagne

RÉUNIS EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE

Les libéraux décident de prolonger lenr soutien

au gouvernement travailliste

De notre correspondant

Londres. — A une très forte

majorité (1727 voix contre 520),

le congrès extraordinaire du parti
libéral, réuni les 21 et 22 janvier.

& Blackpool. a décidé de mainte-
nir son alliance avec le gouver-
nement travailliste — communé-
ment appelée le « paste Lib-Lab a— «au moins jusqu'à la fine de la

session parlementaire, en fuûlet s.

Le congrès & décide de laisser

M. David Steel, leader du parti,
et le groupe parlementaire libres
de négocier une extension du
pacte, ou d’y mettre Ail
L'ampleur de la majorité qu'il

a obtenue renforce considérable-
ment la position de M. Steel. Son
principal adversaire, le député
Cyril Smith, a promis de respec-
ter l’unité du parti. ML Steel a
laissé entendre que la prolonga-
tion de l'alliance avec le Labour,
apxès le vote du budget, à la fin
de la session parlementaire, était
• extrêmement douteuse ». « Nous
jugerons du manient approprié
pour mettre fin à notre associa-
tion avec le gouvernement en
jonction des intérêts de la nation
et du parti libéral », a-t-U dit.
Dans une Interview, le leader libé-

.

ral a déclaré qu'il envisageait la

possibilité de maintenir Le « pacte
Iib-Lab » au-delà de juillet 1978,
dans la mesure où le gouverne-
ment de ML Callaghan accepterait
certains des principaux points du
programme libéral : réforme fis-
cale visant à diminuer les impôts
directs, participation ouvrière à
la gestion de l'entreprise, politi-
que des revenus, etc.
M. Steel entend garder une

liberté de manœuvre dans la
perspective des élections généra-
les dont la date reste à la discré-
tion de M. Callaghan. Si cette
consultation a lieu & l’automne.
M. Steel a intérêt a déjà faire
preuve d’indépendance. Mais si
M. Callaghan ajourne le scrutin
à 1979, M. Steel est décidé à rené-
gocier durement les conditions
d'une extension du c pacte Llb-
Lab », dont une majorité de son
parti estime qu'il a servi davan-
tage les intérêts du gouvernement
que ceux des libéraux.

. M. Callaghan est maintenant
à l’abri de difficultés majeures
jusqu'à la Bn de la session par-
lementaire. Le gouvernement
pouvait jusqu'ici tabler sur le

soutien des nationalistes écossais,

gallois et des unionistes dUlster
pour compenser une éventuelle
défection des libéraux. Mais le

piétinement des négociations sur
l'Ulster, la situation électorale

en Ecosse, où les nationalistes
espèrent arracher des sièges aux
travaillistes, rendent ce soutien
plus incertain, augmentant ainsi
l’importance de l'appui libéral. Le
gouvernement risque pourtant de
subir une défaite aux Commu-
nes, lundi soir 23 janvier, sur son
projet de dévaluation de 5 % delà
« livre verte », une mesure qui
se traduira par une augmenta-
tion moyenne de 1 % des prix
des produits alimentaires et de
0.5 % des prix de détail.

Rivalisant pour obtenir les fa-
veurs des agriculteurs, les conser-
vateurs, soutenus par les natio-
nalistes écossais et gallois,

demandent «na dévaluation de
7,5 % de la « livre verte » et les

libéraux d’environ 10 %. Faute
d’un compromis de dernière heure
avec les libéraux, le gouvernement
risque d’essuyer un échec. -Bn
revanche, U peut compter, jeudi
26 janvier, sur les amis de M. Steel
dans le débat délicat sur l’adop-
tion de la procédure d’urgence,
dite de la a guillotine », visant &
accélérer l’adoption de la légis-
lation sur lès élections au Parle-
ment européen.

L’aile gauche travailliste, fon-
cièrement auti-européenne, s'in-
digne en invoquant les droits du
Parlement et menace de voter
contre la c guillotine » ou de
s’abstenir.

M. Callaghan peut cependant
espérer que le soutien des conser-
vateurs et des libéraux compen-
sera la défection de l’aile gauche
travailliste et lui assurera la vic-
toire dans un vote qui s’annonce
serré.

HENRI PIERRE.

Mande du Nord

SELON UN RAPPORT OFFICIEL

Les catholiques sont beaucoup plus exposés

au chômage que les protestants

De notre correspondant

Belfast..— Un rappo.i publié la

semaine dernière par l'Office pour
l'égalité de l'emploi en Irlande du
Nord- indique que le risque d'être

chômeur est deux fols plus grand
pour les catholiques de la province
que pour les protestants et que,

lorsqu'ils travaillent, ils ont généra-

lement un emploi non qualHlê et mal
payé, alors que les protestants dé-
tiennent les postes de responsabilité.

M. Bob Cooper, ancien dirigeant

du parti de TAIliance (Interconfes-

atonnel). qui préside l'Office, a
déclaré que cette situation est le

résultat d’un système très ancien
qui nécessitera une génération pour
se transformer.

L'enquête — la première depuis
la création de l’Office, R y a un an —
souligne que dans la construction,
où les deux communautés sont lar-

gement représentées, les catholiques

sont, la plupart du temps, manœu-
vres ou ouvriers non qualifiés,

tandis que les protestants sont
contremaîtres ou responsables de

,

tâches de gestion. Les catholiques
sont peu nombreux dans les sec-
teurs de l'économie Iss plus ren
-tables.

Selon M. Cooper. c’est plus la dis-

crimination dans l'emploi que le

manque de formation, de capacités
ou d'ambition qui provoque ce cli-

vage. De nombreux catholiques
- deviennent médecins, avocats, ensei-
gnants ou prêtres, mais Ils sont
plus ou moins contraints d'exercer
dans - la communauté catholique.
Lorsque des protestants obtiennent
les infimes qualifications, ils peuvent
exercer dans l'ensemble de ia pro-
vince.

Espagne

AMNISTIE POUR LES PERSONNES

IMPLIQUÉES DANS L'ATTENTAT

CONTRE L'AMIRAL CARRERO

BLANCO.

Madrid. — Un tribunal de
Madrid a décidé, le vendredi
20 janvier, l'application des mesu-
res d'amnistie aux dix-neuf per-
sonnes accusées d'avoir participé
aux attentats contre l’amiral Luis
Carrero Blanco, le 20 décem-
bre 1973, et contre la direction
générale de la sécurité, le 13 &ep-
tempbre 1974.
Le président da gouvernement

de son escorteet deux personnes
avalent été tués dans le premier
attentat. Le deuxième avait
entraîné là mort de douze per-
sonnes dans un bar proche du
siège de la police. Soixante-dix
autres avalent été blessées. Trois
personnes, dont la soclolgoue Eva
Forest et le militant de TETA
José Ignacio Magîca Aguerri
étaient impliquées dans les deux
attentats.

L'Office a demandé aux 1 400 firmes
d'Ulster qui emploient plus de
25 personnes de signer une déclara-
tion

.
aux termes de laquelle elfes

promettent de -ne pas appliquer de
discrimination dans l'emploi. Mille

d'entre elles — qui emploient 80 «A
des salariés de (a province — ont
signé cette déclaration. Les autres
ont refusé. Ces dernières, a Indiqué
M. Cooper. risquent d'ôtra poursui-
vies pour infraction & ta loi sur la

non-discrimination religieuse.

Pour tenter de favoriser l'emploi
des catholiques, le département du
commerce avait créé, II y a trois
ans, dans la quartier è prédomi-
nance catholique de l’ouest de Bel-
fast, une société, Stratheam Audio,
destinée à fabriquer toute une gamme
d’équipements stéréophoniques. Deux
ans plus tard, après avoir Investi

quatre millions de livras (une livre =
S francs), la société était considérée
en bonne vole. Mais un an plus
tard, après avoir dépensé trois mil-
itons et demi de livres de plus,
rien ne va plus à Stratheam Audio. Le
directeur commercial et dix de ses
cadres ont démissionné ; 'cent cin-
quante des trois cents salariés ont
été licenciés, et la gamme de pro-
duction e été réduite. ' Le départe-
ment du commerce, qui vient d'allouer

à la société un million de livres

supplémentaires. - lui a accordé un
sursis de trois mois pour assainir sa
situation.

Une autre firme de l'ouest de
Belfast, Antrim Crysta), qui emploie
cent cinquante personnes, est .en

difficulté- Malgré, de nombreuses
subventions. Antrim Glass n’a jamais

été rentable. Il y a un mois, Iss

salariés, sous la conduite du leader

de leur syndicat M. Paddy Devlln,
ancien membre influent du parti tra-

vailliste social-démocrate (S.D.L.P.).

ont décidé de • transformer l'usine

en coopérative. Mais le lundi 16 jan-

vier. les - révoltés - ont décidé
de « rendre • Antrin Glass è ses
propriétaires, un groupe privé qui

possède une autre usine da verrerie,

bénéficiaire, celle-là, dans le comté
de Tÿrone.

RONNIE HOFFMAN.

POINT DE VUE

L E 22 janvier 1963, Il y a quinze

ans, la France et la République
fédérale d'Allemagne signalent

un traité d'amitié et de coopération.

Faut-Il célébrer cet anniversaire ? Le
traité n'est-il pas un enfant mort-né

dont le souvenir ne mérite pas qu’on
s’y arrêts vraiment? Les Intentions

premières, véritables et profondes,

de ses initiateurs n’ont-elles pas été

cruellement trompées 7 Rarement les

résultats d’un traité ont été si diffé-

rents de ce que las signataires

avaient pu espérer.

Da Gaulle pensait, en 1963, proba-

blement sans trop y croire, qu'une
union étroit/» de la France et de la

République fédérale pouvait consti-

tuer au cœur de l'Europe une sorte

de cellule mire dont seraient parties

des Impulsions qu'il n’étalt pas pos-

sible d’attendre d’une Europe è Six.

Dans cette union étroite, les vues
de la France sur les relations avec
les Etats-Unis et sur la présence

européenne dans le monde se
seraient plus facilement Imposées
parce que l’Allemagne ne pouvait
eu égard è son passé récent, pré-

tendre à un « leadership • véritable,

et parce qu'elle n'étalt pas mêlée
au même titre que la France eux
affaires mondiales. Une politique

extérieure commune devenait conce-

vable qui aurait été, dans une très

large. mesure, celle que préconisait

le général.

Le chancelier Adenauer, plus prag-
matique et plus prudent, ne nourris-

sait sans doute pas des desseins
aussi ambitieux, bien que le rap-

prochement franco - allemand fût

un fondement essentiel, un élément
de sa Weltanschaurung. Dans l'immé-

diat ce vieillard parvenu au terme
extrême de sa carrière, ne voyait

sans doute qu'une chose : la néces-
sité de garantir l’entente franco-

allemande contre le manque de sens
politique et le manque d'intérêt réel

qu’il soupçonnait (le terme est faible)

chez son successeur désigné. Ludwig
Erhard. qu'il aurait tant voulu éviter.

Le .traité devait lier les mains
d’Erhard et du ministre des affaires

étrangères. Gerhard Schroeder. iul

aussi soupçonné da tiédeur è l'égard

de la France.

L'Intention que da Gaulle avait

misa dans le traité fut annulée au
bout de quelques semaines par le

« préambule » que le Bundestag,
beaucoup plus atlantique - que le

chancelier et beaucoup plus méfiant,

en tout cas, envers de Gaulle, allait

placer en tête du texte, et d'une
façon unilatérale. Dès lors, le géné-
ral se désintéressa du traité. L'in-

tention adenauérlenne. au contraire,

reçut par la suite des confirmations

éclatantes. Le traité, s'il n’accéléra

point la création d'une union franco-

allemande intégrée, allait s’avérer

Indispensable pour les temps de
crise. On peut penser que, sans
la cadre contraignant qu'il constitue

d’une manière formelle, en Instituant

une obligation de rencontres et dé
consultations pratiquement perma-
nentes, l'entente franco - allemande
aurait pu plusieurs fols se briser -sur

des récifs .d'importance : lors de
la sortie da -la France de l'organi-

sation militaire du pacte atlantique

ou des affrontements entre Helmut
Schmidt et Michel Jobert & Wash-
ington. en. 1073, par exemple.
Le traité de 1963; en créant un

réseau extrêmement serré de
contacts incessants, a Improvisé un
nouveau type^ de relations lmer-
étatiques qui, sans correspondre à
une confédération d’Etats d'anure
traditionnelle, va parfois beaucoup
plus loin. La France et l'Allemagne

sont beaucoup plus Intégrées qu'il

n'y paraît, et beaucoup plus qu'elles

ne le savent parce que le niveau
de la préparation commune de déci-

sions qui ne seront pas toutes com-
munes en fin de compte, mais dont
les conséquences seront évaluées et
transformées en commun, n'est pas
celui qui attire le regard.

Conçu dans la dimension de l’extra-

LE PRIX ÎHEQOQR-HEUK

ATTRIBUÉ A MM. SCHMIDT

R0MM& ET GROSSER
Munich (4.F.P.J. — Le prix

Theodor-Heuss, du nom du premier
président de la R. F. Au, et d’on
montant de 15 000 ' dentschemarks
(33 Me francs environ), a été remis
samedi 21 janvier, A Munich, an
chancelier Helmut Schmidt; an
maire chrétien-démocrate de Stutt-
gart, AL Manfred RommeL fils du
maréchal Brwtn RommeL, et à
M. Alfred Grosses, profemenr à ri&s-
tJtnt d'études polftiqaa de Paris,

spécialiste des problèmes allemands.
Le chancelier Schmidt a reçu ce

prix pour c avoir défendu l’Etat de
droit contre la violence terroriste et
sauvegardé les principes fondamen-
taux de la démocratie a.

ne Kommü a reçu la prix poux
avoir a fait' entendre dans m ville

la vota d’une saine raison ». H s’agit,

Semble-1-IL de sa décision de faire

enterrer â Stattgart Andréas Baader,
G a&ran gniwltn et Jan Cad Harpe.
AL Alfred Grosset a été honoré

pour « les services quU rend depuis
longtemps aux Allemands de l’Onest
en ne lenr ménageant pas ses criti-

ques, mal» aussi en prenant lou
défense lorsqu’il le jugeait utile ». (

République fédérale d'Allemagne
scdears

de m
.Penh

dises! «*•» **
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Les quinze ans du traité franco-allemand -, cille
i-— 1013

y*- ri* W

par JOSEPH ROVAN (*)

ordinaire, le traité a. en fait, trans-

formé profondément le quotidien. La

France et l'Allemagne, sur le plan

de le politique extérieure et de l'éco-

nomie, et dans cent autres domaines
intérieurs et techniques, sont deve-

nues en l'espace de quinze ans à
tel point Interdépendantes qu’il n’est

plus au pouvoir de personne de
trancher ces liens, réimportai quel

gouvernement, (e jour de son entrée

en fonctions, è Bonn ou à Paris,

s’aperçoit que cette Interdépendance
est devenue irréversible. A observer ’

les répercussions, d’un pays è l'au-

tre, de tous (es événements majeurs
de la vie Intérieure de chacune des
deux nations, on peut, sans exagérer
vraiment, affirmer que nous vivons
déjà largement dans le cadre d'une
politique intérieure commune, sans
trop le savoir, ou vouloir, nous
l’avouer.

En célébrant le quinzième anniver-

saire d’un instrument d’une telle

vitalité, l'on na peut cependant pas
se contenter de constats de satisfac-

tion. Dans une Europe qui progresse

trop lentement et face à une Amé-

rique qui se cherche, la nécessité

d'une politique commune franco-alle-

mande non seulement Implicite et

sous-jacente, mais ouvertement
conçue et proposée, se fait chaque

jour plus impérieuse. Le rôle d’impul-

sion de l'entente franco-allemande

devrait être plus franchement et plus

vigoureusement affirmée. L’opinion,

sur ce point, n'a pas été suffisam-

ment associée, alors que dans les

deux pays, en dépit de difficultés

passagères et de malentendus sou-

vent dus aux malformations de l'In-

formation, une grande majorité ne
demande qu'à comprendre et à

approuver.

C'est pourquoi, nous félicitant des
succès considérables obtenus par des
institutions situées au cœur du traité

comme l'Office franco-allemand pour

Is jeunesse, instrument central de la

formation d'une opinion dèmocraifan
commune, ou le groupe de travg': .

des ministres de l'éducation, npa --

pensons qu’une création nouvel!»-»

supplémentaire soulignerait heu*, :

semant la volonté des deux gouvà -
’

nements de persévérer dans la «*•"•'* -

ouverte en 1963. ]| nous semble ttfc.'V -

et possible de créer un office franc»Z". •

allemand de J’audio-vteuel. domV - ' -

tache majeure consisterait è vabco’*-•

les difficultés administratives, 'juri-'-r'.
dlquBB et financières qui s'opposa» '

'*

à la présentation, dans leepm^'
7'

grammes da télévision des deux payi — '

de la vaste production tfémlsslow^ .
éducatives, culturelles, docums» Unè5[e
tairas qui. peu è peu,

. pourrai®
familiariser des millions de Françat
et d’AHemands avec les aspects
tiplee et les problèmes comptera*,-

avec les craintes et les espoir» da
-

peuple voisin, du peuple Indlaadu-
'-
"

blement associé. -j’ 1 ; '
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(•) Vice-président délégué da Bu-
reau international de liaison et de
documentation.

Plus que beaucoup de discours/' -

une telle initiative serait, en fin deL''-'-:'

compte, fidèle aux intentions pro-
:

fondes de ceux qui ont écrit ce traité..
•"

et de ceux qui l'ont fait vivra. :
'

DIRECTEUR GÉNÉRAL 240.000 F

Sud-Est — Filiale d'un puissant groupe français, une moyenne entreprise, fabriquant et

commercialisant, en France et à l'étranger, des produits de consommation destinés au
grand public et h l'industrie, crée, pour consolider son fort développement le poste de
Directeur Général. En étroite liaison avec (e Président, il définira, mettra en oeuvre et

contrôlera la politique marketing de la société sur l'ensemble de ses marchés. Il prendra

en charge très rapidement le management opérationnel de l'entreprise et de l'équipe de
direction. Ce poste nouvellement créé, présentant de réelles perspectives d'évolution dans
le cadre du groupe, conviendrait A un candidat âgé de 35 ans minimum et possédant une
formation commerciale supérieure complétée si possible par un MBA ou équivalent. U
devra justifier d'une très solide expérience d’homme de marketing et de gestionnaire,

acquise à un poste de responsabilités opérationnelles dans une société fabriquant et commer-
cialisant des biens de consommation (alimentation, équipements ménagers, habillement—).

De plus, il aura, si passible, effectué une partie de sa carrière à l’étranger. La pratique

courante de ('anglais est exigée. La rémunération annuelle, de l'ordre de 240,000 francs,

sera liée au niveau d’expérience atteint. Des Informations complémentaires seront fournies

au cours d’un entretien strictement confidentiel, écrire à A. RICHARD à Lyon.
Rét A/345IM

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 140.000 F
Le Président-Directeur Général d'une PME, à vocation commerciale, leader sur son marché
et située à Paris, recherche son Adjoint direct. La création de ce poste est rendue néces-

saire par le développement rapide de l’entreprise. Le commercial ayant été privilégié, au
détriment des autres fonctions, le Directeur Général Adjoint devra, en priorité, prendre

en charge les problèmes de gestion Interne (comptabilité. Informatique, organisation admi-
nistrative). Cette première mission menée à bien. Il assumera ('ensemble des fonctions de
l'entreprise, dans un esprit de très large délégation, permettant ou Président-Directeur

Général, de prendre de plus en plus de recul. Ce poste conviendrait à un jeune généraliste

d'entreprise, d’au moins 30 ans. de formation commerciale supérieure, maîtrisant bien les

problèmes de gestion (comptabilité. Informatique), disposant d'une bonne expérience,

acquise si possible en PME. Une connaissance acceptable de l'anglais est nécessaire. La
rémunération de départ, de l'ordre de 140.000 francs par an, sera fonction de l'expérience.

Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2635M

DIRECTEUR ÉTUDES ET RECHERCHES Montrouge
LE GROUPEMENT D’INTÉRÊT ÉCONOMIQUE RECHERCHES SCHLUMBERGER souhaite

renforcer l'équipe de son laboratoire central en s'adjoignant trois Ingénieurs spécialistes :

Ingénieur Concepteur L.S.I.

Rattaché au Directeur des Études et Recherches, cet Ingénieur concepteur en drcuHs intégrés

aura pour principale mission de constituer et diriger une équipe de recherche chargée de
l’étude et de la conception de dreuits LS.L, dans le cadre du développement des unités et

filiales du groupe. Il devra également établir fous les contrats avec les fournisseurs de semi-
conducteurs tant en Europe qu’aux États-Unis. Ce poste, en voie de création, ne peut convenir

qu’i un ingénieur, âgé d'au moins 30 ans, diplômé d’une grande école sdentifique (ou
équivalent) avec une spécialisation en électronique. Il devra, en outre, justifier d’une expé-
rience approfondie dans le domaine de la technologie des semi-condudeurs. La pratique

courante de l'anglais est impérative. Le fait de partidper au démarrage d'une activité

nouvelle ouvre de très larges perspectives d'avenir1 au sein de cette sodété pour un candidat

de premier plan et possédant une forte personnalité, écrire à Parts. Réf. B/5636M

Ingénieur Électronicien

Au sein de cette même Direction, la section « Assistance Technologie Composants» recher-

che un Ingénieur éledroniden responsable de la coordination des échanges d'informations
technologiques, face à. l’évolution du marché ainsi que de la réalbatlon d’études générales

de prospectives. Il jouera enfin un rôle d'assistance auprès des dlents du groupe en émettant

des recommandations sur le choix des composants. Ce poste conviendrait & un Ingénieur,

âgé d'au moins 35 ans, diplômé en électfonlque ou en physique appliquée à l’électronique

et possédant une forte expérience Industrielle dans le domaine de la technologie des compo-
sants logiques et analogiques discrets ou intégrés. Une bonne connaissance de l’anglais

serait appréciée. Écrire à Paris. Réf. B/5637M

Ingénieur d’Études en Électronique
Rattaché au laboratoire d'électronique, cet Ingénieur devra s'intégrer au sein d’une équipe
existante, responsable du développement de projets en électronique en vue d’applications

Industrielles dans les différentes unités du groupe. Ce poste sera confié à un ingénieur, âgé
d'au moins 26 ans, diplômé d’étude supérieure en électronique et possédant un minimum
de 2 années d'expérience dans le domaine des circuits analogiques et des systèmes numéri-
ques. Une réussite prouvée dans l'application de technologies de pointe et dans la concep-
tion de nouveaux produits constituerait un atout supplémentaire. La pratique de l'anglais

est souhaitable. Écrire à Paris. Réf. B/5638M

Pour
(

l’ensemble de ces trois postes, la rémunération proposée sera fonction du niveau de
compétence atteint, et seuls des candidate de tout premier plan seront retenus.

Aéistr C.Y. déxaiUi an rappelant la référons»swPamlappa. Pour ht réf.A f, * tronramnanlr
i roerofd prtotoMn des eoadMoc*. Paor !•> réf. 6 in r^KHra *vmt franaobad nfltro dfcnr, soi»fin eororta

è wiiv qu*e0«m sated «fmséas â nacre « Ssrvtre dn CôBOdla a MtoMU inoansdn sodétés axqnaUn «üvw
dufwac pas ttn mnrinnirpifi, j.
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ASIE AFRIQUE
*ir r Cambodge

ïifé franco hQ'W Trois ambassadenrs de pays nordiques

invités à Phom-Penh disent avoir va

nne < ville fantôme »

Tunisie

tf»
_. . ; -Sien* campagne. C’est ainsi que trois ni courrier, ni commerces, à l'ex-
' ^ ' ffS-fr.1^ Soa^ ambassadeurs de pays nordiques ceptloo du seul magasin réservé

= ;j3'; a.V® aiajOT poste à Pékin. revenus d’une aux diplomates, et des billets de
R** •** sr*:»3—. 2 visite officielle de deux semaines banque de l’ancien régime traî-

“*.WB PM Cambodge, décrivent la capl- nent encore dans les rues ; la

M M -î y t.tale. Dans une conférence de Banque centrale a été détruite.

M V " - -as;» 4. h*., presse donnée dimanche 22 Jan- Selon l’ambassadeur de Suède,
.53 ‘^q^vler à Pékin, les ambassadeurs de M. DJorfc, qui avait déjà visité le

- "ïï - Suède, du Danemark et de Pin- Cambodge en 1976, la circulation
***• *R*,c».ïi - 9 ‘a-: iJl'P 5*ï en ville est beaucoup plus libre

Mn;*»*!5ho *• « ç* - a
3- iss an.*; et 11 ne reste plus que quelques

“
. - : •*7sias-i _ _ , « barrages : le couvre-feu a été levé,

t&rt Mrt-T»-» -
”” e: in Incfonesie- I« traces de la guerre de 1870-

_
* T*r̂ "A- -w -ec :&-* —,

p “!%. - 1875 sont encore visibles, maish aorani^ -
s; r-.- a tu

; s’effacent progressivement On ne
*- «Ofcr S*- i-**» : s-*-.

V’-
1, *j Z' IA TENSION MONTE volt à Phnom-Penh aucun signe

ws-afa^ra" - -- - -
"" a-^:i| ^ LM ,uulun ™n,c

des hostilités qui se poursuivent

*« ***, A DJAKARTA SK le v,etna“ : n * chars »*

t «c**al du =V =£ La tension monte & Djakarta, à l«* dlploxnates. qui ont

«a aS«î:s ^quelque* Mmaines de réiecaoTFrf- »Mté les temples d’Aitefcor. m
' < - a ^M^ddenüene de mais, 4 - laquelle le

gUmè DU Je régime de M Pol
•
' Sfti Ci ff^chel de l’Etat actuel, le Bén«nU ?<» semblât parvenir & nourrir

1

'VSuharto, est seul eandldat. Après U mpUm de sa capitale:

ri ~i *"•>. suspension, A la Un de la semaine ^ H
Jgj’ÿ

a PSÇJ?e
^Zdeiittre. des quatre principaux quo- et >a superf cle cultivée

(a le monde s daté 22-23 Jan- ^ P™3 vaste qu en 1976. Chacun

rinr), quatre antres Journaux ont 5
e®0*!;

Pp® ration de base de riz,

été fermés : i* a Inâoaesia Times», <* ®*L <*® vêtements, et du grain

en lancue anglaise, a Slnar Pag! »,
e£t distribué aux coopératives

O POT Kota» et « Pos Sore». n s’agit P°“* «re semé. Les transactions

ihm I ffIlne . interdiction temporaire » s’effectuent entre les coopératives

poux assurer la « stabilité natJ»-
,

.

nale », a dit le ministre de llnlor- ..p
63 déclarations sont oontre-

matioBL dites par le récit fait samedi
devant rAmerfcan Security Coun-

• ... D’antre part, raxmée et la police cil, une organisation privée, par
ont procédé 4 de nombreuses arres- un réfugié cambodgien, M. Pin
triton* dans les universités. Les Yathay. qui était directeur des

J 14Qf(|, étudiants demandent des change- travaux publics du régime du
, fe-rWw. _ Ciments & la tête de l’Etat, ns esü- maréchal Lon Nol, selon M. Pin i

JJ,. r r
‘ — ment que le eênéral Suharto est Yathay, au mains deux millions

‘ .
: ~ personnellement responsable de la et demi de personnes sont mortes

ac.-. Cr,. =: .«- corruption et de l'Injustice sociale au Cambodge depuis avril 1975 et I

Ié j» WKp-jq-*’ -

?. -: c
- l'm„

' 3 -Tii et que sa réélection pourrait plonger ]& situation alimentaire continue
aCè-’-X

"
l t>le P»r» dans on nouveau bain de d’empirer. M. Pin Yathay a

cf K-trjk»-

*

•» VT >• “« Les autorités ont pris des affirmé que les cas de canniba-
T -V -fT ' ' r mesures exceptJonneUes de sécurité Usme étalent nombreux. Cette^ ~ • - ~ : ir : 7.'

! dans la capitale, quadrillant les uni- dernière affirmation est toutefois
ftÿk £e 2 ;

. t'"--.
' taudis que les soldats et démentie par des réfugiés khmers

ÿfiÈë É KB "; : J
“^'•î 1» blindés prenaient position dans en Thaïlande, cités par l’A.P.P.,

K£à i-jnast -C ' " ~ 'r- te n,ea- Le général Matmnn Un- et les experts du Département
- - .r'

' : ' :j r°a’ cl,er d’état-major, a donné d'Etat estiment qu’U est impos-
’

‘ Tordre 4 sas hommes de se tenir sible de prouver la véracité des
prêts A toute éventualité. — (Beu- faits cités par M. Pin. — (Reuter

,
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i «CHai tti su-
' «a ilM’jen e- Sï

te officielle de deux semaines
Cambodge, décrivent la capl-

î. Dans une conférence de
sse donnée dimanche 22 Jan-
r à Pékin, les ambassadeurs de
rie. du Danemark et de Fin-

V. -***£s\
r- e: ir *«t±l

i?l Ï*SS.

» feîT^I, a»»

Indonésie

LA TENSION MONTE

A DJAKARTA

La tension monte 4 Djakarta, 4

,o - h» ^quelques semaines de l'élection pré-

o- Z" ^^M^/sldenÜene de mais, 4 laquelle le
" ' — Ci pJ^chel de l’Etat actueL le général

~——— __
•^Snhflrto. est seul eandldaL Après la

Nsuspension, à la Un de la semaine

_ l[l l " 1 ' 11 dea 'quatre principaux qao-
^^^tldlens (s le Monde a daté 22-23 lau-

rier), quatre antres journaux ont
été fermés : T s Inâoaesia Times»,
en langue anglaise, r Slnar Pag! »,

a Pos BLota » et a Pos Sore ». n s’agit

d'une » Interdiction temporaire »

poux assurer la a stabilité natio-

nale», a dit le ministre de llnlor-
matin.

D’antre part. Tannée et la police

ont procédé 4 de nombreuses arres-

tations dans les universités. Les

étudiants demandent des ehange-
^ments 4 la tête de TEtàt. ns estl-

*
‘ t—c:-cei:- ment que le général Suharto est
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|K >
aeiftt j*r ‘.'r*4r~

* :r;, et que sa réélection pourrait plonger
P ï-, le pays dans un nouveau bain de
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^Allemagne fédérale
:
”

! ' la TERRORISTE FRESU-
:î:* çi: MEE CHRISTINE DORO-

.
•.* ”"i ” twhA KDBY a été arrêtée,

r samedi 21 janvier, ft Ham-
• bourg, après un échange de

.'1 Z- coups de feu au cours duquel" ” la jeune femme et un policier
L *' " ont été blessés. Son arresta-

tion dissipe la rumeur selon
.

• ! : : • ! laquelle Christine Kuby et six

sr rastt. autres terroristes auraient été-

ax-r exécutés comme traîtres par
;
r d’autres membres de leur orga-
- ' nlsatlon. Jnsqu’lci, U ne sem-

ble pas qu’elle ait été consi-
dérée par la police comme
faisant partie du r noyau

. ^ dur » du mouvement terro-
MO"!77? rista. n n’est pas exclu, toute-

... fols, qu’elle ait pu Jouer un
Z rôle dans les affaires Schleyer

... et Fonto : le revolver de fabri-
cation américaine dont -elle

s’est servie & Hambourg serait
du même type crue les armes
utilisées -lors de ces deux
a*tentatB*

— (Corresp.)

Co tn ores
:

!

.

:

.V J PRES DE DEUX MILLE CINQ
.'.c CENTS PERSONNES ont dé-

.... .. ‘‘"S,- barqué vendredi 20 janvier en
Grande-Comore, venant des

•

'Z- Des d’AnJouan et de UoheU,
: afin de réclamer aux diri-

•**;, :> géants un « châtiment exem-
j plMre » contre les auteurs

présumés de l’attentat contre
le président Ali Soilih, a an-

. noncé dimanche 22 janvier

_ Radio-Comores. — (Reuter

J

: *

‘ .r - -
: Espagne

' LA COMMISSION DES
;

:-‘r
.
AFFAIRES ETRANGERES de

:• la Chambre des députés a
; .L décidé d’entendre douze per-

sonnalltés ayant loué un rôle

dans la signature de l’accord
de Madrid de novembre 1975
sur le Sahara. Le P-S.OJEL a
décidé de s’opposer, d’autre
part, & la ratification de Tac-

.
,-c'Cord de pèche hispano-maro-
J.,,- caln, estimant qu'il contient

'i- des conditions léonines pour
• l’Espagne et qu’il constitue-

v. ;'-..iait une confirmation indi-

recte de l’accord de Madrid —
(CorrespJ

LE MJ?-AJA_C. (Mouvement
.^populaire pour 1Indépendance

.
:• ' at l’autodétermination de Var-

. .
" :hlpel canarien) a annoncé.

.
’* samedi 21 janvier, qu’il avait

^ y", fait exploser une bombe & La
i^'-Laguna. dans Itle de Ténérife.

”N ,'
1 Les dfeàts sont estimés à

!4,»
:” ‘ 5 millions de pesetas. Selon

il Antonio CubHlo, secrétaire

,’énéraJ du mouvement, cet

attentat est une riposte à la
lémarche effectuée par le

comte de Barcelone, père du
roi d'Espagne, auprès du colo- 1

nel Kadna.fl pour lui demander
de s’opposer & la présence du
MF.A.T.A.C. à la conférence du
comité de libération de l’O.UJL,
qui doit se réunir à Tripoli
le 13 février. — fCorresp

J

I LE COMITE CENTRAL DU
PARTI COMMUNISTE ESPA-
GNOL, réuni â Madrid, samedi
21 et dimanche 22 janvier, -a
mis l'accent sur la nécessité
d'organiser le plus rapidement
possible des élections munici-
pales et décidé que le neuviè-
me congrès du parti aura lieu
du 5 au 8 avril & Madrid. ZI

coïncidera avec le premier
anniversaire de 'la légalisation
du parti le 8 avril 1977. —

• MJJJ

États-Unis
ï UNE DELEGATION DU
SOVIET SUPREME DE
LUJLS-S^ conduite par M. Po-
nomarev. suppléant au bureau
politique du C.C. du F.C.
sovfétique, est arrivée le di-
manche 22 janvier â Washing-
ton. Elle se rendra durant sa
visite de onze jouis à Houston,
Los Angeles. Detroit et New-
York. Les quatre premiers
jours seront consacrés a l’étude
du fonctionnement du Congrès.— MJJJ

Gabon
1 M. PAUL MARIE YEMBIT.
premier vice-président du Ga-
bon Indépendant, sons la pré-
sidence de M. Léon UTBa. est
mort samedi 21 janvier à Li-
breville. Agé de soixante ans.
il n’exerçait plus de fonctions
gouvernementales depuis dix
ans. — (Reuter

J

ONU
LE HAUT COMMISSARIAT
DE L’ONU POUR LES REFU-
GIES a besoin de 35 millions
de dollars pour 1978 et n’a reçu

jusqu’à présent que 12J mil-
lions. a déclaré, mardi 17 jan-
vier, le nouveau haut com-
missaire, M. Hartllng. Le bud-
get du haut commissariat dé-
pend uniquement de contribu-
tions volontaires. — (ARJ*

J

Pologne
M. SAZXMIERZ OLSEWSKZ,
qui avait perdu le mois der-
nier son poste de vice-prési-

dent du conseil, a Été nommé
ambassadeur de Pologe à Mos-
cou. De 1975 à 1977, U avait

représenté la Pologne au siège

du Comecon à Moscou. D avait
détenu .auparavant le porte-

feuille du commerce extérieur.

La centrale syndicale adopte

le principe d'une grève générale

De notre correspondant

République Sud-Africaine

Les étudiants de Soweto décident

de poursuivre la grève des cours

De notre correspondant

; Phnom-Penh est une « ville lande ont raconté que les petites
h

- Eantôme » abandonnée par ses rues de la ville avaient été trans-
î anciens habitants et peuplée par formées es champs de légumes et
^moins de vingt mille personnes, qu’on y voyait errer des poulets,
i, surtout des jeunes, qui repartent des lapins et des moutons,
^chaque soir en camions vers la El D’y a ni transports publics,

;
campagne. C’est ainsi que trois ni courrier, ni commerces, à l’ex-

Tunls. — Le principe d’une
grève d’avertissement « dans les
plus brefs délais s a été retenu,
le dimanche 22 Janvier, par la

commission administrative de la
centrale syndicale U.G.T.T. Ce
mouvement, qui concernera l’en-
semble du pays et dont la date,
la durée et les modalités seront
fixées ultérieurement, a été dé-
cidé en réponse a aux exigences
de te base çid commence a per-
dre patience devant les provoca-
tions répétées dont VU.G.T.T. est

l’objet ».

La décision du syndicat a été
annoncée en début de soirée par
le secrétaire général. M. Habib
Achour, qui parlait du balcon de
son bureau.
La foule, qui scandait entre au-

tres slogans « Grève générale ».

« Grève générale », n’a pu rete-
nir un mouvement de déception
en apprenant que le mouvement
n’était pas déclenché sur le

champ. En s’accordant encore un
délai, U semble que les dirigeants
syndicalistes hésitent à prendre *.a

responsabilité d’un affrontement
direct que le comité central du
parti socialiste destourlen. réuni
vendredi et samedi, a lui aussi
évité.

Barrer la route aux saboteurs »
et e mobiliser le parti pour faire
face aux fauteurs de troubles»;
telles sont les conclurions tirées
samedi par le président Bourguiba
et M. Noulra a la fin des travaux
du comité central, qui ont été
entièrement consacrés a l'examen
de la crise née du « déviation-
nisme » de la direction de la cen-
trale syndicale.

Mais toui, en affichant leu-
volonté de fermeté, les dirigeants
du nartf ont tenu à laisser la porte
entrouverte, plus particulièrement
à l’Intention de M. Achour. Bien
que démissionnaire du bureau poli-
tique et du oomlté central du
parti depuis la tenue du conseil
national de ITJ.G.T.T. (te Monde
du 12 Janvier), ML Achour n'a pas
été exclu, comme 11 est pourtant
d’usage en pareil cas ; 11 n’a été .

l’ o b j e t. publiquement, d'aucune
critique personnelle; bien plus, le

président Bourguiba a -tenu à le

distinguer des « saboteurs » et à
reconnaître sa popularité parmi les

travailleurs.
Selon l'analyse du parti, les

options économiques et sociales
definies voilà trois ans doivent
être maintenues, le gouvernement
doit poursuivre sa politique
contractuelle, et « tes intrus gui se
sont infiltrés parmi les dirigeants
de l'organisation ouvrières pour
prôner la luttte des classes et la
dictature du prolétariat doivent
être chassés par les travailleurs
eux-mêmes, qui ont été trompés.
Comment cette opération peut-

elle être menée? Dans sa. réso-

lution finale, le comité central
du parti fait une suggestion pour
a prévenir à revenir le dévia-
tionnisme » : que les adhérents
des organisations nationales
soient désormais en mesure de
choisir a dans la liberté » leurs
représentants. H recommande à
cet effet la promulgation d'une
loi qui confierait à 8 des person-
nalités neutres » — des magis-
trats — le contrôle de toutes les

élections, et se déclare disposé à
appliquer également dans les ins-
tances du parti cette procédure.
Une telle formule a été éner-

giquement rejetée par 4a commis-
sion administrative de ITJ.G.T.T ..

qui considère qu'elle porte

,

atteinte au droit syndical, cons-
titue une immixtion dans les

affaires intérieures de la centrale
et est en contradiction avec la

Constitution qui garantit les
libertés publiques et avec les
conventions internationales sur
les libertés syndicales.

Dès kus, faudra-t-il en arriver
à la convocation d’un congrès
extraordinaire pour s purger » la
centrale ? C'est ce que viennent
de demander treize anciens diri-

geants (dont neuf ont appartenu
â l'exécutif) de la centrale
a écartés arbitrairement » au
cours de ces dernières années.
Dans un texte diffusé par
l'agence Tunis Afrique Presse, Us
appellent les travailleurs à s pren-

1

dre l’initiative de toutes les
,

actions oui s’imposent pour la

tenue tTun congrès extraordi-
\

noire ». Si l’on s’en tient aux

.

statuts de la centrale selon les-
1

quels ce congrès ne peut êtrei

réuni qu’à la demande des deux i

tiers des adhérents, un tel projet
paraît difficile à réaliser. Reste :

une autre solution déjà envisagée
riB.es la presse : une scission et

la création d’un autre syndicat 1

qui trouverait évidemment toutes
les facilités de travail auprès du
pouvoir.

MICHEL DENRË.

Sénégal
LE PARTI AFRICAIN DE
L'INDEPENDANCE (P A. L).
l'une des -deux formations de
l'opposition légale, ne présen-
tera aucun candidat à l’élec-

tion - présidentielle du
.
26 fé-

vrier, a annoncé, vendredi
20 Janvier, le président de. cette
formation. 4L Majmout Dlop.
Deux candidatures ont Jusqu'à
présent ètè déposées : celle dû
président Senghor et celle de
M. Adoulaye Wade, secrétaire
général du parti démocratique
sénégalais, seconde formation
d'opposition légale.

Johannesburg. — s Nom avons
sacrifié deux ans de l'éducation
de nos enfants pour obtenir rtzbo-
lition de l’éducation basitoue,
oHons-nous céder la troisième
année ?» A la question posée par
cette mère de famille, deux mille
personnes ont répondu par un cri
unanime ; « Non, il ne faut pas

• céder

i

»
Une foule enthousiaste et dé-

terminée a assisté dimanche 22
janvier à une réunion organisée
par le comité d’action de Soweto.
un mouvement se réclamant de
la conscience noire, dans l'église
anglicane Saint-Francis.

Deux thèmes de discussion ont
été abordés ; celui de l'enseigne-
ment dispensé aux Noirs (la ren-
trée scolaire des établissements
secordaires devant avoir lieu 1a
semaine prochaine) et celui des
conseils de communauté que le
gouvernement désire installer à la
place des conseils urbains hantons.

Pour les lycéens et collégiens,
regroupés à présente au sein
d’une nouvelle organisation, la
Soweto Students League (la
Ligue des étudiants de Soweto). 11
n'est pas question de retourner
dans les écoles d’Etat tant que
l'éducation bantoue ne sera pas
abandonnée.
Cette revendication a été

reprise dimanche dans une réso-
lution en quatre points réclamant
une conférence nationale qui réu-
nirait parents, étudiants et pro-
fesseurs pour mettre sur pied un
nouveau système d’enseignement.
Les parents ont décidé de ne

pas encourager les enfants à se
rendre à l’école et d'aider toute
initiative de la communauté pour
créer un autre enseignement. De
même, les protestataires de Saint-
Francis ont condamné unanime-
ment les conseils de communauté.
Us refusent donc de participer
aux élections que le gouverne-
ment veut organiser le 18 février
prochain poux en élire les mem-
bres. Us ont en revanche

Rhodésie
0 LE PREMIER MINISTRE.
M. Ian Smith, s’en est vive-
ment pris samedi 22 janvier, à
ia Grande-Bretagne, lui de-
mandant de cesser d'e embê-
ter » la Rhodésie et d"« entra-
ver révolution de ce pays vers
la paix et la prospérité ».
M, Rrrriit.>wï nntnrfimont. nttn-

qué le secrétaire au Forelgn
Office, M. David Owen. Ge-

; lul-ci ^ doit -rencontrer le .30
janvier à Malte MM. Joshua
Nkomo et Robert Mugabe, di-
rigeants du Front patriotique,

i— MJJJ !

réaffirmé leur soutien au comité
des Dix qui réunit des Africains
de Soweto et qui réclame l'au-

' tooomie de leur cité. La plupart
des membres de ce comité sont
détenus.

Un Incident a marqué ce
meeting passionné ; l’arrivée de
plusieurs fourgons de police d'où
sortirent des hommes armés. Des
pierres commencèrent à pleuvoir
quand ces derniers s'emparèrent
de deux journalistes locaux afri-
caixis (du Rond Daily Maü et du
Fosti et de cinq correspondants
étrangers, représentant l'Agence
France-Presse, l'Assoclated Press,
lTJnited Press international et la
Voix de l’Amérique, pourtant tous
munis de permis en règle pour
c pénétrer» dans le Township. Ces
journalistes ont été libérés quel-
ques heures plus tard sans qu'au-
cune explication leur soit fournie.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

ALGÉRIE

La mission de Boumedlène
contre la capitulation de

SadOte

SÉNÉGAL

Fausses batailles

et vrai combat

GOTE-D’IVOIRE

Les .comptes de la France

GEFIC
L 723.78.78 /

Achetez tout de suite.
Au prix d'aujourd’hui.
Payez à la livraison.

Le Garibaldi ,un programme de qualité : à l’orée

d u 15
cmc arrondissement, à 300 m de TUnesco, à 500 m

de l’Ecole Militaire, ail pied du métro Cambronne,
une architecture originale, élégante, soignée,

d’ex pelle ntes prestations.

Ce qui est nouveau : un paiement très avantageux.

Vous ne versez que 20% maintenant et vous ne paierez

le reste qu’aujour de votre installation (fin 78).

Celte franchise gratuite vous évitera de cumuler un loyer

et le remboursement d’un prêt, ou bien vous permettra

de revendre tranquillement votre appartement actuel.

Le prix moyen au m 2
:7.200 F. C’esi un prix ferme et

définitif pour toute réservation effectuée avant

le 28 février 1978.

Pour parler de ce financement exceptionnel,

venez nous voirtous les jours de 14 h à 19 h,

et le week-end de 10 h à 19 h(tél. 273.06.78)

ou appelez la Gefic 4, place d’Iéna (tél. 723.78.78).

LE GARIBALDI
Du nouveau dans le 15e

16,boulevard Garibaldi. Paris 15e .H™»

MÊè iJ**
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LA PREPARATION DES ÉLECTIONS!^''

M. Chirac invite sa formation à ne pas tomber dans le piège des polémiques
L8

-jprrird $üf &
LTiistofre politique enseigne que. tels les

grands fauves, les gaullistes chassent souvent
solitaires mais ne se dévorent jamais entre eux
et que l’approche du danger les rapproche.

Cette règle s’est vérifiée dimanche 22 janvier.

Accusé d’être le diviseur de ta majorité et sur-

tout de préparer la défaite de celle-ci pour
mieux apparaître comme un reooursi M. Jac-

ques Chirac a réfuté avec force ces accusations

et commence de passer à la contre-oiTensive.

Avant d’être dans la soirée l’hôte du Club
de la presse d'Europe l. le président du R.PJEL

a réuni à huis clos tous les cadres et les candi-

dats de son mouvement Devant plusieurs

centaines de participants, M. Chirac a refait

l’historique de la crise électorale de la majo-
rité pour en innocenter le ILPJl.

M. Chaban-Delmas se réconcilie avec le président du R.P.R.

les
_

grandes manifestations de son parti. Le
maire de Bordeaux a été. en effet, accueilli h
son arrivée dans la', salle par une unanime
ovation et c’est sous les . noms longuement
scandés de « Chirac-Chabas » qu'il a gagné ta
tribune où il a échangé avec le président du
R-P.R. une chaleureuse poignée de main.

A de nombreuses reprises M. Chahan-Del-
mas a approuvé par des hochements de tète
significatifs le discours de ML Chirac et U a
applaudi sa conclusion. Il à dit ensuite sa

s'est gardé de toute agressivité pour-mieux
laisser aux autres le monopole de l'agression.

Tout en dénonçant une nouvelle fois la consti-

tution du - front antigaoUlste -, 11 a donné
comme consigne formelle & ses candidats de ne
pas tomber dans le piège des polémiques avec
leurs partenaires de la majorité. Proclamant sa
conviction que la majorité pouvait encore
emporter la victoire, 11 a nié avec fan» toute,

- stratégie de la défaite - ou toute - solution de
recours • comme le procès lui en est fait

.

\-e - « c --

Cette réunion a surtout été marquée par on
rebondissement de la situation électorale qui
dépasse le cadre du seul ïtPJL : le ralliement
public et ostensible de M. Jacques Chaban-
Delmas anx thèses èt & l’attitude de M. Chirac,

alors que l’ancien candidat UJ3.R. à la prési-

dence de la République boudait depuis trois ans

* -
e g ”V

(Dessin de KONKJ

m solidarité complète » avec les propos tenus
et précisé qu'il présiderait à Bordeaux le
meeting an cours duquel M. Chirac prendra
la parole mercredi 25 janvier.

Cette réconciliation publique de deux
hommes dont les divergences étalent connues
a vivement satisfait les responsables du FLP.R.
autant que les candidats tant 11 est vrai que les
gaullistes ont toujours apprécié les manifesta-
tions d’unanimité un peu théâtrales dans; les-

quelles ils voient le gage de leur cohésion et
de leur force. Pour beaucoup une cicatrice se
fermait ainsi avec le retour dans le giron ori-
ginel d’un gaulliste « historique -, qui conserve
encore un certain prestige et d'un de ces
« barons - qui avaient été quelque peu bous-
culés par la nouvelle vague chiraquienne
depuis 1974.

D est vrai que M. Chaban-Delmas avait,
lors du déjeuner & l’Elysée, lundi 16 janvier,
adressé quelques reproches à ses propres amis,
mais surtout dénoncé les « maladresses » de
leurs partenaires, et leurs - provocations -. D
s’était ensuite efforcé d'obtenir de M. Raymond
Barre, qui l’avait reçu le même jour, que rien
d’irrémédiable ne fût fait qui entamât la
cohésion de la majorité. Au cours de ses
contacts le maire de Bordeaux a éprouvé cer-
taines déceptions, rencontré quelque incom-
préhension et il & acquis la conviction qu’un
front anti-FLPJEL éait bien en voie de création,
avec la caution de M. Barre, et qu’une majorité
de rechange était bel et bien espérée sinon

déjà recherchée. H avait d’ailleurs averti se;

interlocuteurs qu’il ne pourrait que soutenir |a

M. Chirac si une telle entreprise continuai”

d'être dirigée contre le mouvement gaulliste’

Tout au long de la journée de dimanche.
M_ Chirac a peu parlé de M. Barre, sinon pou
s'étonner que. de l'étranger, le premier mlnistn

qualifie la situation intérieure de - marécage »

étonnement partagé par tous ses auditeurs dt

.

R.P.R. n n'a adressé aucune critique & M. Gis
card d 'Estaing, donnant cependant lecture de

la lettre qu'il loi avait envoyée le 9 janvier

Il a insisté pour que le chef de l'Etat n’appa-

raisse pas comme le leader d’une faction au
sein de la majorité, comme tenteraient de le

présenter ceux qui, selon M. Chirac, constitueni
.

le « front anti - R.P.R. >. Le ralliement de
M. Chaban-Delmas prive en tont cas ces der-

niers de l’argument selon lequel dans un mou-
vement gaulliste divisé en tendances apposées,
le maire de Bordeaux représenterait ceux qui
seraient prêts à pactiser avec les « frontïstea » .

et à se prêter â une solution de rechange pour
la majorité. M. Chirac et le FLPJL, qui ont été
la cible des attaques de leurs partenaires,
veulent désormais — avec le renfort qu’ils vien-
nent de recevoir — montrer qu’ils sont les vie-

‘

times innocentes d’un procès d’intention et se
présenter comme les défenseurs principaux et
intransigeants de la Ve République, fat» aux
socialistes et aux communistes. Cela sera notam-
ment le thème dn « rassemblement populaire »

du il février à la porte de Pantin, où le ILPJL
attend au moins trente mille participants.
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ANDRÉ PASSERON.

Dans un grand hôtel du quar- mettra la présentation «yÿblfe d’Europe 1, dimanche soir 22 jan- tion du programme socialiste institutionnelle, une crise prési- spontanée - ce oue ne commen-
tiez Montparnasse, dimanche ma- de tous les candidats RPR- et vier, M. Chirac a notamment devait rester marxiste, n y a dentieUe, de sorte que des élec- rient vas ceux ouTne le snn*£u—
tin 22 Janvier, le FLP.R. avait qu'il aura pour objet * d'expliquer déclaré : actuellement une divergence dè tians présidentielles* lui donnant de se rassemble? dïarrêànmLr
réuni les membres du comité cen- clairement le sens du combat « SI véritablement ü devait y vues profonde de nature opposi- Voccasion d’accéder au seul vaste Je crois mi? c’eàtmiauiaaS^i '

traU les candidats Investis, les électoral mené par le mouvement avoir constitution et confirmation tionnelle avec le parti commu- m’ü peut véritablement vmdotr le aeste de m rhnhnn nHHÏÏÎÏ
secrétaires départementaux et de gaullistes. Cette manifestation, d'un front commun d’un, certain nistc. M. Mitterrand ne peut pas. pour Assurer ses objectifs/Test- Ltimr ma MrtSrS’ '

circonscriptions ainsi que les delè- qui commencera & 10 heures du nombre de mouvements et partis au lendemain des élections et a-dire au poste de
1

président de
.pourma pan, je mr rejoua.» ..

gués à l’action ouvrière et pro- matin et comprendra une partie de la majorité contre le RJ*H^ dans Vhypothèse ail la majorité la Rcjmblimie Ce raisonnement
fessionnelle, aux femmes et aux' artistique, se terminera par un c’est-à-dire d’un front anti- serait battue, considérer comme est une fatalité de l’action telle * II oef naturel
Jeunes. M. Jérôme Monod, secré- discours de M. Chirac qui «ton- R.PJI., ce serait une mauvaise atteint son objectif en étant pre- qu'elle se présente aujourd’hui

11 Ci ,,n,ulcl

réuni les membres du comité cen- clairement le sens du combat « Si véritablement ü devait y
actuellement une divergence dè
vues, profonde de nature opposi

-

traU les candidats investis, les électoral mené par le mouvement avoir constitution et confirmation tionnelle avec le parti ccmmu-
secrétalres départementaux et de gaulliste ». Cette manifestation, d'un front commun d'un, certain nistc. M. Mitterrand ne peut pas.

taire général du mouvement, a __
précisé qu’une souscription natio- France et â rensemble dés élec- joriti. une mauvaise affaire pour chef de l'Etat gui naturellement

F~~' " Mu 11 F 0,1 UCJ ucuuu »
nale serait lancée dès cette teurs». Les affiches qui repro- nos institutions et une mauvaise ne lui faciliterait pas l'existence «Ce qui ions distingue, c’est le mt*rrn*A sv i
semaine afin que, sans attendre duisent la statue de La Marsell- affaire pour le président de la ni la poursuite de ses choix, et. de refus de tout compromis tout court. « niTTyT

11

io
la rentrée des cotisations, « tous laise, de Rude, avec la mention République. (—1 l'autre côté, un parti communiste et pas seulement, et cela va de V_ ™ J?
les efforts financiers soient «Pour la République-: Rassem- » trous appartenons, fappar- gui ne lui ménagerait pas son roi. avec le parti socialiste. Ce qui ? pïïBî no™ rr
concentrés sur la campagne élec- blement ». seront, a précisé tiens, à un mouvement dont la hostilité et qui lui ferait la vie distingue dans la majorité. “ . .

totale ». M. Pasqua, diffusées et posées vacation est essentiellement le dure, notamment parce qu’il ne &est un certain comportement gui umrac a aeciare •

ml Charles Pasoua. secrétaire uniquement par les militants du soutien à nos institutions. Le chef pourrait pas tenir l’ensemble des refrise à la fois le compromis et k Je n’ai pas entendu le p
générai adjoint, alndlaué que le ïLPJEL de l’Etat, est un élément à nos

.

promesses démagogiques qyfü a la fatalité, ce qui nous conduit a mier ministre employer les t

qu’elle se présente aujourd’hui
cera un appel au peuple de affaire pour Fensemble de la ma- mier mnistre, avec d'un cOté un pour M Mitterrand.»
France et à rensemble des élec- joriti. une mauvaise affaire pour chef de VEtat qui naturellement „

teurs». Les affiches qui repro- nos institutions et une mauvaise ne lui faciliterait pas l'existence «Ce qui tous distingue, c’est le

«H esf naturel

qu'il y ait des débats»

Interrogé dimanche soir 22 Jan- :

vier au «Club de la presse» -*

d'Europe 1 sur les propos tenus -

à Példn par M. Barre fvolr

rassemblement organisé à la

porte de Pantin le 11 février per-

• M. Alain Griotteray, délégué
national chargé des élections au

«M. Mitterrand ouvrira

une crise présidentielle»

Après M. Claude Labbé, ML Jac-
parti républicain, a déclaré samedi I ques Chirac a pris la parole, n

de l’Etat est un élément à nos promesses démagogiques qufü a la fatalité, ce qui nous conduit a mier ministre employer les ter-
yeux essentiel de ces Institutions.' faites depuis plusieurs années. défendre avec plus d ardeur que mes de « situation marécageuse s.

.qui, en aucun cas. ne doit être » H serait donc dans une posi- “ autres ce qui nous parait je suis tout de même un peu
mis en. cause ou rabaissé, parce tion contestable et contestée, dont essentiel f_;. sceptique. Je n’imagine pas que
qu’ü a la légitimité que lui ü ne peut naturellement pas se » On a souligné le fait que le premier ministre, à l'étranger,
confère sam élection au suffrage satisfaire, fl n’a donc qu'une seule M Chaban - Delmas siégeait d la qualifie la politique intérieure
universel Tout processus, toute porte -de sortie, qui '-est de faire "tribune de notre réimiori 'd’aufour-1 ' française ' de marécage C’est une
tentative de réduire son r/Ue au m sorte d’avoir la réalité du pou- d'hui. M. Chaban-Delmas, comme

.
situation actuellement normale

rôle de représentant d’une tac- °otr pour ensuite conduire les tous les guaüistea.-„a été. tous ces qui est le -Jeu de la démocratie,
tion, ce à quoi d'ailleurs ü se choses comme il l’entend sans: être derniers jours, un peu choqué par et, notamment pendant les pë-
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21 janvier • « Les tensions au set

n

a ensuite déclaré & la presse : tum. ce à quoi d ailleurs ü se choses comme il l’entend sans être derniers fours, un peu choqué par et, notamment pendant les pë-

de la majorité sont dues à un s J’ai indiqué aux candidats et refuse, mais ce à quoi U est enpermanence contesté ou retenu, tes mauvais traitements qui nous riodes électorales, il est tout àde la majorité sont dues a un a J Ut maïque aux caïuuaais et irais eu u. HUUI U est. ^.iHH*nern.o lihuh» UH iea uuiirmKliia I/ÜI nuzu nuiua tna-iunuej, u iuul U

malentendu. Quand on sait aux cadres du mouvement qu’ils entraîné, par excès, de zèle, par Pour cela, il faut que dans les étaient infligés. Quand on conteste fait naturel qu’il y ait des

qu’une soixantaine de circonscrtp- devaient être conscients que notre une partie de ses plus ardents Plus brefs dé•
’s ü ouvre une crise les gaullistes, ils ont pour réaction

lions se joueront à 1% des voix seul adversaire est l'opposition, supporters, est une maucatse
près, il est interdit de pratiquer c’est-à-dire les candidats du chose pour lui et donc pour les

la politique du pire et de pro- parti socialiste et du parti corn- institutions. Fai précisé le risque . , . . .

débats.»

* f»rf ma 1

« • -.J* «#Wl
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la politique du pire et de pro-
1
parti socialiste et du parti corn-

noncer des exclusives. A l’approche muniste, qui représentent un de façon que chacun en soit

des échéances, les radicaux ont danger d'aoenture pour notre conscient. »

fini par se rendre compte que pays. Je leur ai demandé aussi Questionné sur une « configura-
teur seule chance de contribuer qu’aucune polémique ne soit en- thra qui laisserait hors du gou-
à l'échec d’une opposition collecti- gagée, ni relevée- ni entretenue, vemement deux blocs, commu-
niste était de se joindre aux partis entre les candidats de la majo- nïstes et gaullistes, avec un
de la majorité. Un accord sur les riti au premier tour, car ils double recoure », M. Chirac a

L'Élysée et la cohésion de la majorité
atftritimæi *

(Suite de la première page.) Lecanuet et Servan-Schrelber étaient gauche : mais le chef de l'Etat ne

è l'évidence conscients que des tentera pas d'intimider les électeurs

Le regroupement des formations - primaires - à trois candidats, et en les menaçant d'un chaos Insti-

candidatures uniques et sur tel sont liés par un respect total répondu : « Je ne crofs pas à. la non gaullistes sur la base du sou- parfois plus, aboutiraient à ce que le tulionnei si l'opposition l'emporta

atmosphère de confiance et d’in- 1 » n’y a qu’une façon de com

-

didgence indispensable à une » battre, c’est d’itre vainqueur »

dynamique du. succès, o Au coure du Club de la presse

ent. une expansion et un — ...r» /r- — - — .... iuh puur impubHi » un yuuvaiiieiiwm

rès très rapides et lui a ins- 1,1050 d
’

un relour au 9Crutln propor- avait tenté de compenser cette iné- de gauche de respecter l'essentiel

une ligne nette et ferme f„) tienne! avait été vigoureusement re- galltô en accordant é ses partenaires de la politique menée depuis bien-

Au coure du Club de la presse quand ü a indiqué que Ttnsptra-l poussée par le R.P.R. MM. Solsson, une centaine de candidatures uni- (d quatre ans. Il va de sol qu'il no

Le président de la République a
| e dira pas.

indirectement couvert de son auto-

M. Bonnet : il importe de ne pas se tromper

d’adversaires

Evoquant l'organisation d'élec- que soit tué dans Vœuf tout retour

Le Front national publie une seconde liste

de trente-trois candidats

M. Chirac sa contentera-t-il de la .

rl lé les arbitrages rendus ù l’Hôtel
rtTI

' H h» la RAnu-
Matlgnon. Il les a approuvés en

d
“ ZS****Jfi

déclarant, l. «7^75. M ntoï
1 par lesquelles ses partenaires oni

da scrutin étant ce qu'il est. il esl
.

. . ..

normal que le plur^isne tende à

se réduire, dans chaque camp, é une
J.

0" 1
i
1

J?
Vlrt

,
0™tlf14s ’

'* ™ ]Z
alternative. Mais il a précisé, au

* Vl0rz
?n

7 " ,1™"°}» V*’*
tiens « primaires » au sein de la au régime des partis que je sens I

Le Front national (extrême droite/ a rendu publique, samedi
majorité, M. Christian Bonnet réapparaître insidieusement et] 21 janvier, au cours d’une conférence de presse, une seconde liste de
tP.R.1. ministre de l'intérieur, a auquel la Constitution de la trente-trots candidats aux élections législatives ; une première liste

1

notamment déclaré, dans une V* République a voulu mettre un de cent quatre candidats avait été publiée le 11 janvier (le Monde dû I

Interview diffusée, dimanche
22 janvier, par l’Agence France-
Presse : « La majorité qui sou-

terme. »

Pour le ministre de l'intérieur
13 janvier).

M. Jean-Marte Le Pen, président du Front national, candidat

tient le président de la Républi- confondu avec l’anarchie et la

«2e dluralisme ne doit vas être u-u r iv/u. buhoikm, cunuuuu

confondu avec l'anarchie et la
ttoBS fa cinquième circonscription de Paris (VII* arrondissement),

que depuis plus de (rois ans
comprend plusieurs familles selon

pagalUe ». « Autant ü est sou- doni ** député est M. Edouard Frédéric-Dupont fappar. PJRJ, a pré-

cours des conversations qui ont suivi,

qu’> U n’iralt pas plus avant dans
ques. Cela ne pouvait suffire.

les problèmes des partis ».

C'en était déjà trop pour le R.P.R.,

qui, en dépit des assurances données

par M. Giscard d'Estaing au cours

haitabie que dans beaucoup de\ que, l’objectif de son mouvement est d'e abaisser les deux blocs.
1,11 m ® ITI0 déjeuner, a répliqué en

la formule de BS . Valéry Giscard circonscriptions un choix soif of- 1
la majorité comme la gauche, au-dessous de la barre des 50 % des.

BCCUBan i ses partisans, et donc le

d’Estaing dans son discours de. fert au premier tour aux élec- suffrages ».

Ploêrmél fl). Il me parait donc teurs qui veulent apporter leurs Après avoir rappelé que « les candidats de l'opposition nationale »

sSJSg^SLSSt sc testeront, d’une part en fonction de la position que prendront les
teurs, dans beaucoup de circons- autant u est déplorable de voir i„ „+ jw„mnfirme ripu MTuUtint* mo ürur se multialieT les candidatures. a“rea

_
candidats sur la question de Itmmigration, et d autre part

cnptixms. des candidats qui. leur se multiplier lés candidatures,
offrent la possibilité d'exprimer Sait-on que dans certain cas il

leur sensibilité propre. H importe
seulement que, liés par un accord

chef de l'Etat lul-môme, de se pré-

parer é un compromis avec le parti

socialiste. C'est que le campagne du
P.C.F. contre les socialistes les a
aidés dans leurs efforts pour appa-
raître comme des hommes de gou-

vler, à Vlerzon 7. Il semble que. en v- -

voulant prendre la tâte de la cam- - ~;'-'

pagne de la majorité, le président

du R.P.R. cherche, à la fols, à créer

un courant dB réaction contra la v,-"''

perspective d'un gouvernement soda- 7_.

"
ï:

liste, à y entraîner derrière lui ses rs

alliés et à refermer sur eux l«

portes de la forteresse conservairics. -i

PATRICK JARREAU.

> _5
~-j -

.

à désorienter leur électorat. »

Interrogé sur le point de
savoir s'il estime que le différend Bonnet a affirmé qu'il partiel

-

Sait-on que dans certain cas ü selon -le « paysage politique » du pays au soir du premier tour de aan3 l0u^ etrorta pour appa-

V a cinq, huit, votre onze candi- scrutin, M. Le Pena évoqué la campagne lancée par le Front national raure comme des hommes de gou-

dats ? Sans un minimum d’orga- pour dénoncer « le caractère excessif de l'immigration » ; M. Le Pen vernement aux yeux des électeurs qui

nisation, la majorité risquerait a affirmé : « En attirant l’attention du pays rh-tir haine et sans ani- en doutaient : pour ceux-là. l' hostilité

souvent de a 'avoir plus aucun mosité, nous traduisons l'inquiétude de millions de Français qui se £,es coihmunrstes et la bienveillance
représentant au second tour, puis- demandent pourquoi les travailleurs Immigrés prennent la place de dB M Carter sont des breveta de

a "J?
cra* r®PTé- nos travailleurs au chômage. » modération et de sérieux. M. Chirac

S

ai conclusion’ ML SmteSn Enfin,'M. Le Pen a lancé un appel aura Parisiens antlmarxlstes » 01 ses am <s oni vu le danger, mais

Bonnet a affirmé qu'il partiel- P0"7- Vu’ils viennent apporter leur « témoignage de sympathie » à 00881 la manière de l'utiliser afin

. *-Mv_ - » - .

PARIS. — M Jean Aniaiÿ. '

chargé de mission auprès du “'r,;-.
maire de Paris, ancien membre aa 5; :-n

*-=

comité fédéral R_PJL de Pans. 7-

de désistement au second tour, nisation, la majorité risquerait a affirmé : « En attirant l'attention du pays ra-ns haine et sans anl-
üs ne se trompent pas d'adver- souvent de n'avoir plus aucun mosité, nous traduisons l'inquiétude de millions de Français qui se
saires et ne se laissent pas représentait au second tour, puis- demandent pourquoi les travailleurs Immigrés prennent la place de
aller d des outrances de nature que 1ZJ5Q % des Inscrits repré-
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sentent 16 ù 1S % des votants.»
En conclusion M. Christian

entre le ELPJL et les autres for- pera activement à la campagne M. Giorgio Almirante, secrétaire général du M.SJ. fMouvement social

mations de la majorité est «une électorale : Autant que me le italien), lors de la visite que celui-ci effectuera, jeudi 26 janvier, au
simple péripétie». ML Christian- permettront mes responsabilités siège du Front national.
Bonnet a ajouté. : «Je veux dans deux domaines essentiels —
encore l'espérer.- malgré le génie celui de la sécurité des Français,celui de la sécurité des Français, CALVADOS. — MM. Plergen-
qu'on toujours eu les Français àont je parie peu mais m'occujje tilli (1™), Jean Cadlou 12*J ;

d’entretenir des divisions fratri- beaucoup, et celui de la parfaite Mhip Caron (3*) ; M Yves Sïrl
eides. Les sondages publiés- ri- -régularité du scrutin — je me (4*1.
comment, mais surtout les battrai avec une passion égale EURE. — ML Antoine Soenen
indications dont je dispose, m’in- à celle que fai déployée en 1974 (1«) y Mmes Debuehy (2* J. Cla-

tèmolgnage de sympathie » â aussi la manière de l'utiliser afin

al du M.SJ. (Mouvement social d'amener leurs alliés et le chel de

effectuera, jeudi 26 janvier, au l’Etat é se rapprocher du R.P.R. en
récusant toute hypothèse de » troi-

sième force ». En prédisant dimanche
SAONE. — M. Joël Perdrlset soir que l’arrivée de M. Mitterrand

nel). car 11 n’accepte pas que w • **!; - ™
RPJL « soutienne un C*D£- Wf* .v J.' jrtq

s'est toujours opposé au î..- ^

(2-).

SE ESTE - MARITIME. — MM.
Jacquelln Bourgeois (lr*) : Michel~ M.^Antotne Soenen Demosy ^5')

; Robert Lesleur (8«J.
(lr*) V Mmes Debuehy (2*>. Cla- - - —

citent à dire à ceux qui sont lors

efecttvement des partenaires a Pow défendre la sotie politique HAUTE-GARONNE. — M. Guy
est grand temps de vous mettre à possible dans la situation écono- Lopez (l<*).
l’œuvre, car regardez ce qui vous mt/ue actuelle : celle qu’à récem- LOIRE- —M. Claude BreuU (4e).

l'élection présidentielle, I mens (4*).

HAUTE-GARONNE. - M. Guy

Vœuvre, car regardez ce qui vous mique actuelle : celle qu’à récem-
sépare et considérez ce. qui- nous ment présentée M. Raymond

VAR. — M Alain Conan (3*).

VAUCLUSE. - MM René
Giraud (1T*) ; Michel Locquet 12*).

menace. (_J » Barre. »

Pas de retour

au jeu des parfis

• (1) Le S février l9T7:

LOIRE - ATLANTIQUE. —
MM Jean Hlngant (3*). Philippe
Legrand (5*), - Jean Beaupère (B*).

REGION PARISIENNE

à l'Hôtel Matignon déboucherait sur
une - crise présidentielle ». le chef
du R.P.R. s uns nouvelle fois lancé
un appel à M.' Giscard d'Estaing pour
que celui-ci fasse de son mandat,
c’est-à-dire de la stabilité du régime,
l'enjeu principal des élections de
mars.

le - trol- lisme ». en l'occurrence M. «ra1
:0tl^. _

-. -sr.-ç ^ *» £
dimanche Pemiru adjolnt au eaa.lse. BL^ ^

1*. -- ïc-ji** ^ "

Mitterrand laud a également estimé que 1 » "-*c=« ; V .

' '.*»**£ '

s
OMr cluslon prononcée contre lui

le

™J‘,
u
fl

le RJR est « irrecevable » an ' ^
. le chef motlf que „ les conflits ^ Un? 4»-,
ois lancé être soumis d une commission _ «eîTlarcb® aafcTntf
sing pour nationale qui n'a pas été réunis t.

^
~ Z - _

mandat. __ : -v >.

'

Il rnnlmn • ’i e. ll -.. ». - : - _

-2J *-

«1

M- André Bettencourt. : tvmtrst^e'JtÀ

PARIS. — Mme Marie-Jeanne

MOSELLE.- - M. D&hlman f4*). Amoux (14e) ; M. Reaè lundis I

NORD. — MM. André Pagnlen
j

_ _ [
(17*). Jean de Facq U9,

l.YVELINES. — M. Bernard. Des- I ORNE. — Mme Guérin <1-) :
tremau, ancien secrttalre d’Etat, m. Girard (2*).

«Plus que la notion de rééqui- député de la. 5* circonscription, PAS-DE-CALAIS. — M. Du-
libmge, deux choses me prioccu- a confirmé samedi 21 Janvier quesnoy
peut. La première est la vuiïolre qu’il sera candidat aux prochaines PYRENEES ATLANTIQUES. — '

de la majorité. La seconde est élections législatives. M. Ronald Gamet (4*).

r —— r; — “ I u. aua uamuuab au
de la majorité. La seconde esti élections législatives.

HAUTS - DE-SEINE- — MM.
Basset i9*> ; Didier Coulais CWl ;

Ajain Gatteau (12e ).
SEINE-SAINT-DENIS. — M.

Marc PredrUaen (2
e
).

YVELINES. — m. Christian
Cozrôllno G").

Le président de la République s'y
refuse. Rien n’indique, dit-on. à
l'Elysée que le discours attendu de
M. Gescard d'Estaing, vendredi pro-
chain, à Verdun-sur-le-Doube (Haute-
Saône). rengagera - plus avani -

dans la compétition électorale De la

comparaison des divers programmes,
chacun pourra conclure que le » bon
Choix pouf le France • n'est pas i

Sam amiméât»
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LÉGISLATIVES

A Dreux

Le désaccord sur la politique fiscale

n’est qu’un des éléments du contentieux P.C.-P.S.

Dreux. — Dreux fait partie de ees
villes de la grande périphérie pari-

sienne qui. dans les années 60. ont

profité de la politique de décentrali-

sation. A l’industrie traditionnelle de
la chaussure — on disait' couram-
ment - travailler & la godasse > —
ont succédé des Armes comme Phi-

lips puis Renault. La ville a débordé
la vallée, gagné les plateaux: au
nord les usines, au sud les salariés.

La bourgeoise a tendance à quitter

le centre historique, consacré au
commerce, pour s'installer dans les

communes voisines.

Une ville éclatée, qui se reconnaît
difficilement eUe-mfime. Une ville qui.

en se développant, a attiré une popu-
lation Jeune: la moitié environ des
habitants ont moins de vingt ans : une
papulation Insuffisamment qualifiée :

les ouvriers constituent plus de la

moitié des habitants et les trois quarts

d'entre eux sont des O.S. : une popu-
lation hétéroclite; on compte 17 %
de travailleurs immigrés et, parmi eux,
plus de quinze nationalités sont

représentées. On dénombra égale-

ment des harkis, plus Isolés encore
que les Immigrés. Une ville & laquelle
il convient de redonner une vie col-

lective.

C’est sur ce thème notamment que
s'ôta Ft développée, H y a un an, la

compagne de la gauche pour les

élections municipales, campagne qui

e’étalt soldée par la victoire de la

liste conduite par Mlle Françoise
Gaspard. Jeune 6narque devenue (rois

mois après son succès, a l’occasion

du congrès de Nantes, membre du
bureau exécutif du parti socialiste.

Changer la via Ici et maintenant,
effirmB l’hymne socialiste créé à
l’occasion de ces mêmes assises.

C’est ce que souhaite la municipalité
de Dreux, mals„.

Mais, comme dans toutes les
communes, les ressources financières

sont limitées. La part versée par
rSaf ne cesse de diminuer en pro- .

portion.
-

Pour la première fol» - A
Dreux, le produit des centimes direc-

tement prélevés au niveau local sera
deux fols supérieur aux versements

de l’Etal. La nouvelle équipe doit

De notre envoyé spécial

également tenir compta du poids

particuliérement lourd des annuités
de remboursement de la dette. Dreux,

comme la plupart des villes qui ont

connu une forte croissance su beau
temps de l’expansion, a recouru sys-

tématiquement à l’emprunt plutôt qu’à
l'autofinancement Quand, au mois de
septembre, le premier projet de bud-
get fut établi, la commission des

finances du conseil municipal décou-

vrit. stupéfaite, que les demandes des
différents adjoints conduisaient à une
augmentation de ta pression fiscale

de 45 °/s. Un second projet ramena

cette augmentation à 32 '/a Le projet

définitif — environ 90 millions de
francs — après une séria d’arbitrages

du maire, portant sur 2 millions, se

limite à 25 Va. - Du fait de la misa
en service de nouveaux logements et

de la péréquation qui s’établit avec
le département, c'est uns croissance

d’environ 20 °/o qui se répartira en
moyenne sur iss feuilles d'impôts

précise Mlle Gaspard.

C'est cette augmentation de la

pression fiscale que les six élus

communistes du conseil municipal et

les deux apparentés ont Jugé, Jeudi

18 Janvier. Inacceptable. Votant

contre te budget — qui a néanmoins
été adopté. — ils se sont vus
Immédiatement déchargés par le

maire des deux postas d'adjoints

(affaires sociales et voirie) qui

avaient été confiés à des membres
du P.C.F.

Par lettre, les élus communistes
valent. Il y a plusieurs semaines,

Informé leurs collègues qu'ils ne
pourraient souscrire à une hausse
supérieure à 12 °/ol Un taux qui aurait

conduit la municipalité à présenter

un budget en déséquilibre comme
l'ont fait, l'an dernier, de nombreuses
municipalités communistes. Le
P.CJv entend par cette • position

de lutte » alerter la population sur
le problème, du transfert ,des charges
de l’Etat' vers les communes. Cette
formule peut avoir pour conséquence
d'amener Fautorité préfectorale

fixer elle-même le niveau de
pression fiscale.

autres siégea. Pour respecter l'accord

intervenu avant le scrutin entre les

trois partis de gauche, ils ont maigri
tout laissé le poste de maire au

P.C.F., mais Ils ne cachent pas qu'ils

sont Indisposés par les méthodes
dont a usé M. Hardy pour recruter

certains employés municipaux et,

notamment, le secrétaire général. Une
crise peut donc éclater lé aussi

l'occasion du vote du budget prévu

pour le 14 février. Elle serait d'autant

plus Importante que M. Hardy est le

candidat du P.C. pour les élections

législatives dans la troisième cir-

conscription.

THIERRY PFISTER,

Contre I’ « autoritarisme »

Depuis la rupture, les communistes
se plaignent en outre, du fonction-

nement Jugé par eux Insuffisamment
démocratique, de l'équipé municipale.
Ile évoquent - l’autoritarisme • du
maire. - A Pssue de la dernière

séance de la commission des
finances, explique par exemple
M. Le BrlzauR, ancien adjoint aux
affaires sociales, fIgnorais que! serait

le montant de l’augmentation. II

semblait devoir se situer antre 15 et
20 Va. Les documents budgétaires
nous les avons découverts le soir
même du débat. •

Des abattements, an fonction des
situations de famille, ont été prévus
par la municipalité. Les commu-
nistes répliquent que 85 Va des
ménages de Dreux ont moins de
trois personnes à charge. Ile rap-
pellent en outre, que la ville compte
environ deux mille chômeurs. Ils

insistent, enfin, sur le fait qu’en
septembre des manifestations ont eu
fieu contre la charge des impôts
locaux et que Mlle Gaspard e’étaft

rendues à- la eous-préfecture pour
protester. «D/re que la municipalité

n’a pas le choix, c’est, note M. Le Bri-

zault, parler comme la droite, tenir

le langage que nom reprochions à
nos adversaires. • Lors de la séance
du conseil municipal, Mme Régine
Baheu, au nom du groupe commu-
niste, avait déclaré : •En prenant
la décision d'augmenter de la sorte

les Impôts /beaux, vous prenez un
risque grave, celui de briser l’espoir

de miniers de familles droua/sss qui

ont voté pour la liste d'union de le

gauche. Cette volonté de changement
réel dans runlon ne doit pas être

déçue. «

Du côté socialiste, on estime que
derrière le désaccord 'sur la pres-

sion fiscale transparaît une diver-

gence sur la politique municipale. Le
P.C.F. souhaiterait prtvHégler l'aide

sociale traditionnelle— qui, en outre,

dépendait de lui — alors que les

élus du parti sotiaJtste préfèrent con-
sentir un effort pour l'animation de
la ville, notamment par la création
de centres de loisirs réclamée par
les commissions extra-municipales.

En outre, les responsables socia-

listes sont convaincus que la déci-
sion des élus communistes de ne
pas voter le budget correspond à une
consigne du P.C.R, consigne qui
aurait pu être donnée parce que
Mlle Gaspard est une dirigeante na-
tionale du P.S. Les communieras ee
défendent de telles arrière-pensées

et rappellent qu’ils ont toujours

affirmé qu'il ne fallait pas mêler le

débst politique national au sein de
la gauche à la gestion municipale.

Est-ce possible, surtout & moins de
deux mois des élections législatives?

En fait, les élus locaux communistes
sont à ce niveau particulièrement

mai à l'aise. Ils Ignorent, en effet,

ce que sera l'attitude de leur forma-
tion au lendemain du 12 mare. De-
vront-ils faire campagne pour des
candidats socialistes ou lutter contre
eux ? Dès lors. Ils cherchent à mini-
miser la portée de la rupture Inter-

venue. lis se déclarent disposés à
maintenir la coopération avec les

ékis socialistes. Mais, en même
temps. Ils sont bien décidés à exploi-

ter politiquement leur geste pour
montrer qu'ils sont les vrais dé-
fenseurs des pauvres », qu'eux n'ac-
ceptent pas de « gérer la crise

Un discours qui est, bien sûr, dirigé

contre le P.SH mais qui ne peut être

poussé trop loin, puisque demeure
l’Incertitude du second tour des
élections législatives.

Une démarche ambiguë

La démarche du P.C.F. paraît

d'autant plus ambiguë que le député
de la circonscription, M. Maurice

Legendre, est socialiste, et qu'il

• Le tribunal administratif de
Rennes, a Jtejeté pour vice - de
forme, le 17 janvier, la décision
de la ttimmlfiBion de contrôle des
listes

' électorales de Brest de ne
pas prendre en considération trois

cent treize demandes d'inscrip-

tion sur trois cent vingt-trois, en
provenance de Madagascar. Réunie
samedi 21 janvier,, la commission
restreinte, composée du maire de

la ville, M. François Le Blé (PB.),
d’un élu nommé par la magistra-
ture et d’une personnalité dési-

gnée par le préfet, a confirmé la

décision précédente. — (CorrespJ

semble relativement épargné par la

propagande communiste. Encore
eonvient-il d’attendre le vote, dans

les prochaine Jouis, du budget de la

mairie qu'H dirige: VemouilleL De
même qu'il convient d'attendre ce

qui va se passer à Chartres al à
Chflteaudun, villes également gérées

par des municipalités d'union de la

gauche. Dans cette dernière ville, la

situation est particulièrement critique.

SI le maire de Châteaudun, M. Hardy,

est communiste, il est politiquement

minoritaire au sein de son conseil

municipal. Seuls cinq autres commu-
nistes ont été élus, dans eettB

commune de moine de trente mille

habitante, les socialistes et les radi-

caux de gauche enlevant tous les

A Besançon

LES ADJOINTS COMMUNISTES

SONT RELEVÉS

DE LEURS FONCTIONS

(De notre correspondant)

Besançon. — M. Robert Scbwint,
sénateur socialiste maire de Be-
sançon. a retiré leurs délégations
& ses deux adjoints communistes,
MM. Vagneron, chargé Jusqu’alors
de l’enfance, et MRurlvard, cha
des sports. Cette décision fait suite
è. l'abstention du groupe commu-
niste lors du vote du budget pri-
mitif de la ville de Besançon,
vendredi 20 janvier. Les conseil-
lers communistes ont refusé d’ac-
cepter le budget car Os consi-
dèrent que la majoration des im-
pôts locaux (15,8%) est supérieure
a l’augmentation du coût de la

vie.

M. BOCQUET (P.C.F.) RÉPOND

A LA MISE EH GARDE

DU MAIRE DE LILLE

{De notre correspondant)
Lille. — A la suite de la mise

en garde adressée aux commu-
nistes par M. Pierre Mauroy,
membre du secrétariat du PjGL,
au cours de laquelle le maire de
IAUe avait indiqué qu'un refus
du P.CJ. de partager avec le PJS.

les responsabilités gouvernemen-
tales ne pourrait être sans inci-
dence au plan local (Ze Monde
daté 22-23 janvier), M. Alain Bou-
quet membre du comité central,
secrétaire de la fédération du
Nord du parti communiste,
répondu samedi 21 janvier : «Ce
n’est pas lie chantage électoral
qui réglera les grands problème».
Le vrai changement dépend, au-
jourd’hui plus que jamais, de
l’influence du parti communiste.
{-.) Le secrétaire du PS. a essayé
de transposer le débat national
sur le terrain municipal lülois

tout en se gardant d'évoguer les
conditions nécessaires à une
authentique victoire de la gauche
et des travailleurs. »

M. Mauroy estime pour sa part
que cette réponse élude le, pro-
blème posé.

M. MAUROY : on ne pourra

reprendre des négociations

interminables sur le pro-

gramme commun après le

premier tour.

(De notre correspondant)
Lille. — Au cours de la prise

tation à Ulle, samedi 21 janvier,
des vingt-trois candidats du parti
socialiste pour le département du
Nord. MJ Pierre Mauroy, premier
secrétaire de la fédération, a réaf-
firmé la stratégie du PS. < Notre
position est claire, a-t-il déclaré.
Le soir du premier tour, nous nous
désisterons pour les candidats de
la gauche les mieux placés. La
volonté de changement est si

grande qu’H n’est plus possible
d'attendre. Le smicard, la famille
nombreuse, le chômeur, ne com-
prendraient pas les atermoie-
ments alors que la victoire de la
gauche est possible. »

M. Mauroy a ajouté : e II ne
faut pas croire qulaprès le premier
tour on pourra reprendre d’inter-
minables négociations sur le pro-
gramme commun. Tl s’imposera
alors de manifester dans la plus
grande clarté la volonté d’aller au
gouvernement avec des solutions
qui sont déjà dans te programme
commun. »

B La CjG.C. : pas de consignes
de vote en mars. — M. Yves
Charpentié, président de la
Confédération générale des cadres,

a exhorté le samedi 21 janvier

ses adhérents à « ne préparer
avec soin » dans la perspective
de a l’après-mars 1978 a. Parlant
devant le cinquième congrès na-
tional des Inspecteurs d’assu-
rances C.G.C* M. Charpentié a
invité les cadres, face à la crise

politique, & être c prêts non pas
à riposter mais à prévenir a. La
C.G.C. ne donnera pas de «si-
signes de vote.

REGARDEZ CE PLAN
et découvrezceque ce 5 piècesvous offre pour 472.000

F

L’espace:

des nf intelligents.

Un séjour qui peut être double (32

en décroché). Une entrée

qu'on peut meubler, des'1

chambres surun grand

jardin (une chambre-

balcon).Une cuisine de
plain-pied sur un grand

balcon au sud (1.10 m'
de large, 9 m de long).

La vie:

un quartier

pratique.

A proximité :

le métro, tous les

commerces et le lycée Voltaire.

Cet appartement venez le visiter.

147, rue Oberkampt- Paris 11
e
.

(tous les jours sauf le mardi
de 14 h à 19 h et le week-end
de 10 h à 19 h).700J1.69

Le confort:

des prestations pas ordînrires.

Les placards?lls sont en stratifié

blanc. La salle de bains?Joliment

aménagée : vasque

encastrée, miroirs

et éclairage intégré.

Au murs des pièces de

réception, du tissu sur

molleton.

Le prix:

exceptionnel

aujourd'hui.

472.000 F (+ parkings)

pour94ma+ 12 made
balcon.

Cestun prix ferme et définitifpour toute réservation

effectuée avant le 28 février 1978. De plus,

vous bénéficiez d'une franchise gratuite :

tous ne versez que 20% maintenant et le

reste lejour de votre installation

(25 trimestre 1978.) 7237878

nauunok
SEPMOhrHMOf 1

Les Courrilles
Du 3au 5 pièces.

4, place dléna- Paris 16*.

dans UExpress cette semaine

Si les élections

avaient eu lieu dimanche

Qui les aurait gagnées?

Les résultats d’un sondage exclusif

réalisé pour l’Express : qui

gagnera les élections ?

La traduction, en nombre d’élos

des intentions de vote des Français

est donnée dans L’Express par la

première simulation, de cette campa-

gne électorale en 78.

Les électeurs seront-ils disciplinés ?

Albert du Roy analyse les problèmes

auxquels seront confrontés les diri-

geants politiques.

' Deux millions d’homosexuels : un.

dossierde L’Express réuni par Jacque-

line Rémy. Ont-ils l’intention dè se

compter en se présentant aux pro-

chaines élections?

Le Président de la République déplore

H déplore que les thèses essentielles

qu’il a développées dans «Démocratie

Française» n’aient pas été discutées

ou commentées.

Dans L’Express de cette semaine,

Raymond Aron relève le défi.

Il discute en particulier l’interpré-

tation du Président selon laquelle, en

décidant de rester quoi qu’il arrive,

il aurait en partie provoqué la rup-

ture de l’union de la gauche.

Ne tenez pour certain que ce qui est démontré (Isaac Newton)
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LA PRÉPARATION DES LÉGISLATIVES

NI MARX NI ENGELS

NE POUVAIENT DEFINIR

LE SOCIALISME POUR IA FRANCE

D AUJOURD'HUI

déclare le secrétaire général

du P.C.F. à « ITJnifa »

Le parti communiste français

est « prêt à aller au gouverne-
ment et à y assumer toutes ses
responsabilités à condition que
l’union de la gauche se réalise
sur un bon programme », a dé-
claré ML Marchais, dans une in-
terview publiée par IVnita, or-
gane du P.CJL

interrogé sur l’Issue des élec-
tions, M. Marchais se déclare
« confiant » : « On peut espérer
que les obstacles et les difficultés
seront surmontés », dit-il, esti-

mant : « fl y a [en France} un
véritable rejet du pouvoir ac-
tuel

.

»
Evoquant les a obstacles s dans

les rapports entre le P.C. et le

P.S., M. Marchais affirme : s Le
PS. a abandonné les disposi-
tions essentielles du programme
de 1972. »
Et M. Marchais conclut : s /Vf

Marx, ni Engels, ni Lénine, pour
grands qu'ils aient été, ne pou-
vaient définir les caractères de
la société socialiste pour la
France d'aujourd'hui C’est à
nous de la • définir et de la
réaliser. 9 — (APP.)

M. Marchais : il faut que les communistes

occupent leur place au gouvernement

De notre correspondant régional

Marseille. — Pour accueillir &
Marseille, samedi 21 Janvier,
M. vramhate. les responsables du
F.C.F. avalent pratiquement tenu
leur pari de remplir le vieux

|- stade - vélodrome au boulevard
Michelet vers lequel quarante
mille personnes avaient convergé
par cars et trains spéciaux du
Languedoc-Roussillon et de Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur. Une telle

foule n’avait pas été réunie depuis
le meeting tenu par Maurice
Thorez dans les mêmes lieux, en
avril 1945.

Après avoir longuement dénoncé
la « politique d’austérité » du gou-
vernement, « qui soumet aux pres-
sions et aux sacrifices un nombre
immense dé Français», le secré-
taire général du P.CJT. a accusé
une nouvelle fols le parti socia-
liste de a reculer devant le

combat » et de « pencher vers sa
vieille politique de collaboration
avec la droite et la grande bour-
geoisie». U a aussi réaffirmé la
volonté d’union du parti commu-
niste et le désir de celui-ci d'aller
au pouvoir, en Indiquant cepen-
dant que «le
élections sera
a déclaré M.
communiste ne dispose pas, à
l’issue du premier tour, âfûn sou-
tien suffisant et le changement

dans L’Express cette semaine

Qui est

ce Giraudet?

Transformera-t-il la

conception des entreprises

nationalisées?

L’express donne la parole à Pierre

Giraudet, ancien président de la

R.a.t-p.jactuelprésident cPAir Fiance.

B a redressé la R.a.t.p., il est en

train de redresser Air France, H tend

à établir avec l'Etat un nouveau style

de rapport.

•

Georges Valance, dans L’Express de

cette semaine, analyse le redressement

des quatre indices defs : prix, com-

merce extérieur, production indus-

trielle, emploi.

Monsieur Barre est en train de

gagner son pari économique. L’auteur

de ce redressement aura-t-il le temps

d'en bénéfider politiquement?

•

L’Express a rencontré cette semaine

Andréi Tarkovski, auteur du film

«Le Miroir*.

Gütes Longtn, et Jean-François Jao-

qmer3 de L’Express, ont rencontré Pierre

Giraudet (sur notre photo)

.

réel est alors- renvoyé à plus tard.

Ou bien le parti communiste dis-
pose d'art poids suffisant pour
agir et le Changement peut encore
l’emporter. Seule une bonne
réponse à cette question peut
ouvrir la voie à un second tour
qui soit celui de la victoire. »
Pour le secrétaire général du

F.C., 12 %, ce n’est pas suffi-
sant ». « Si la gauche l’emporte
a-t-il déclaré en commentant la

récente déclaration de M. Robert
Fabre . sur la formation d'un
éventuel gouvernement socialiste

homogène fie Monde du S0 Jan-
vier), ü ne faut pas que cela se

passe comme au Portugal (—). U
faut que les communistes occu-
pent leur

.

place au gouverne-
ment. »
Au moment où abordait dans

son discours le thème de l’union,
M. Marchais s’est interrompu
pour prendre vivement à partie
un cameraman de TF 1 qui pa-
raissait ne pas enregistrer ses
propos. « Tabmerais. a lancé le

secrétaire général du P.C„ que
cesse ce scandale, qui. dans cha-
cun de mes meetings, cache aux
Français ce que je dis pour ne
retenir que les critiques que fai
faites au parti socialiste. » Le
public a bruyamment approuvé
en mêlant les huées et les sifflets

à des appaudlssements nourris et
en scandant : « Union r Union l »
Au cours de la conférence de

presse qui a suivi la manifesta-
tion. M. Marchais est revenu sur
cet Incident» qu’il a déclaré avoir
volontairement provoqué, en pré-
cisant : s J’ai toujours reconnu
et continuerai à reconnaître à
tous les journalistes quels qu’ils

soient 2a liberté cFexercer leur
métier comme Us l’entendent.
Mais nous sommes en droit d’at-
tendre de la télévision nationale,
qui est un service public, une
information des Français corres-
pondant & rexpression réelle de
la politique de notre parti. »

GUY PORTE.

M. FABRE : un gouvernement

de gauche attendra beaucoup

d'efforts des Français.

M. Robert Fabre, président du
Mouvement des radicaux de gau-
che, a déclaré, samedi 21 Janvier,
à Millau : « Un gouvernement de
gauche attendra beaucoup d’ef-
forts des Français s’a accède au
pouvoir. Je sais que les Français
les consentiraient, car Os savent
que cela sera la condition du
changement et de leur bien-être. »

Cette déclaration est relevée
lundi 23 janvier par VHvmanttè.
Le quotidien du F.CJF. note :

« Robert Fabre a remplacé le
programme commun par rhaW-
tuelle antienne de ceux qui, ayant
de quoi, prônent pour les autres
le goût de l’effort. O
» En consultant les .listes de

candidats on s’aperçoit que, de
droite ou de gauche, les radicaux
se ménagent entre eux. Les duels
entre la cinquantaine de candi-
dats valoisiens et la centaine de
candidats MJt.G. sont extrême-
ment rares. Le refus de l’affron-
tement électoral s’explique par la

difficulté traffirmer des diffé-
rences qui vont en S’atténuant. »

Une élection cantonale...

YVELINES : canton de Ver-
sailles-Nord IIe' tour!.

Inscr„ 21937 ; vot.. 8229 : suffr.

expr., 8154. MM. Jacques Leport,
CJD.S-. adj. m. de Versailles, 2 467 ;

Raymond Aupetit, RJPJL. adj.

m. de Versailles. 1 852 : Mme
Maryse Ancooa, P.C.F., 1221;
MM. Pierre Bajeux, mad. maj„
cons. munL de Versailles, 1 045 ;

Basile Vofakhonine, PJS, 1 016 ;

André Hautot, écoL, 408 ; Jean-
Jacques Ughetto. P.S.U, 147. 71 y
ballottage.

TE s’agît de pouvoir te siège laissé

vacant par le décès d’André Mignot
(CTftP), ancien sénateur et maire de
Versailles, seul des sept candidats en
présence, M. Jacques déport, troi-

sième adjoint au maire de Versailles,

a franchi la barre des 10 % des
Inscrits, n n’aura pour adversaire
dimanche prochain que le candidat
arrivé en seconde position, M.

.
Ray-

mond Aupetlt, premier adjoint.

Ce due] entre représentants de

deux formations de U majorité tra-

duit les lottes de clan dévalues
traditionnelles dans le chef-lieu des
Vveliaes. Ls choix, au deuxième
toux, des 1 045 électeurs dr troisième

candidat favorable à la majorité,

57. Pierre Bajeux. sera déterminant.
Contrairement an précédent scru-

tin de mars 1976. la candidate
communiste a nettement devancé le

socialiste, M. Volokhine. An premier

tour de 1976, le P-S. l'avait emporté
de 134 voix. Ri, Mignot avait recueilli

4 168 murages contre 3 445 à M. Le-
pnrt. 2 128 A RL Volokhine et 2 004 à

TJ. Can (P. C-)J

...et une municipale

MOSELLE : Cattenom
(lei tour).

In sc.. 1420; vot. 1293 ; ssuï.

expr., 1 276. Liste de la majorité,
conduite par M. Alphonse Bobler,
Rpjfc., maire sortant, Ewe (le

mieux élu ayant obtenu 676 voix,

moyenne : 670 voix). La liste
antinucléaire, conduite par M_ Ro-
bert Wagner, 625 voix (moyenne
de liste).

[En mars 1977, la liste de M. Bohlex

avait été élue dès le premier tour,

mais on recours avait été Introduit

par la liste adverse (opposée à la

centrale nucléaire qui doit être édi-

fiée sur le territoire de la commune).
Le tribunal administratif a admis ce

recours. Taisant valoir qn’fl n’y avait

qu'un Isoloir — aux panneaux dis-

joints — pour les mille cent élec-

teurs du bureau de vote de la mairie,

alors que le code électoral prévoit

un Isoloir pour trois cents Secteur».
Lors de l'enquête d Utilité publique

sur l'Installation de la centrale, le

conseil municipal sortant avait, lui

aussi, pris une position défavorable

an projet.]

LE PROGRAMME DU VOYAGE
DE M. GISCARD D'ESTAING EN BOURGOGNE

HL Valéry Giscard d'Estatng
prononcera six discoure au cours
de son voyage en Bourgogne des
26 et 27 janvier. Ce seront

,
trois

discoure politiques à Auxerre,
Montceau-les-Mines et Verdun

-

sur-le-Doubs, et trois discours &
caractère économique et régio-
nal devant des assemblées régio-
nales ou professionnelles & Sau-
lleu, Dijon et Be&one. En outre,
le président de la République
prononcera de brèves allocutions
de circonstance dans les localités
qu’il traversera.

C’est le 27 janvier, vers 19 11,

à Verdun-sur-le-Doubs (Saône-
et-Loire) que le chef de l’Etat

prononcera, sous une grande
tente spécialement édifiée pour
la circonstance et pouvant ac-
cueillir une disaine de milliers

de personnes, le grand discours
essentiel de son voyage par le-

quel 11 indiquera « le bon choix »
pour la France. Ce discours sera
retransmis par toutes tes chaî-
nes de radio et de télévision.

Pendant ce voyage, le prési-
dent de la République sera ac-
compagné de Mme Anne-Aymone

d’Estatng et par le mi-

nistre de l’Intérieur, M. Chris-
tian Bonnet, et le ministre de
l’agriculture. M. Pierre Méhai-
gnerie. Le 26. M. Fernand Ioard,

ministre de l’équipement, se join-

dra au cortège présidentiel pour
cette journée et. pour la Journée
du 27. ce sera Mme Simone Veü,
ministre de la santé qui accom-
pagnera le chef de l’Etat.

[s Le Monde a publiera à l’occasion

de ce voyage, dans ses éditions

datées du 26 Janvier, un supplément
de sept pages sur la région Bour-
gogne.]

IESAUTRES CHAMPIONSM D'AlfJRKffl m

INDUSTRIESMÉCANIQUES
CJL (en milliards de F) ; 12,7

Effectif: 74 003
Exportation : 67£%

INDUSTRIESÉLECTRIQUES
CJL (en milliards de F):11J

Effectif: 6B 792
Exportation: 54,7%

INDUSTRIES TEXTILES
CJL (en milliards de F) : 6,6

Effectif: 51 847
Exportation : 58£%

////*

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES
CJL (en milliardsde F):8f5

Effectif: 62 475
Exportation : 4d£H

INDUSTRIES CHIMIQUES
CJL (en milliards de F): 14,4

Effectif: 61 429
Exportation : 26,5 SS

INDUSTRIESPAPETIÈRES
CJL (en milliards de F): 3,9

Effectif: 1S 617
Exportation : 40,3 fS

MÆk Ces chiffrespeuvent voussurprendre. En effet,

ÆæFL si on connaît FAutriche par ses champions et

a leurs exploits sportifs, on connaft moins bien
/ÿSTHA ies grands secteurs de son développement

industriel

Importateurs, industriels; représentants: interrogezla Délé-

gation Commerciale (FAutriche. Elle est, à Paris comme à
Lyon, en liaison informatique permanente avec le Dépar-
tementdu CommerceExtérieurAutrichienpourvousfournir
des informations sur plus de S 000 fûmes et 20 000produits
différentsiNous attendons vos questions.

Pour recevoir gratuitement le bulletin bimestriel "Infor-

mations Economiques et Commerciales d’Autriche" re-
tourner ce bon â : Délégation Commerciale d’Autriche

22, rue de l’Arcade, 7S008 Paris - 2656735.
ou 109, rue de Sèse, 69006Lyon -52 73 22.

Nom do la firme

Nom cia responsable

Secteur effectivité

Adresse

L'AUTREAUTRICHE.POUR LESAFFAIRES.
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Du rouge au blanc
L'itinéraire de Pierre Andrea
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T,^Sun!f; En 1973. il rechercha as morts

..V-
dn dy..!'Ariège. m d'Oust

tjn Itinéraire paradoxal

dans l’Ariège, au village d*Oust
déserté par ses habitants, mais
pourvu d*un hôtel trois étoiles, de

^prendra sans doute les Jeunes résidences secondaires à l'usage

5- ..
* *•= d’aujourd’hui, accoutumés à des notables méridionaux. Tout France rurale, patriarcale, encore

-'•«t carrières plus classiques. Un de suite. U retrouva les traces vivante en 1939. tuée par la Bo-
ni - siècle auparavant, leurs d'on arrière-grand-père chassé du défcé de consommation. Certes ses
lés rêvaient déjà, eux aussi, pays par la misère, celles d’on- bourgeois, ses paysans également

'—-— sobres, patriotes, gais, durs & la\ peine comme à la dépense, têtus,

- _ héroïques, n'étaient pas tous des

UNE ÉTUDE DE BERNARD BRIGOULE1X
quels caractères 1 Auprès d’eux.

GOftkie r* J • 1 U t *. 1 • J des personnages plus illustres cô-GN£ üstoire de lextreme droite ss?sm?s sè
- . peuple d’avant 1914, les esthètes
”

* -A quelque cent soixante-neuf ans sonnes entre Ordre nouveau et parisiens de l’entre-deux-guerres
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. - distance, une parenté souter- l'Œuvre française, Jean-Marie Le Pen i^
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••• V.J\^ne. mais profonde, unit-elle les et ses multiples rivaux & la tôle de^rre Aiidreu JusqtTaioll irc£
!"'^>ïiouans de 1792 aux soldais perdus d’organisations minuscules ne mérl- niqUe ou tendre se durcit. D’une
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;

-1' ssemblés dans l’OJLS^ par-delà talent probablement pas tant guerre qualifiée de grande à l’au-
-3 différences d’époques, les Iné- d’efforts. En revanche, ses pages sur tre qualifiée de drôle, la distance
tables changements de mentalités ? la période noire du vlchysme. -de entre les deux adjectifs montre

-.smard Brigoulelx estime la filiation l’épuration et de leurs suites., four- combien le pays a changé. La
”

*srtalne et le prouve dans le petft ml lient d’idées neuves, d’intuitions müitmre, l’Inconscience
'

1

.vra alerte et érudit qu'il consacre Justes. A la différence d'autres

•; 4 i'extrénre droite française. Un uni- auteurs, celui-là ne se sent pas tenu
officIen- ]a débftcleenfin. accï
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= ?.«b plus complexe, plus mystérieux de reprendre tous las clichés à la Went pauteui d’une honte dont

des pittoresques, l*nn montreur
d’ours, l'autre porteur d'eau et
marchand d'images pieuses à
Lourdes.
A partir de ces gens pauvres,

simples, le récit continue jusqu’à
sa naissance par le vigoureux li-
gnage d’une Romaine séduite par
un soldat de Napoléon m, d'un
garde-forestier dont les enfants
entendaient hurler les loups, en
Charente, d'un grand-père venu
comme tant d'autres & Paris avec
ses chaussures, et un sou.
Blessé en 1870 & la bataille du
Mans, versé dans les troupes ver-
sai!laises, U participa ensuite à
la répression de la Commune,
épousa la fille d'un serrurier roya-
liste de Carcassonne, avant de
finir percepteur d'une République
qu’il aima, servit, comme on sa-
vait aimer, servir en ce temps-là.

Avec une émotion contenue,
mais rapidement communicative.
Pierre Andrea ressuscite une
France rurale, patriarcale, encore
vivante en 1939. tuée par la so-
ciété de consommation. Certes ses

OU VOYAGE
m m BOURGOGNE
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)'"."5i>ï'iouans de 1792 aux soldais perdus
- • :h ssemblôs dans 1'O.A.S., par-delà

différences d’époques, les Iné-

tables changements de mentalités 7

smard Brigoulelx esbme la filiation

_.
4

' "srtalne et le prouve dans le petit

i*:-a,.vre alerte et érudit qu’il consacre

4 .'. l’extiéme droite française. Un uni-

parisiens de l’entre-deux-guerres
manquaient de colonne vertébrale.
Sous le choc de 1940 le ton

de Pierre Andreu jusqu’alors iro-
nique ou tendre se durcit. D'une
guerre qualifiée de grande à l’au-
tre qualifiée de drôle, la distance
entre les deux adjectifs montre
combien le pays a changé. La
gabegie militaire, l’inconscience
politique, le refus de combattre
commun aux hommes et aux
officiers, la débâcle enfin, acca-
blent l’auteur d'une honte dont

u*!l ne semble, vu de l'extérieur I mode depuis trente-deux ans. Pré- les sanglots nous secouent encore.

L.

_ Pour des raison.» à la fols bonnes
“^.4 mauvaises, les Idées de l'extrême

1——
iroitB tombèrent après 1W5 dans un

^liscrédlt général. Cet écrasement

H JfjÉ
913 l01^ adversaires dans un trlom-

JR ihallsma confortable et dédaigneux.VnWl ’ersonne ne s'intéressa plus sérieu-

Æmm » amant à cette cause perdue. Long-

Wm wÈÊBr >m P3 journaliste au servies poll-

^uo du Monde, Bernard Srigoulsbe

impt es silence commode. -Son

inoreina d’une famille politique

saucoup plus variée qu’il rfy paraît

s prima abord,' traversée de cou-

rts divers et parfois contradlo-

Iras », distingue les nuances qui^ 3nt d'usage dans toute étude consa-

ée aux groupuscules gauchistes,
' als qu’on reconnaît moins souvent

f ii leurs adversaires globalement qua-

v,' iée de - fascistes ».

servé par son âge des rancunes et

aveuglements de l'époque. H n'en

parle pas en partisan, mate en his-

torien. et emprunte ainsi une vole

jusqu'à présent peu fréquentée.

Par sa liberté d’allure, ce livre

dérange tous les conformismes. A
une Intelligente souplesse de plume,

il Joint le goOt très rare de la

véritét ; -

-
; G. CL

* Bernant Brigoulelx. VExtrtme-
droite en France, Fayolle, Bd„ col-
lection «Intervalle», 232 p„ 42 F.

Quand les passions politiques
déforment l’histoire contempo-
raine avec tant d’injustes fu-
reurs. Pierre Andreu porte sur
les soixante ans qu’il vient de
traverser un regard nostalgique,
parfois envahi de tristesse et
d'amour. Passé du rouge au blanc,
fl en évita par Instinct les excès.
Tôt ou tard, l'équilibre du carac-
tère mène à ^ tolérance.

GILBERT COMTE.
Pierre Andrea, le Rouge et le

Blmo. la Table ronde. 248 p, 44 F.

A cette occasion, Bernard Brigou-

ix tranche avoc brio, ô son avan-

ce. la vieHIe, l'éternelle question

AU «CERCLE DE L'OPINION»

L’avenir dn capitalisme est-il dans la Lone?

Avec la participation de du régime économique en place.

i. la vieille, l’éternelle question MM- .P603! .
_®°"

robjectivité. Son travail prouve «m^n, de Bernât Jean
hnnmlttlji *n. .i~ >1mn Inmnnf XVl ifilP/îtClIl 6t JftC QI168 ÀttAili

ceEKe-ci consista tout. simplement ^ Cercle de l'opinion Tient
«maître un phénomène de Doté- de consacrer un débat à
r, dans la logique de son propre l'« avenir du capitalisme s, dans

; e celle-ci consiste tout.simplement
connaître Un phénomène de Hnté-

/ . <ur, dans la logique de son propre

itème intellectuel, sans qu'on en

t
vienne dupe ni complice pour

i j
tant 'EXerdcs périlleux, délicat,

II faut ss tenir à ta fols su-dedans

au-dehors, proche' et â distance,

iponlble mais sans complaisance,
rnard Brigoulelx s'-en charge très

llamment

r -ee chapitres qu'il consacre aux
srelles de tendances ou de per-

non sans tempérer la rudesse du
propos par d'aimables et suaves
allusions au « rôle révolutionnaire
positif > reconnu jadis par Sari
Marx en personne au capitalisme 1

et à la bourgeoisie. Et non sans i

les salons de l’hôtel Hilton à jeter aussi quelques pierres donc
Paris, devant une assistance com-
posée pour l'essentiel par des

le Jardin de ML Mitterrand. U
prône une « révolution légale »

chefs d’entreprise. Vice-président graduelle, sans violence et cons-
de l’Institut européen d’adminis-
tration des affaires, M. Olivier
Giscard d’Estaing se proposait, en
principe, d’en tirer les conclusions.

Pendant quatre-vingt-dix mi-
nutes, chacun se préoccupa sur-
tout d'énoncer ses propres oer-

tate qu’« un socialisme sans dé-
mocratie conduit à la bureaucra-
tie, conformément à ranalyse
trotskiste la plus tradtttonneüe ».
Personne ne relève l’hérésie.

i».. Jacques Attali, lui, n’essaya à
aucun moment de mettre l’autre
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ESUP : 16-18. rue du Clolfcre-

itre-Dazne, 75004 PARIS,
jtndra 10 F en timbres pour
port).

titudes. a n y a longtemps que représentant de la gauche dam»
nous ne sommes plus en régime l’embarras Sobrement, il annonce
avaliste 1» explose M. HMurt ^ avenir lugubre, où le^ta-
Lcpage flans une mtervenuon usme utiliserait la crise pour seLepage dans une intervention
claire et ramassée. Selon lui, « tes

technostructures privées ou pu-
transformer à l’échelle planétaire,
dans une nouvelle distribution des

bagues » faussent le fonctionne- économiques, et où laraa*
,

ü 1™* France tombent peu à peu dans

USJU
L--

iHnSKl € vassalisation, la bureaucratie,

î; I : I 1J.S W***toiTtté». voire même dans un
la concurrence retrouveraient leur bous

-

développement relatif,
vraie fonction.

_i cette vibrante plaidoirie,
î# pfpma pDcpmrflMnn /ffiwtoîir csjvitlï? d lscretftrncn t présJdsn-

5Î: tlelles. M. Olivier Giscard (TEs-
de recherches à 1 université de j^g ne marchande pas ses

^ rntoDlë
cornP'liîn€nts à l’expert du parti
socialiste. U le déclare person-
œJîement « sympathique » et
estime son dernier livre «très
remarquable». Pour lui, la société

1 optimisme de lépoque. .écono- marche tranquillement vers le

* cavIlalism'^SiF?
désormais « dans un. système où
071 116 PeUt 01113 air* : 13 VOUVOtT
«£ à l’argent». Tout le monde^ PÜ_ écoute ce propos .avec, unedsme dans I auditoire. extrême déférence.

Avec M. Alain de Benoist, le _ . . . ..
débat s’oriente résolument vers Quand chacun prêche pour son

liste et autogestionnaire, non sans
provoquer des remous de scepti-

cisme dans l’auditoire.

Avec M. Alain de Benoist, le

débat s’oriente résolument vers
la philosophie. Il ne propose saint, pj^ esqulsser la moindre
pas de « conserver

.

trans-
fermer m détruire te, copiaJtt- S". '

'

^

*&**'; I**

-W *•
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Jrp n dKSfeT enpief sa
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TRAVAILLEURS
rofa 10 francs (timbres ’oo

'éqael 6 APRSS-KMAIN
ne Jean-Dolent 75014 Paru,

spécifiant fê dossier demandé

49 F pour fabonoenenf- anaaci

/ % tfécononuel qiti dontte droit

fermé gratait de es numéro

me», pour reprendre les thèmes
proposés par les organisateurs
dn débat, mais de le contenir, de
!e ramener A sa juste place, afin

que tout, dans la société, ne soit

pas jugé d’après une « conception

Echange académique donc, de
bonne compagnie, d’excellente
tenue, devant des auditeurs sou-
cieux de retrouver les. Affaires

sérieuses après 3 heures de l'après-

midi. Finalement, un dialogue de

kar&ULnde de l’existence ». Pour sourda Quelquœ phi^s çurtea-

le jeune représentant de la

« nouvelle droite », capitalisme et

socialisme travaillent ensemble à
produire cet égalitarisme dont 11

a particulièrement horreur.

Chargé de défendre les thèses

ses volèrent narfois dans les dis-
cours. sans qu'aucun orateur y
ait cherché malice : « Le socia-

lisme n’cxiite nulle part », affirma
M. Jacques Attali ; a Le capita-
lisme n’a iamais existé », confirma
M. Lepage. Alors, de quoi par-coarge ae aeienare les tasses m. Lepage. Alors, de quoi per-

du parti communiste auprès d'une lalt-on ? Il y a des louzs où les

assistance massivement acquise débats de la Terre donnent vral-

au-’ vertus de la libre entreprise, nient l'impression de se continuer

H. Jean EUeinsteln annonce dès dans la Lune. •

les premiers mots quH souhai-

tait naturellement la destruction G. C.
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CORRESPONDANCE
i « f- vc-r

Les écologistes 3 l approche des élections Andréi Sakharov et le nucléaire

•/ r f' Après l’article d’Andréi Sokhn- fonctionné trois Æ-B-R. L Banco f5
ron académicien soviéticme , prix Fermi, BJï. 350) ont en de grant I >*

ils vm fLe compte rendu des récentes En ce sens, les écologistes sont nen devoir aux partis. Est - ce
activité politiques et êlecto- le seul vrraJ mouvement de pro-_ l’amorce du dépérissement de ces

roo, académicien soviétique, prix Fermu BJï. 350) ont en de grarseï f
1*

sant la démocratie factice : nos Nobel de la paix, publié dans accidents, proportion Jamais vue f

déléguas deviennent les exéca- le Monde du 24 décembre sous dans aucune autre filière, n est

tants de nos décisions et ne le titre « Plaidoyer pour le de notoriété publique Que le sur- L

-.ne!it
^ire les pexm

raies des divers croupes écolo- grès. Non. pas le progrès qui a machines à encadrer la société? tants de nos décisions et ne le titre « Plaidoyer pour le ae notoriété puDnque que K sur-

a*,*». aaramarumA des Nches 165 7®“ rivès sur les * tndica- Tout le laisse penser, mais la con- décident plus à. notre place. Elle nucléaire », MM. Jacques Dughera générateur de
,
Shevtchenfco. ea

StofèiTM'iM na te1115 économiques » (la crois- tesiaüon implicite, et de plus en réhabilite au plus haut point et Roger Luce. deux te nos U.RS&. a été très gravement
aytenitte de ces

\
groupes

(

le sarce, le «taux de motorisa- plus souvent explicite, qne mènent l'Internationalisme, cette valeur lecteurs parisiens, nous font endommage à la suite d un incen-
Monde des 14 et 23 décembre), yon ».>), mais celui qui cherche conjointement T’écolcgie et le oubliée de la gauche.
nous a valu, au cours de ces a. tout moment un équilibre entre mouvement associatif ne pourra georgenous a valu, au cours de ces 4 tout moment un équilibre entre mouvement associatif ne pourra
dernières semaines, un abon- les possibilités techniques et leuis aboutir qu’autan» que seront
<tant courrier. Nous prions nos conséquences sur l'homme et la simultanément critiquées les Idéo-
correspondants te bien vouloir nature (_). icgles qui sou s -tendent leur

GEORGES AGDES
(Rueü-MalmoJson).

connaître leur point de rue.

M- A. Hakhamp nous avait

die de sodium, en 1974- r
e Je puis assurer çu’Ü s'agit là

- .. -•4Cv-e-‘

V -vv *
'

jusqu’à présent donné l’impres- (la fabrication d’une bombe ato-

àon d’un Hon-imp dont la rigueur mlque) d'une entreprise très di!~ „

nous excuser de ne pouvoir Des députés écologistes ? L’idée action. L’heure ne serait-elle pas

publier intégralement leurs faisait sourire 11 y à peu encore, 'venue, poux les écologistes et les

réflexions Or ce n’est plus une hypothèse animateurs du mouvement asso-
‘ * absurde. Des sondages tout ctetif. de tendre la main aux

récents effectués à Paris et en « nouveaux philosophes »? Ce
. banlieue le montrent bien. Jour -là, les menaces totalitaires

Kemtroomre jniqus pouvons maintenant prou- auront Técu
-

I* vie quotidienne W-ÎÏTtfSWpS
' dans le débat politique qui

n
Sns

POâmSs

n
SS^rip- eactUm

(£2$j
* réÿtonate

tiens. Il vaut mieux élire un
« S.OS. Environnement est sou- député écologiste que le reprê-

vent présenté comme 1*« aile sentant anonyme d’une discipline v . ,

225e * du mouvement ecolo- de partL C’est à cette tâche que La gauche, c est nous tons
glste ». Nous ne pouvons qu être s’emploiera dana les semaines à

®vec cette définition venir le mouvement S.OS- Envi- de la base !
qui réintroduit dans le mouve- ronnement.

Or ce n'est plus une hypothèse animateurs du mouvement asso-

absurda Des sondages tout ciatlf. de tendre la main aux

Réintroduire

la vie quotidienne

dans le débat politique

Jour- là. les menaces totalitaires
auront vécu.

La carence

de nos institutions

scientifique ne pouvait être TTllg*> /icile. » Pourtant l'histoire <jg

en défaut. Bien plus, le combat John Philips, Jeune étudiant
nécessaire et justifié qu’D mène américain, qui avait mis au point,

en faveur des libertés en U.ILSjS. à l’aide de simples documente
nous laissait croire qu'il faisait publiés dans la presse spécialisée,

J. BBOQUST,
secrétaire général

du comité de liaison
pour faction locale et régionale

(CLAJt).

n est clair que les écologistes parne ue cette categon

rencontreront d’énormœ difficul- Surfît
tés pour disposer de quelques «“vous vis-à-vis de la socli

sièges au Partageait. Le système retirés dans leur «

partie de cette catégorie de une bombe atomique en parfait

scientifiques conscients de leurs état de marche, avait, à Pépoque,
devoirs vis-à-vis de la société, et fait beaucoup de bruit. Certes, il

majoritaire les exclut, d’autant d
’^°f

re *’ pourquoi son

qu’ils ne fondent pas leurs espoirs ûaaL,itonne b?a^î
oup

J

sur quelques vedmes. cormàT le SfiSSSL?

manquait à John Philips là
quelques kilogrammes de pluto-
nium nécessaires & l'explosion

r., j+j**.-

« S.OS. Environnement est sou-

plaidoyer pro-nncléaire.

ment écologiste le dilemme
droite-gauche que, précisément,
nous récusons.

11 est clair pour nous, en effet— comme pour une fraction

JXAK’CLAUPK DEIiÂBUE,
président du mouvement
S.OS. Environnement.

font les autres partis politiques, jes contrat
- tels le C-DJA, les radicaux, le “5m^. P™*. te

i , MJVG. et le CNIP. civiques et humi
a gauche, C est nous tous Cette situation est paradoxale. Plaidoyer pro-nuc

, « , . et cela d'autant plus que bien des Parlons d'aborc
de lu base ; Français, s’ils préfèrent apporter qui n’en sont

leurs suffrages à un parti poli- nucléaire serait «
« Etre la mauvaise conscience tique, approuvent pleinement les de remplacement

Les fausses évidences y rivalisent atomique. Or les centrales an-
avec les contradictions entre son cléaires en projet ou en cours de

.« jjü

combat pour la paix, les droits construction dans le monde
civiques et humains et un tel conduisent à une production an-

nuelle de l'ordre de 400 tonnes

de la base !

Parlons d'abord des évidences de pïutonium en 1S90 et à m
qui n’en sont pas. L’énergie "S?

1" de plus *
seul produit 2000 tonnes.

de remplacement du pétrole dans Cette situation devrait inciter

de la gauche ». aujourd’hui, cela orientations générales des écolo- les décennies à venir ». Pourtant, M. Sakharov à plus de modéra-
ne suffît plus, le mouvement éco- gistes. j le charbon est un autre candidat tion dans son propos. Et accep-

" '
sérieux à la relève du pétrole, ter. d’un trait de plume, pourlogique peut légitimement avoir La carence de nos institutions

grandissante des Français, — que
les partis traditionnels sont déchi-
rés par des querelles Idéologiques
ou des rivalités personnelles qui
n'ont rien à voir avec ce que nous
considérons comme la vraie rai-
son d'être du débat politique :

l'organisation collective de la vie
quotidienne.

L’amorce du dépérissement

des partis ?

d’autres ambitions. Et d’abo-d. est ainsi mise en évidence : un "Le gisement mondial de charbon éviter les vols possible» de ma-
rions devons prévenir la gauche courant de pensée original et dlm- représente, en énergie au moins, tjéres radio-actives. « un mini-

?* ?***&
- Afcfet -* $
-s ;•

•.•«."wfc

: .-rpaçf S’fliV

-w.

nous devons prévenir la gauche courant de pensée original et dlm-
que nous n’accepterons pas de portance notable est écarté de la

(_.) Parents d’élèves, consom-

porter le chapeau de la défaite vie politique,

que son attitude actuelle rend de Et on en vient à lancer un défi
plus en plus probable. aux partis. Lequel d’entre eux
Pour perdre aussi niaisement, aura le courage — et l’esprit dé-

cinq fols plus que le gisement mum de mesures techniques et

pétrolifère. Les trois quarts de ce d’organisation », c'est, pour M. Sa-
Et on en vient à lancer un défi gisement seraient économiquement kharov « défenseur des droits

aux partis. Lequel d’entre eux I exploitables au pria actuel de civiques et humains ». creuser sa

l’énergie (12£> dollars le baril de propre tombe. Comment ne pas
ma

^,
ura- associations familiales, anssl ridiculement, une bataille mocraüque — de sacrifier un pétrole;. M. Sakharov doit d’aü- voir que « ces mesures d’organi- «

collective de la vio syndicats, etc. sont 1 enjeu d'un paraissait gagnée d’avance, siège pour que les écologistes leurs savoir que la gazéification sation nécessaires » signifient on i ,îR
„ combat permanent visant à leur eue Q >a besoin d’aucun concours aient simplement droit à la pa- in situ expérimentée depuis 1928 système policier de surveillance Un Wl

c
,

est
'.

bIeP pourquoi ces partis imposer le contrôle plusou moms extérieur ; elle a tous les talents rôle au Parlement ? Lequel d'entre à Angren, en Ouzbékistan, sup- nucléaire, des entraves aux liber-
**’

de cité à
de droite et de gauche se retrou- occulta et contraignant de tel nécessaires en la personne de ses eu* se retirera, au profit d’un
vent en définitive unis par une ou tel parti. Cette emprise expll- chùéfs.
sorte de « programme mlriimnm ».
Dans la mesure où a» sont inca- dhile à la claree politteirane - les"'municTpa^'*de

“

&n. de l’emporter?
pablœ de proposer aux Français relayée aujourd’hui, il est vrai, auraient dû lui sereir d’avertis- neantre chose qu’une politique fon- par les techno-structures. (-) sement ralerte nassée. et le

^
dee sur la concentration urbaine,

écologiste, d’une circonscription
ue la soumission de la société Les cantonales de 1976, et ph» où il a des chances raisonnables

prime les ennuis technologiques tes les plus élémentaires, uns
et écologiques de l’exploitation sorte de • Goulag nucléaire »? Et
du charbon. Quant au chauffe- le premier droit de l’humanité
eau solaire, il est, pour sa part, n’est-il pas le droit à la paix?

oee axr ia concentration urœune. L’autonomie, qu’elle soit rêgio- naturel reprenant le dessus, une
«SJSwLrf* iSSSîSrHSi. „.

de?~ nale, sociale ou de tout autre série de prises de position très^ ordre» postule pour les collectl- graves venaient démentir les

u-^
gl^„Su„tra!?il vités le droit de se régir elles- imprudentes proclamations téco-

DOMXNIQUE BEDOÜ
(Paris).

d’ores et déjà compétitif dans Comment ne pas comprendre que
n’importe quelle région un tant la prolifération des centrales ou-
soit peu ensoleillée. Même si la cléaires à travers le monde per-
transformation de l’énergie mettra à des pays tels que i'AIrl-

vités le droit de se régir eues- imprudentes proclamations «éco- r

ifiSSSS S&Wiffi.SÆ de
ponjadiste?

rufrat-Vïiî&s «w -g»
ss^ BTOfcja3?8 BîWSEsSStmilliers d associations de défense «»>amn nnedhi» nntnnnmîKK — La TtmnreiLv namnamA Hn dlste il y a quelques ann ées.

Un nouveau narti solaire en électricité semble en- que du Sud. l'Iran, le Brésil, etc,
“ core loin de la compétitivité éco- (qui ne sont certes pas des mo-

DOnia(liste ? nomlque. pourquoi M- Sakharov aèles du genre en ma
Y - fait-il l’impasse sur ces deux réa- droits civiques et humi

L’éeniMne devient fonde- utés? ppurquoi ne parle-t-U que fabriquer leurs bombes-
SfdS*i»SSt * * «HLS Nous ne nous appesan.

nomlque. pourquoi M. Sakharov dèles du genre en matière des
fait-il l’impasse sur ces deux réa- droits civiques et humain»), de

milliers d'associations de défense champ possible des autonomies. — La vigoureuse du
de l'environnement a été de Maie œs nécessités techniques P.CJ. en faveur du programme
réinsérer les problèmes du cadre sont moins des obstacles à la électro-nucléaire,
de vie. du temps de vivre et de décentralisation politique que nos Les dirigeants de la gauche sede vie, du temps de vivre et de décentralisa
la démocratie quotidienne dans institutions
Je débat entre les citoyens et gous auej
ceux qui décident. La volonté du tttutions son
mouvement S.OU. Environne- îner o
ment — qui est la « branche élec- r-' recona
torale» de beaucoup de ces asso- nolttiones i

Les dirigeants de la gauche se
sont-Ils rendu compte qu’il s'agis-

risque de cacher les vrais pro-
blèmes et de faire rater le

changement de société que beau-
coup souhaitent confusément Or
l’écologie ne peut être le fonde-
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d energie. ceUe où 0 n existe poiiüqae des pays européens à
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Saoudite et l’Iran, membres de
« Le développement de Vénergie l'OPEP sont-ils sous l’influence

nucléaire est l’une tes conditions de TU.RJ3J3. ? L'explication de laes conditions de l’üJLBS. ? L'explication de la
maintien de crise pétrolière, « moyen de pres-

économtque et si0n utilisé par fü.RAS. ». est
ne voyons pas en m total désaccord avec la réalité

la toute premlÊre.

wnue» œ œaucoup œ ces asso- pare
V
<SS te rasse^ SePd£ s’efforce d’être) une 'science: celle ^oi l’importation d’uranium teUe que nous pouvons la connai-

ciatlons.”^TSE de
Pd£S fS SSSSul&^ SJEmSSFS te SStoSÆS^SSeSt pS des relations réciproques d« êtres P
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à travers les livres d’A. Samp-

problèmes la place qui leur «n-in te r^me^OuT GkrirdPT, vivants, l’homme Indus, eotre eux objectif du VÜ'Pan, enprove- son le» Sept Svnirs. ou de M. Pul-

fevient dans le débat politique
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qui aujourd'hui procèdent -du
jacobinisme (_).

(faire rimer écologiste et terro-
riste) tout en mimant leur dis-

mais pas une fin. (-) estime, puisqu'il sesitue dans ces n’est pas seulement ridicule : elle 1^!'.
H semble donc que. pour être ^rm68- V* te dépendance de te ^ une offense non seulement à ï

~~
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l’ècolo^e essaie précisément de prouve asses quels problèmes lui

rendre la crise Intelligible. Peut- pose cette révolte.

Service des abonnements
i, me des Italiens

Ï3427 PARIS - CEDEX 09
C.C.P. «207-23

elle y parvenir ? Bile peut très

certainement y contribuer si elle

Qui fait 1e Jeu de la droite dans
ces conditions ? Et en particulier “ f̂c

lR™ I
S5ît

S;

devrait prendre— parti pour celui ai“ Etats-Dnis va de soL_ Rap- kharov, mais aussi à l'ensemble
des partis existants qui semble- pelons également que le pro-

(jgg hommes et des femmes,
rait lui assurer le mieux que ces scientifiques ou non. qui, à tra-
seuils seront respectés. Sut vers l’Europe, refusent aujour-
A faire cavalier seul, le parti taire euergle jusqu en 1984 au

dlllll le nucléaire et qui seraient
• r m m .m . mmnc (n o nr**c ix» etmn ne r . ...

ABONNEMENTS
3 mol» 6 mol» 9 mol» is moLs

sait elle-même se garder de qm mieux que nous, écologistes, £ éStefatenSn» de ttaVall“ moins (d’après le syndicat
«l’esprit de ^sterne». Si d’outil ï»urea «énoncer les responaato- «roüTses ^presoSechfs CJJ5.T. du CBJL).

.
En rait.

critique l’écologie veut devenir btés acrablantes du capitalisme
ê t r e p^sablement l'indépendance énergétique euro-

alternative politique, elle doit dans la dégradation de la planète nie mr.inB néenne n'est pas pour demain.
qui. pour être passablement l'indépendance énergétique euro-

fumeux, n'en sont pas moins très Prenne n'est pas pour demain.

presque qualifiés dans cet article

de « cinquième colonne en
Europe »_

coûtât ‘THÉ

FRANCE - D.Oitt. - T.OJtf.
11S F *10 F M5 F MO F
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 575 F 7W F
ETRANGER

(pu messageries)

les convictions les plus généreuses classes ». par des partis pratl-

ne sauraient tenir lieu de poli- quant la collaboration de classe,

tique. s’apprêtant à faire accepter l'aus-

Î1 est souhaitable, par exemple, terité aux salariés dans l’attente

Nous serions sonunés de nous
*JU bèaïïôûp iSèntent naturel seront très insuffisants :

rallier. « au nom de Ialutte des ^ Eurodif en 1980 ne suffira pas
classes ». par des partis prati- L HuapEr aux besoins européens. Qui plus
quant la collaboration de classe, (Rome). est. cette indépendance repose

prendre en compte les lois objec- et dans J’epuisement de ses res- fSShli. cærlte toSSt m d'autant plus que les moyens En définitive, il n’y a guère

tives qui garantissent la péren- sources ? (-) «SS-ffi »et un dfeSdecha“ d’enrichissement de ce minerai Que sur le dernier paragraphe -- ~r ;

nîté des sociétés, par exemple en Nous serions sommés de nous
“J* baucono r^enient naturel seront très insuffisants : que nous serions en accord avec -

matière de défense, domaine où rallier. « au nom de Ialutte des
confiisément. Eurodif en 1980 ne suffira pas M. Sakharov. Effectivement, noua ^

les convictions les plus généreuses classes ». par des partis prati-
L> huopet aux besoins européens. Qui plus attendons tous, avec impatience, b -T'- -

ne sauraient tenir lieu de poli- quant la «élaboration de classe, (Borne). est, cette indépendance repose que les gouvernements européens.

floue. s apprêtant a faire accepter l aus- tout entière sur unt seule tech- et notamment le gouvernement ç. - -
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pour volontairement prendre 1e des fruits d’une expansion de
nique vivement oontestée. le sur- français, donnent « 1a possibilité

L— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

cas le plus épineux, que l’arme
nucléaire soit critiquée (ou dé-

: en plus hvnothétlque. Nous|
ne devons pas entrer dans ce

143 F 265 F 388 F 510 F fendue) comme modalité condam- débat frauduleux.

souhaitable) Tel est le constat La gauche

TT — TUNISIE
188 F 340 F 500 F 660 F

défense nécessaire et non contrat» sénile, celle des chefs, est mori-

objet d’exorcisme. La magie non bonde ; pour avoir voulu exister

Ph vole aérienne
Tarif sur demande

Les . aboaués qui pelant pat
chèque postal (trois volets) vou-

plus n’est pas politique.
L’impact politique (et

rai) de l'écologie vient, j

; politique. en dehors des masses, pour avoir

Utique (et électo- nié ou Ignoré leurs aspirations

gle vient, pour me nouvelles, sans pouvoir répondre

bonne part, de ce qu’elle met en mix anciennes, tout en préten-

(Publicité)—:

Le PA.U^ une gauche différente

4 HEQBES POUR L’AUTOGESTION

MERCREDI 25 JANVIER
MUTUALITÉ

QUATRE DEBATS :
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générateur. — te connaissance et le droit —
Les surgénérateurs seraient déjà d'apprècler avec lucidité et «s-

dront bien Joindre ce chèque à
leur demande.

branle le mouvement associatif, d&nt parler en leur nom. Nous
leur demande.

Changements d'adresse défi-
nitifs ou provisoires (deux
semaine» ou pins) : nos abonné»
sont - invités k formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ.

Joindre la dernière bande
d’envoi A toute correspondance.

Ventilez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.

lequel mobilise d’immenses éner- refusons de mourir avec elle. La— —*“- c’est noua tous de la]glas qui. d’emblée, échappent aux
partis. L’écologie y a trouvé son
électorat lors des dernières élec- L’écologie politique ne doit pas
tioos municipales. Elle tend seulement aspirer à en être la
aujourd'hui & y puiser ses zmli- mauvaise conscience, mais à être
tants qui en arrivent à un enga- partie prenante dans sa nécessaire '

geruent politique icivique) sans j- -onstructlon, aux côtés de ses ,

al'lés naturels: ouvriers, paysans

M
pauvres, les minorités opprimées.
El c propose un projet de société,

que nous appelons conviviale,
dons lequel tous les opprimés
pourraient reconnaître leurs aspi-
rations ; société sobre mais riche,

dont les valeurs seraient « les

choses qui comptent réellement
plutôt que les choses qu’on ne
peut que compter ». Elle propose
une démarche politique renver-

CIRCUITS’

^ UM SAMEDI
TOUS LES 15JOURS

UN SOIR PAR SEMAINE
PENDANT 3 MOIS

NATIONALISATION. PLANIFICA-
TTON BT. AUTOGESTION, avec
le» auteur» de « l’Utopie réaliste »
QUELLE PLACE POUR LE MOU-
VEMENT UES FEMMES DANS LA
VIE POLITIQUE ? arec H. Bou-
chardeau (BJI. du P.S.U.). M.
Antoine (avocate), C. Goldat
fMZPAS). X. Le Garrec (Journa-
Uete).

ECOLOGIE ET POLITIQUE, avec
B. Depaquit (BJi. du PB.U.Î, B.
Lalonde (les Amis de la Terre).
J. SémeUn (MA.N.). C.-M. Va-
drot (Journaliste ècoJoglate).

a fort avancés sur le plan de la

sécurités. Les réacteurs à neu-
trons rapides peuvent cependant,
et à la différence des autres filières

nucléaires, foire explosion à 1a
façon d’une bombe atomique. Or
en présence d’un tel danger, sur
les sept surgénérateurs produc-
teurs d’électricité qui ont déjà

ponsabilité sans émotions non . l: y-

fondées, sans préjugés, rensemble /Sr- ; :
r . __

des problèmes économiques, poil- _
:

tiques, écologiques (et soriaux, '..'-z:*

* , l-s

rj
’ -1

‘ --r* p*tr
• S

S

De leur côté. M. Bernard Sàby.
professeur, et Mme Dominique
Saby, assistante à l’universtté

Lyon-IIJ, écrivent :

Atome civil et atome militaire
vrS,;'L

r^,-: -;•••••

nard Saby. façon plus claire, le lien Intime -T:';
Dominique dénoncé paT les écologistes entre ? ;:rr-

l’université atome civil et atome militaire.
~

Tous deux ne sont que les deox 2*
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aspects de la même réalité : » -1* Técn^ "V:
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aspects de la même réalité
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L’article d’Andrél Sakharov a concurrence impitoyable entre les .Jpûiat "I.
un énorme mérite, celui de nations. L’éneigie nucléaire est

détruire un certain nombre de à la « guerre économique » (selon
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GRECE-8j.-9MF
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VIVRE LE MARKETING •

GESTION FINANCIERE
• ACTUALITE ECONOMIQUE

FONCTION PERSONNEL
RELATIONS HUMAINES

LA PRISE DE DECISION

AUTOGESTION : REFORME OU
REVOLUTION ? avec M. Mousel
(secrétaire national du P.S.U.).
H. Malberg (C.C. du P.CJ». direc-
teur adjoint de Franco Nou-
velle a). P. Rosenv&Don (anima-
teur de Faire). T. Bourdet
(comité de rédaction de « Auto-
gestion et Socialisme »). S.-C.
Eolm (économiste).

BOUTIQUE DU

CLUB DIDEROT

Parti Socialiste Unifié,
S. rue Borromée» 75W1S Paris,

(participation aux trais : 5 F.)

détruire un certain nombre de à la « guerre économique » <selon 7? fjçj
•

mystifications, mais ces dernières les termes utilisés par IL Michel t.”’ =t.v-- M.'
ne sont nullement celles aux- Debré), ce que l’énergie militaire -J .
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quelles pensait le prix Nobel de est à la guerre, au sens habitue:
la paix. du mot. ;5£ Jï#i^
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En effet, jamais les choses ne La situation actuelle est com- 'av^'K-Tr"- ~ ’

sont apparues aussi clairement, 4 parable k celle du ûix-nmrrtèB* 'ÿ*- T .

savoir que l’énergie nucléaire n'est siècle : les ouvriers ont été sao- f*-:
pas tant nécessaire pour le main- vagement exploités pendant secte •

tien de notre confort, que pour heures par jour, non pas poct
. i

« le matnüen de l’indépendance élever leur niveau de vie ni même -1
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Aujourd’hui, la situation ^identique, malt k on autre

niveau : celui des nations,
damnées à se développer,
distancer ou pour rattraper 1«*
tre nation. I^ous savons mainte-
nant pourquoi le nucléaire no»
sera Imposé : parce que «s

nations se livrent à un Jeu sans

fin qui consiste & croître pour «e

pas crever.
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Organisés par Ze Groupe de femelles, assistantes sociales, mé-
TBcherche et d'action pour la declns de la protection maternelle

et Infantile.» « Quand Penfant
est placé entre toutes ces mains.
il lui faut beaucoup de vigueur
pour s'en sortir », a déclaré un
participant à l'un des débats.
L'utilité de ces spécialistes n’est

petite enfance (GRAPEJ (l),

les Etats généraux de la petite
enfance ont réuni plus de
trots miüe cinq cents per-
sonnes. les 20 et 21 janvier, û
Paris (le Monde daté 22-23 jan-
vier}. De nombreuses stables
rondes* et des projections de
films ont marqué ces deux
journées qui avaient attiré

beaucoup de professionnels de
la petite enfance. Un Livre
blanc reprendra, dans les

semaines à venir, les princi-
paux débats de ces états

généraux.

- ri_- q, Notre société accorde peu de
- -C * place aux petits enfants. C'est,
7«.a^ notamment, de cette constata-
V- ::*«.» tion que sont nés les Etats géné--- •- -

>jte enfance. Pour-
gens qui se préoc-
du Jeune enfant,
même, ce sont

__ de la petite

“rr- "i 5^*%; enfance : directrices de crèches,
T puéricultrices, auxiliaires de pué-

*-‘îv sT^fs. rieulture, éducateurs de jeunes
-5 -a .-r-ts* enfants, institutrices d'écoles ma-

sâ»i

pas à mettre en doute ; ceux qui
le font n'ont souvent d’autre
objectif que de renvoyer à leur
foyer les mères de famille qui
travaillent. Mais les cloisonne-
ments qui séparent les catégories
de professionnels, ne servent pas
l'intérêt de l’enfant.

Les formations qu'ils reçoivent
les orientent vers diverses prio-
rités d'ordre sanitaire, sodal ou
pédagogique. Elles déterminent
aussi leur position hiérarchique
dans les équipes qui s’occupent
d'enfants, ce qui n'est pas. semble-
t-il. sans créer des tensions.
Plusieurs participants sont inter-
venus pour témoigner qu’ils tra-
vaillaient vraiment en équipe et
que < cela se passait bien ».

Mais, même dans la plupart de
ces exemples heureux, on a trop
souvent omis de parler non seule-
ment des enfants maïs aussi des
parents. Il semble qu’on ne leur
reconnaisse guère de compétence

'r* :t f
*> Sfcj:

TROIS EXPOSITIONS DU CENTRE POMPIDOU

Donner un droit de cité à l'enfant
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« j4uparaoû7it. on Elevait Ven-
fant sans y penser. Aujourd’hui,
on pense davantage à Tenfant
mais sans pouvoir rélever. » Cette
constatation de Françoise Leno-
ble-Prédine ouvre l’exposition
« Environnement et petite en-
fance » présentée, depuis le

16 janvier, au Centre Beaubourg
à Paris- Les promoteurs se sont
donc demandé comment l’envi-

ronnement matériel é l’espace
construit » proposé par les équi-
pements collectifs aux jeunes
enfants de moins de six ans, aide
à leur développement. - Photos,
surtout — un peu froides peut-
être, — montage audio-visuel,
maquettes, montrent des réalisa-
tions françaises et étrangères.

Parfois, ce sont des bâtiments
existants, aménagés pour créer un
cadre approprié, tels ce jardin
d'enfants dans une ancienne
épicerie dé Copenhague ou ce
a club des petites personnes »
dans une villa berlinoise. Ce peui
être l'école traditionnelle recon-
vertie: À Mflritcaret (Dordogne),
le menuisier dix village a construit,
une' mezzanine dans, la vieille

salle de classe pour diversifier

l’espace ; le mobilier type Jules
Ferry : bureaux et bancs accolés,
a été transformé en t coins d’in-

térêt » : cuisine, peinture, etc.

Ailleurs, enfin, c’est l'intégra-
tion du jardin d’enfants aux
constructions nouvelles, & Hnd-
hoven, aux Pays-Bas. à Berlin,
à Tokyo, à Melun-Sénart. Par-
tout, les mêmes critères de con-
ception : établir des relations
entre l'enfant et son environne-
ment» diversifier l'expérience de
l’espace chez l'enfant et l'amener
à participer & la définition de son
cadre de vie.

«Fichez-moi la paix!»

Préparée par l'Allemande Linde
Burkhardt, cette première partie
se continue par un exemple fran-
çais original présenté par Fran-
çoise Lenoble - Prédine : les
centres de la petite enfance. B
en existerait, selon elle, une quin-
zaine, dans des villes nouvelles
pour la plupart, à Vitrolies (Vau-
cluse), Istres (Bouches - du -

Rhône), Marne-la-VaUée, Melun-
Sénart, dans la région parisienne.
LTsle-d'Abe&u (Isère), à Lille-
Est et & Meaux. Chaque centre
de la petite enfance comporte une
crèche éducative, une école
a maternelle, paternelle et fra-
ternelle », un oentre de loisirs

associé & l’école (avec des lieux
de réunion et des ateliers

parents-enfants), une maison des
enfants .(qui peut abriter quel-
ques hamhin* de manière conti-
nue si leur famille traverse des
difficultés temporaires), une
plaine de jeux, et un centre mé-
dico-social (avec halte-garderie et
des chambres). On peut voir des
coins afich£x-7not la paixl» qui
permettent aux enfants de se re-

trouver & deux ou trois pour
s’occuper des poupées ou du
garage.
Les centres de la petite enfance

veulent « supprimer le passage
d’une institution à Vautre qui
marque une rupture pour Ventant
et nuit à son développement har-
monieux ». Us évitent aussi la dis-
persion des frères et sœurs d’âges
différents, font gagner du temps
aux parents et favorisent 1e tra-

vail en équipe. Conçus pour deux
cents à trois cents enfants. Ils

doivent pouvoir se transformer
avec l'évolution de la population.

Tous ces exemples, dont le but

est de donner — au sens exact —
un « droit de dté » aux petits

enfants, ont le mérite d'exister. Us
ne sont pas pour autant présentés
mmme des modèles, affirme Jac-

ques MuUender. directeur du Cen-
tre de création industrielle, qui

organise l'exposition, « mais plu-

tôt comme des Incitations à Vima-
gxnation et à Vinvention ».

L'exposition visitera, d’ici &
février 1979 : Amiens, Nancy,

.

Montbéliard (où elle sera vrai-

semblablement cet été, Vichy,

Grenoble, Brive. Rochefort et

Pan. Elle campe & Beaubourg
jusqu’au 20 février Deux autres
expositions sont présentées, jus-
qu'au 13 février, au Centre Beau-
bourg, sur des thèmes proches, et
dont rentrée est aussi grande:
« Les enfants en voie en Suède »
et a L’enfant, sa maison, son quar-
tier », qui rassemble des dessins
d’enfants de neuf à onze ans du
quartier de la Pépinière à Belfort.

On découvrira que. sur cent
soixante-treize dessins où les élè-
ves ont représenté leur maison,
pas un ne montre âme qui vive.

L'espace environnant est peuplé
d’enfants et d’animaux piétons:
les adultes sont en voiture.»

CHARLES VÏAL.

Centre national d’art et de
culture Georges-Pompidou. Rue
Saint-Denis ou rue Bambuteau,
75004 Paris. Tél. 277-12-33. Ouvert
les lundi, mercredi. Jeudi, vendredi
da 12 heures à 22 heures, les samedi
«t dimanche de 10 heures à 22 heures.
Fermé le manlL •

pour s'occuper de leurs enfants.
C’est une grand-mère qui a mis

l’accent sur cet oubli : < Vous ne
remplaces pas les parents, a-t-elle
affirmé en réplique & une pro-
fessionnelle. Vous êtes des travail-
leurs. comme mot » Plusieurs
personnes qui ont lancé des
innovations ont insisté sur la
nécessité d'être plus proche de la
via « Il faut, a Insisté Mme Fran-
çoise Lenoble-Prédlne qui repré-
sentait les centres de la petite
enfance, sortir les enfants des
ghettos des gynécées modernes. »
La principale originalité des cen-
tres de la petite enfonce est de
supprimer des cloisonnements
entre les âges des enfante (de la
crèche & l’école maternelle) ' et
d’étre ouverts sur le quartier.

Les pères oubliés

A l'inverse de cette formule col-
lective se trouve l’expérience ten-
tée à Louviers (Eure). Une halte-
garderie a été installée dans un
appartement de type F 5 mis à
la disposition de la population
d'un quartier par la municipalité.
Des mères de famille rémunérées
y gardent les enfants à tour de
rôle en compagnie d'un < techni-
cien ». c L’enfant appartient à ses
parents, ü faut intégrer ces der-
niers au mode de garde. L’enfant
ne nous appartient pas », a expli-
qué l'une des professionnelles de
Louviers. « L’enfant n'est pas
autonome en arrivant au monde »,

a-t-elle ajouté en réponse â l’in-

dignation d'une animatrice gre-
nobloise pour qui < l’enfant
n’apipartient à personne et doit
pouvoir exister lui-même ».

Même avec ses erreurs, le rôle

des parents est déterminant II

est souhaitable que les profession-
nels de la petite enfance le

comprennent et travaillent en
harmonie avec eux. Cela est sans
doute plus important que le mode
de garde, qu'il soit collectif ou
individualisé, traditionnel ou no-
vateur. r Arrêtons la concurrence
entre les modes de garde, s’est &
juste titre écrié le responsable de
la caisse' d'aliolations familiales
de Roanne (Loire). Tl. sont
complémentaires. Laissons les

mères de famille faire leur choix. »
Dommage que. comme beaucoup
d’autres, il ait oublié les pères.

CATHERINE ARDITTl.

(I) GRAFK, sa ru» 8slnt-Cro!x-do-
lm-Bretonnerie. 75004 Paris. TéL :

272-25-14 et 277-35-16.

Au * Club «te la presse »

M. CHIRAC : l'autodéfense n'esi

pas acceptable.

Interrogé sur le projet de
constitution d'une association dite
de légitime défense présidée par
l’ancien président de la Cour de
sûreté de l'Etat, M. Chirac a ré-
pondu. dimanche 22 janvier, au
« Club de la presse » d’Europe 1 :

a J’ai la même réaction que ri

vous me demandiez ce que je
pense de l’anarchie. L’autodé-
fense n’est pas acceptable, n’est
pas imaginable et il n’est pas pos-
sible. naturellement, d’en accep-
ter les conséquences. Je ne sais

pas du tout quels sont les magis-
trats ou les policiers auxquels
vous faites allusion, mais je
condamne de la même façon ceux
qui donnent une interprétation
personnelle, quelle qu'elle soit, de
la loi.

» Je fais une incidente. Je rap-
pelle quü y a un problème que
je trouve, pour ma part, admi-
rable et qui est celle que pro-
noncent les juges lorsqufüs ren-
dent un jugement ns le rendent
« au nom du peuple français »,
c’est-à-dire au nam de la loi et
rien ne permet à un juge ou à
quiconque de se substituer à l’ex-

pression de la volonté du peuple
qu’est Ux loi. Le jugement doit
•donc être rendu en fonction de
ce principe et non pas en fonc-
tion de Vidée personnelle que
peut avoir le juge ou le policier
sur les choses et encore moins de
l'idée que peut avoir je ne sais
quel syndicat sur les problèmes.

» Cela étant dit, le gouverne-
ment, a, à cet égard, une respon-
sabilité, et ü est évident que la
sécurité . dans une période oùl,

hélas ! la violence se développe,
n’est pas suffisamment assurée,
et est Pun des problèmes qui se
posent à notre société, qui en
cannait aujourd’hui beaucoup.

» n est évident qu’a est facile
de parler de ces problèmes lors-
qu'on est protégé, ce qui est
généralement le cas de ceux qui
en parlent avec indulgence. Mais,
hélas / ceux qui en subissent
les conséquences sont ceux fui
ne sont pas protégés et qui sont
confrontés aux difficultés de la
vie quotidienne. El ceux-là ont
beaucoup moins d’indulgence à
l’égard des fauteurs de violence.
Ce qui me conduit à souhaiter
que les moyens mis à la dispo-
sition de la sécurité, notamment
par voie de conséquence de la

police sous toutes ses formes,
soient très sensiblement ren-
forcés. de façon que la sécurité,

naturellement dans le respect des
principes de la République, soit

mieux assurée qu’elle ne Veut

aujourd’hui. »

A Chambéry

DES LOCAUX

DE MOUVEMENTS DE JEUNES

SONT MIS A SAC

(De notre correspondant)

Chambéry. — Une série d’actes
de vandalisme touchant des
mouvements de jeunes ont été
commis à Chambéry depuis deux
mois Le bureau du Mouvement
de la jeunesse communiste, celui
de la Jeunesse ouvrière chrétienne
(JOC), ont été mis à sac en
novembre Dans la nuit du 12 au
13 décembre les quatre locaux
des Scoute de France étaient &
leur tour saccagés. Enfin, le local

de l’association oommunaatalre
La Marge connaissait le même
sort dans la nuit du 17 au
18 Janvier.
A chaque agression, le scénario

est le même : la porte d’entrée
est fracturée par un pled-de-
biche puis le ou les auteurs de
ces actions détruisent le maté-
riel d'expression de ces associa-
tions (machines offset, machines
& écrire), leur documentation et

s’emparent des carnets d’adresses.
Ces « opérations de commando »
ont été revendiquées par un
groupe signant GAJ. (Groupe
d'action jeunesse).
Le GAJ. se manifeste aussi en

proférant des menaces au télé-
phone. Un conseiller municipal
communiste a fait l'objet d’un
de ces appels. La section locale

du MJR.G. a vu sa boite aux let-

tres fracturée six fols ; les por-
tes sont maculées du slgle
G-A-J» notamment oeUe du Cen-
tre de solidarité des travailleurs
immigrés.
L’enquête de police n’a pas per-

mis encore d’identifier les • au-
teurs de ces actions. Les quatre
associations victimes du GA.J.

déclarent « ne pas vouloir tom-
ber dans Tengrenage de la vio-
lence » et ont décidé d'unir leurs
efforts pour réparer les dégâts.
De son côté le maire de Cham-
béry, M. Francis Ampe (PS.), dé-
nonce « le caractère fasciste de
ces actions » et se déclare prêt à
« s’associer à toutes les actions
qui seront menées pour dénoncer
ces atteintes à la liberté démo-
cratique a — C. F.

• RECTIFICATIF. — M. Jac-
ques-Yves Cousteau nous de-
mande de préciser que, contrai-
rement à ce que nous avons écrit
dans le Monde du B janvier, il ne
participera pas au débat organisé
a Mce par Tourisme et Travail à
l’occasion du passage dans cette
ville du « train-forum » de cet
organisme.

[La participation de NL Courtean
avait été annoncée Ion d’une confé-

rence de presse de Tourisme et

Travail.)

LE TROISIEME SALON DU MARIAGE

« Pour vivre heureux, vivons mariés »

« Prenez un époux, signez les

chèques, nous ferons le reste. *
Voilà l'ordre ou à tout le moins
le conseil pressant qu'ont tenté
de donner les quarante - deux
'exposants (contre vingt-deux la
première année) du troisième
Salon du mariage qui a eu lieu
du 18 au 23 Janvier au P-L-M. -
Saint-Jacques à Paria Le plus
Important d’entre eus et le plus
compétent en la matière est cer-
tainement l'entreprise Pronuptla
qui fête cette année ses vingt ans.

Le premier acte d'adulte ?

cm fait la queue devant les
cabines d'essayage: Pour les Jeu-
nes filles des milieux les plus
modestes, la robe de mariée, c’est
le rêve de la robe de soirée qu'elles
ne posséderont peut-être jamais.
Martine, dix-neuf ans, coiffeuse
dans un centre commercial de
banlieue est venue avec son fiancé.
« Je oeux qu’il choisisse ma robe.
De toute façon, je crois que nous
serons d’accord. * Et s'il ne l’était

pas? i n faut savoir faire des
concessions », dit-elle en souriant.
m Je serais ri heureuse de voir ma
petite- fuie comme ça ». affirme
une grand-mère attendrie, ravie

de voir que. bien qu’on parle de
féminisme — des femmes avalent
manifesté contre le -«m-inn l'an der-

nier (le Monde du 25 janvier
1877).— sa petite-fille est toojom
une vraie femme.

k Parmi les jeunes qui se ma-
rient, indique Mme Marie Mic-
macher qui avec son mari, dirige
Fronuptia, beaucoup se marient
après avoir vécu ensemble. C’est
leur premier acte traduite de se
marier pour fonder une famble :

ce n’est pas un acte d’adulte que
de vivre ensemble » (1). Pourtant
le salon est un lieu où le futur
couple et la femme en particu-
lier son totalement pris en
charge. Les détenteurs de ce mar-
ché stable (400000 mariages par
an environ), indifférent à la crise,
fournissent tout — à commencer
par le mari et la femme, puis-
qu’une agence matrimoniale était
présente. —vêtements des mariés
et du cortège, repas, bijoux, pho-
tographies et films, ameublement,
liste de mariage, matériel en lo-
cation pour la réception (tentes,
chapiteaux)», et même le voyage
de noces.

Les hôtels proposent des « suites
nuptiales », et Promxptia deux
semaines aux Cascadas, un club
situé aux Baléares et réservé aux
jeunes mariés. On peut s'y retrou-
ver entre jeunes mariés, parler du
«grand Jour» et constater qu’on
a eu le même mixeur (?4£ % des
futurs mariés en désirent un), la

même cafetière et le même cou-
teau électrique: «Mais dans un
endroit splendide, dit Agnès, vingt
ans, dactylo, où, savant*, n’al-
laient que des licites.»
Ces rêves trop semblables sont

un peu attristante M. Henri Mic-
macher n’est pas loin de partager
cette opinion, lui qui n’aime ni
la fouie n! les voyages organisés.
« Mais c’est eux qui le demandent,
dît-fl ; alors, pourquoi aller à
contre-courant ? ». Allant au-de-
vant de la demande, il a choisi
cette devise : * Ne pensez qu'à
votre bonheur_ Pronuptla se
charge du reste. » a On se marie
de plus en pim comme autrefois,
ajoute-t-il. et dans les villages.
Pane que la mariée y est vrai-
ment la vedette du jour.*
La reine d’un jour. Un seul Les

fées, aujourd’hui, ne sont plus
autour des berceaux mais au-
dessus des alliances. Leur baguette
magique, c’est votre argent; à
part cela, les légendes ont à peine
changé : pour un soir, la citrouille

se transforme toujours en car-
rosse. et, le lendemain, on re-
tourne à la vaisselle ou au bureau,
avec le sourire

JOSYANE SAV1GNEAU.

(U Le cnirrre d'arraires total du
groupe Pronuptla a été de 170 mil-
lions de francs Van dernier (robes
de mariées 42 %. services 35 %. acces-
soires 20 %).

CATHOLIQUES
SI VOUS
SAVIEZ•n

Intégristes, progressistes,

communistes ou charismatiques

ont-ils la même religion

et la même foi?

Le catholicisme éclate.

La crise est grave. Est-elle- le

signe d’un effondrement de toute

notre morale ?

Ces questions se posent

à chacun qu’il soit catholique

ou nom

LeNOUVEL OBSERVATEUR
.

:

ouvre le dossier en racontant les

expériences multiples (paroisses

sans prêtre, communautés
contemplatives, etc) en

analysant l’éparpillement électoral

des catholiques depuis ceux qui

haïssent la gauche jusqu’à ceux

qui pensent que l’église doit

toujours être cpntestataire du
pouvoir ou ceux qui expliquent

que “le curé tricherait s’il se

mêlait de la politique”.

LeNOUVEL OBSERVATEUR
a rencontré des catholiques

pour les interroger sur leurs

problèmes, leurs recherches,

leurs exclusives et leurs

contradictions.

LEiNOUVEL

Dans le même numéro
un grand débat avec les cinq

témoignages : d’un abbé

intégriste, un ëedésiastique

traditionnel, un prêtre

communiste, un journaliste

socialiste et l’évêque •

de Grenoble.

Pour savoir qui.sont

les catholiques de France :

le dossier du ••

NOUVEL OBSERVATEUR
du 23Janvier.

Supplément
spécial de 16 pages.

UN NUMERO A NE PAS MANQUER
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DROITS DE L'HOMME

UN COLLOQUE A BESANÇON

Entre tes vœux pieux et les réalités
Besancon. — L’affaire Crois-

sant, le centre d’Arène, la conven-
tion européenne sur la répression
du terrorisme, la loi relative à
l’informatique, aux fichiers et aux
libertés : on n’avait jamais autant
parlé des problèmes des droits de
l’homme qu’au cours de ces der-
nières années. E suffirait pour le
prouver de comptabiliser les dis-
cours des hommes politiques, les
projets de loi relatifs aux libertés
et les textes adoptés par le Par-
lement sur le sujet. Les droits de
l’homme en France se portent-ils
mal pour qu’ils fassent l’objet de
tant de préoccupations ? Le sep-
tième colloque organisé à Besan-
çon, les 20 et 21. janvier, par la
faculté de droit et de sciences
économiques et politiques de cette
ville et par l’institut international
des droits de l’homme, avait pour
but de faire le point sur cette
question.

De notre envoyé spécial

CRÉATION D'UNE SECTION

FRANÇAISE DU « GROUPEMENT

POUR LES DROITS

DES MINORITES
Le « Groupement pour les droits

des minorités » (Minorily Rights
Group i. dont le siège internatio-
nal est à Londres (Benjamin
Franklin House, 36. Craven Street
London WC2N 5NG) a tenu, le

vendredi 20 janvier, à Paris, la

réunion constitutive de sa section
française, sous la présidence de
Mme Germaine Tmion tl).

Le MJLG. se propose de me-
ner, en faveur des groupes mino-
ritaires ethniques, linguistiques ou
religieux, le type d’actions qu’Am-
nesty International a entrepris
avec succès en faveur des indi-

vidus. Ml Ben Wbitaker. direc-

teur du MJLG. & Londres, a rap-
pelé que le problème des mino-
rités au sein des Etats-nations se
posait de façon de plus en plus
dramatique et que «fa publica-
tion de faits et de rapports im-
partiaux hors de toute emprise
gouvernementale » était un moyen
d’action efficace.
Le Groupement pour les droits

des minorités ne se dissimule pas
les difficultés de la tâche : ex-
trême susceptibilité des Etats-
nations. problème de délimita-
tion, divisions des minoritaires
eux-mêmes. L’action menée jus-
qu’à présent et marquée surtout
per là publication d’excellentes
monographies vise, par priorité,
la sensibilisation de l’iopinion: aux
violations des droite de l’homme
dans un domaine que le droit In-
ternational a trop négligé.

P.-J- F.

fl) Adhésions auprès de Mme Ma-
rion Blaber. 4. ruo de Chevreuse
75006 Parla.

Depuis 1974. on assiste à un
foisonnement de textes sur les

libertés. Chaque parti politique y
est allé de son couplet. La majo-
rité. tout d’abord, dans une pro-
position de loi comportant pas
moins de quatre - vingts articles
qui vont du droit à l’éducation
au droit au travail et à la sécu-
rité. A cela. U faudra même ajou-
ter maintenant le programme de
Blois, récemment présenté par le

premier ministre, et qui fait
notamment état de la notion
d‘tinbeai corpus.

Du côté de l’opposition, rete-
nons également la proposition
de loi constitutionnelle du parti
communiste iquatre-vingt-neuf
articles) et du parti socialiste
qui prévoit « une charte des
libertés et des droits fondamen-
taux ». Le 14 décembre 1977.
une commission spéciale de
l'Assemblée nationale chargée
d’examiner ces trois proposi-
tions adoptait un projet de loi

constitutionnelle sur les libertés
et les droits de l’homme, un
texte qui. selon M. Jacques Ro-
bert, professeur à l'université de
Parts IL comporte « quelques
vœux pieux, plusieurs impréci-
sions. une lapalissade, des insuf-
fisances et quelques innova-
tions. »

depuis 1945 l’élaboration d’un sta-
tut, la législation en vigueur —
notamment les ordonnances du
16 août 1944 — n’est que rare-
ment et partiellement appliquée.

'

M. Beuve-Méry avait auparavant
dénoncé l’appétit croissant des
empires de presse, qui accentuent
la concentration. De son côté, '

- -
' '

M. McBride a cité le cas du .’ '*

groupe Heiaant, qui contrôle . .

douze quotidiens, neuf hebâoma- - '
daires locaux et onze mensuels -

spécialisés.
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La répression du terrorisme \

« La Déclaration des droits
de l’homme de 2789 a fait le
tour du monde, ajouta-t-ii ; le
préambule de la Constitution de
1946, le tour de la place de la
Concorde, je crains que cette
proposition ne fasse que la na-
vette entre les deux Assemblées.»

L’autre thème étudié visait, la ;

convention européenne sur la ré- ..

pression du terrorisme, convention
.

qui vient, après l'Autriche et la
’

.
- •

Suède, d’être ratifiée par la
République fédérale d’Allemagne.

Mme Renée Kœring- Joulin,
*

maître de conférences à l’uni- .
-

verslté de Franche-Comté, au • \
cours d’une analyse juridique
précise et détaillée, a qualifié
cette convention de «texte d’op- ^

—

portunité. voire d’urgence. Ima-
giné par des Etats confiants dans . \ - rW*
l'infaillibilité du dogme démocra- V |t'^
tique ». Et M. François Colambet, •

’

magistrat, membre du comité cen- ..

tral de la Ligue des droits de
l’homme, a réaffirmé la nécessité
de la création d’une cour de jus-
tice européenne.
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En réalité le problème est de
savoir si de nouveaux textes
sont nécessaires. Ne faut-il. pas
commencer par appliquer véri-
tablement ce qui existe déjà?
« Cette inflation législative ré-
pond, selon M_ Jacques Robert.
à un mal bureaucratique et à
un appétit croissant de sécurité
des citoyens. Plus un peuple est
demandeur de prestations, moins
ü est demandeur de pouvoirs. »
€ D faut donc prendre garde.
conclut M. Robert, au risque
combiné de la bureaucratie et
de la prospérité.»

Deux autres thèmes ont été
examinés au cours de cette pre-
mière journée du colloque au
programme de Besançon : l’un
sur les concentrations dans la
presse écrite et le droit à l'in-

formation. présenté par M. Sean
McBride, président de la commis-
sion internationale de 1UNESCO
pour l’étude des problèmes de
communication; M. Hubert
Beuve-Méry, fondateur du
Monde, présidant la séance.

Celui-ci a rappelé que, en
matière de presse, où l’on attend

Mais une étude des droits de
l’homme en France ne saurait
être complète sans l'examen des
dispositions qui réglementent la

situation des étrangers. Si les

exposés des deux rapporteurs,

MM. Louis Edmond Fettiti, bâton-
nier du barreau de Paris, et

Philippe Waquet, ont permis de
démontrer que tout était loin

d'étre parfait et que trop souvent
les ressortissants d'autres pays
avalent à pâtir de l'arbitraire

administratif, la discussion qui a
suivi a prouvé que le problème
de l'expulsion est la clé de voûte
des droits fondamentaux des
étrangers. Les immigrés et les ré-

fugiés peuvent travailler, mais-
doivent se taire.

Les juristes ont cependant fait

remarquer qu'il n'êtalt pas tou-

jours aisé de trouver des parades
juridiques aux violations des

libertés, car les situations sont
complexes et chaque cas est dif-

férent. La solution réside peut-

être dans l’acceptation du droit à
la différence qu’a tenté de définir

le PèTe Abel Jeanniére. directeur-
adjoint de la revue Projet. Chaque
fois Qu’un individu, qu'il -soit i

marginal, déviant ou étranger, est -

hors des normes établies par la
société, celle-ci le rejette ou ren-
ferme. Pour le constater, il suffit
de regarder à travers les grilles
des prisons et des asiles.

MICHEL BOLE-RICHARD.
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Le début du récit Le début du mensuel : “A suivre"

Dans "A suivre" la bande dessinée retrouve’ la dimension du.récit Le récit c'est l'imaginaire.

Quand le langpgp et l'image de la bande dessinée font irruption dans le récit l'imaginaire devient

sans (imite. Pour "A suivre", les meilleurs auteurs, Tardi, Forest PratL Auclalr écrivent de
véritables romans en bande dessinée. "A suivre",un souffle «épique passe chaque mois.

“A suivre", le magazine du récit 103 pages, 10 F, chez votre marchand de journaux.

Egalement en Belgique et en Suisse.
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UNE MANŒUVRE DANS LE SUD-OUEST

Mobilisation générale... de toute une division
la proximité des élee-

•• "l- i'.Z -'"J^PS législatives. le ministère de
'-•îjÆsjUjjx défense continue d’avoir de
' .ï-^rVinds projets de manoeuvres mi-

' H^î^-jdies. Dès le mois d’avril, par
: 'îïiceV* Sïtfcf t emple, un exercice Inter-armées

prevu en Bretagne, avec une
r *->

- ^portante participation de la
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ment qui sera formé après les
Jetions — dans le centre de la
ance et le Sud-Ouest, en sep-
ibre.

‘ iue-
ère

mondiale. Tannée de terre
propose de mobiliser, par le

* de ses réservistes, toute

•a rjj.

: . •'.V'I;.5* t‘J'
Pour première fois, pratlqi

•..
'.---'-r. j, ;^‘r^^-ent, depuis la fin de la demi

à. l’épreuve sa nouvelle for-
T.?*

1 nie d'instruction collective des
S*.'?*'serves et son plan de mobili-

r-^ Jâon en cours de refonte. Autre-
•.-./$ vis, les convocations portaient

sur le rappel d’usités élémen-
taires isolées ou sur une mobili-
sation dite horizontale, c’est-

à-dire le rappel des réservistes qui
formaient une classe d'âge. Au-
jourd’hui. les plans de mobilisa-
tion sont fondés sur les convoca-
tions de grandes unités de réserve
et sur la mobilisation dite verti-
cale. c'est-à-dire le rappel sous
les drapeaux des réservistes de
tout âge affectés, selon les besoins
des armées et leurs compétences,
à proximité d’une grande unité
d'active.

Au Sénat, le 29 novembre der-
nier. le ministre de la défense
avait expliqué cette nouvelle
orientation de la défense du terri-
toire : « Par une meilleure répar-
tition des unités sur Vensemble
du territoire, a indiqué M. Yvon
Bourges, nous pouvons faciliter
l'affectation d'un certain nombre
de jeunes appelés dans une unité
ou dans un régiment proche de
leur résidence et nous pouvons
surtout à partir de ces
unités d’ active réparties sur
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Dans la presse militaire et.

principalement, dans les pério-

diques édités sous le contrôla

du ministère de la défense
affluent de nouvelles publicités

offrant des emplois de mécani-
ciens d'armements (blindés,

hélicoptères et avions de com-
bat! à des cadres qui viennent
de quittée l'uniforme.

La plupart de cas offres d'em-

ploi émanent de sociétés

d'assistance spécialisée A des
clients de Varmement français

au Proche-Orient et en Afrique.

Par le moyen des petites annon-
ces, ces sociétés, connues du
ministère de la défense, recru-

tent des personnels destinés A
(Instruction des clients étran-

gers, A la réception et A la mise
en condition des matériels ven-
dus, ou A servir de conseillers
techniques, qui s'effaceront pro-

gressivement. en principe, au fur

et à mesure de la formation des
techniciens autochtones.

Cette publicité s'accroît au
mAme rythme qu’affluent les

commandes A ('-exportation de
matérieia- de guerre de concep-
tion française!'

En. 1977. les .exportations d’ar-

mes devraient représenter 40Vt
du chiffre d'affaires de'Pindus-

tria française d’armement (tous

matériels * réunis)." Blés étaient

de 37 Va en 1978. avec un total

de 18 ôOO millions de francs de
commandes enregistrées A l'ex-

portation et de 11 840 millions

de francs da livraisons effec-

tives. et de 32 % en 1975, avec
respectivement un total de
16 600 millions de francs de
commandes et de 10100 millions

da francs de livraisons.

On estime, A l'heure actuelle,

que l'effectif global de (‘Indus-

trie d'armement en France est

de deux cent quatre-vingt mille

personnes (soit 4,5 */• de la

population active dans l'Indus-

trie A l'exception du b&timent

et des travaux publics) et que les

exportations occupent aujour-
d'hui, A elles seules, quatre-

vingt-dix mille personnes (soit

le tiers des effectifs totaux}.

Pour éviter d'avoir A augmen-
ter temporairement le nombre de
leurs employés, les Industriels

de l'armement créent
1 des socié-

tés de services — pour te sou-
tien commercial et technique A
l'étranger — qui embauchent du
personnel qualifié et contractuel,

généralement Issu des cadres

militaires parlant A la retraite.

La France n'est pas le seul

fournisseur d'armements A géné-

raliser une telle pratique. Les

Etats-Unis et la Grande-Bretagne,

pour ne prendra que ces exem-
ples. détachent, eux aussi. A
l'étranger des conseillers de
l'armés d'active ou de la

réserve.
.

G’est ainsi qu’en Arabie
Saoudite, les Français main-
tiennent environ neuf cents

assistants d’armements, princi-

palement pour conseiller l'armée

de terre saoudienne, et que les

Britanniques- ont détaché près

de deux mille cinq cents conseil-

lers, notamment auprès de l'ar-

mée de l'air saoudienne.

En Iran, l’assistance technique
américaine mobilise près de
trente mille spécial isiee A l'heure

actuelle et, probablement, cin-

quante mille dans les années 80.
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S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’AVIS D’ilH SPÉCIALISTEL'EXPERIENCE

pAetaliaiee EUROCAP du
iteuent capillaire ont examiné
traité de* milliers de cuirs cha-
os au cours de leur carrière. Ha
veut ce qu'est ou cheveu esta et

cheveu menacé

0)E$ SYMPTOMES
Si "voua avez -des pellicules, -des

dAmangealsouE. un cuir chevelu
hypersensible ou tendu, dre cbe-
Iréux très, gras on très secs, ce

haut là dm manif«nattons d'anto-
HUeam du système capillaire,
bals ce sont toujours dm aigure
fcertams d'uns chevelure en mau-
Exis état.

EUen ne peut expliq uer le auc-
eèa d» méthodes de I INSTITUT
CAPILLAIRE BUROCAP. Sinon
leur sérieux et leur efficacité
Pour en bénéficier, il auxnv de
prendre rendex-voua par téléphone,
ou d'écrire On SPECIALISTE voua
cooseUlera et vous tarorzqera aur
l'état de vos cheveux, sur li

ES SOLUTIONS
pour avoir une belle chevelure,

les cheveux doivent être en bonne
ité SM. cosmétologie moderne ee

de cette notion capitale

_ a mis nu point dre produits
aygléniqnra - traitant te unir ehe-
Vetu et favorisant ainsi la croie

-

tance naturelle du cheveu..
'

LA DIFFERENCE

fi i 1ÈT
flair.

fl-Üt lr
IMCHHBI

P
remue

Utilités d'amélioration, ainsi que
sur la durée et le coût da traite-

ment A suivre. Dre traitements
ont préparés pour les clients habi-
tant an banlieue ou en province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert, sans Interruption
du lundi an vendredi, de 11 h. A
30 tu et la samedi, de 10 b. A 17 ta.

EUROCAP

INSTITUTS CAPILLAIRES

4j Aie de Gutiglloae

Paris Cl-) -Tél. 260-38-84
r.n.Lte : 15, rue Paldhcrbc.

TéL : 51-24-19.

BORDEAUX : 34. plu» GuntetU.
TéL : 48-06-34.

TOULOUSE : c. nie de la Pomme,
Tél.: 23-39-84.

METZ: 3/4. en Cbapleroe.
Tél. : 75-00-11.

NICE ; t, >rem dre Anglais,

imm. 1» RubL TéL : 88-25-44.

l’ensemble du territoire, former
un deuxième régiment de ré-
serve (-). Cette formule souple
est intéressante. En effet, ces ré-
giments de réserve pourront être
rapidement constitués par des ca-
dres et des appelés gui. dans la
vie ciotte, habitent la région. Nous
avons, en quelque sorte, une mo-
bilisation régionale, certains di-
raient populaire s, a conclu le
ministre.

La journée

la plus délicate

L’expérience de mobilisation de
septembre a pour cible la 15" divi-
sion d’infanterie, dont le P.C. est
à Limoges et dont les régiments
se répartissent entre Pérlgueux.
Brive. Albl et Castelsarrazln.

C’est, en principe, l’adjoint du
général commandant la 15" divi-

sion d’infanterie d'actlve qui, dès
le temps de paix, est désigné pour
prendre le commandement de la
15* division (bis}, constituée, à
la mobilisation, de cadres de ré-
serve et de rappelés recrutés dans
la région. Ainsi, la

' 15" division

donne naissance, éventuellement.
0 une division jumelle.

Les premières heures, voire la
première journée, d’un exercice
de mobilisation sont traditionnel-
lement les plus délicates tant,
souvent, la confusion est grande
parmi les réservistes comme pour
leur encadrement d’active. Mais
on se refuse à croire, dans les
états-majors, qu’il puisse surgir
d’autres difficultés, liées, par
exemple, à la nouveauté du sys-
tème.

Pourtant, certains généraux qui
commandent des divisions mili-
taires territoriales et dont c’est
le rôle d’animer, en temps de
paix, les réserves et de préparer,
en période de crise, les unités de
mobilisation & leur tâche de dé-
fense régionale, ne ' dissimulent
pas leur déception devant l'atti-
tude des cadres de réserve. Ces
déceptions tiennent, parfois, au
très faible niveau de participa-
tion aux conférences de garnison
et & l’absentéisme des sous-
offlclers aux séances d’instruction
comme aux convocations verti-
cales. Sur ce point particulier, la
manœuvre de septembre 1978 sera,
aussi, un test

JACQUES 1SNARD.

Promotions et nominations militaires
Sur la proposition de NL Yvon

Bourges, ministre de la défense,
le conseil des ministres du mer-
credi 18 Janvier a approuvé les

promotions et nominations sui-
vantes dans les années :

• TERRE. — Conseil supé-
rieur : vice-président, le général
d'armée Jean Lagarde ; membre
de droit le général d'année Mi-
chel Thenoz : membres, le général
d'armée André Biard. les généraux
de corps d'année Jean -Paul
Etcheverry, Jean Richard, Mau-
rice Henry, Daniel Colin, Guy Le
Borgne, Jacques Bley, Henri
Demotes-Mainard. Hyacinthe de
Quatre - Barbes, Maurice Vlrot,

Jacques de Barry et Michel Duval.
Est promu : général de brigade,

le colonel Pierre Georges.
Sont nommés : inspecteur tech-

nique des' bâtiments et travaux
du génie. le général de brigade
Robert Riera; commandant et
directeur du génie de la V" région
militaire (Lyon), le général de
brigade René Perrot

PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé
Aucune limite d’&ge

Début des cours
A votre coavenance

Demandez le nouveau guide
gratuit numéro 898
ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1813
soumise au contrôle pédagogique

de l’Etat

4, rue des Petits - Champs
75080 PARIS - CEDEX 02

Tél. : 298-26-16
Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaires de la formation continue

(loi du 18 Juillet 1071)

• MARINE. — Conseil supé-
rieur : vice - président, l’amiral
Jean Lannuzel : membre de
droit, l’amiral Jean "Le Franc ;

membres, les vice-amiraux d’i

cadre Jean Tardy, Edme Bannis.
Jacques Coulondres et Jacques
Wacrenier, le vice-amiral Geor-
ges Lasserre et le contre-amiral
Maurice Sabatier.
Est promu : contre-amiral. le

capitaine de vaisseau Jacques
Degermann.

• AIR. — Conseil supérieur :

vice-président le général d’armée
aérienne Maurice Saint-Cricq ;

membre de droit le général d’ar-
mée aérienne René Blanc ; mem-
bres. lesgénéraux de corps aérien
Marie Fleurot Guy Fleury. Mi-
chel Délavai, Roland Glavany et
Jean Grenat le général de divi-
sion aérienne Louis Grouiller.

• ARMEMENT. — Sont pro-
mus : ingénieur général de pre-
mière Classe les Ingénieurs
généraux de deuxième classe
Claude Engerand et Michel
Jamet ; ingénieur - général de
deuxième . classe, les Ingénieurs
en chef Réné Verge et Jean
Quinchon.
• SERVICE DE SANTE —

Sont promus : médecin général
Inspecteur (rang et prérogatives
de général de division), le méde-
cin général, médecin chef des
services hors classe Jacques
VoeLckel ; médecin général (rang
et prérogatives de général de
brigade), les médecins chefs des
services de classe normale Pierre
Fariæder, Charles Ehrhart et Ro-
bert Duriez (nommé médecin chef
de l’hôpital d’instruction des
années Pezcy, à Clamait).

CLOTURE DES JEUX
MARDI
APRÈS-MIDI

H©S3®Notices à votre disposition

chez^ dépositaires

cpû
ENTRAINEMENT
INTENSIF
ETDE
LONGUE DUREE
AUXFONCTIONS
DE DIRECTION.

CYCLE PLEIN TEMPS (GPSA)

13 semaines en résidence
aux environs de Paris.

PROCHAINES SESSIONS :

- - 13 mars au 10 juin 1978
25 septembre au 23 décembre 1978.

les candidatures sont examinées en permanence.

Renseignements au SeCTéiariaiduCPAPleinTemps
L rue de la Libération -78350 JOUY-EN-JOSAS
TéL 956.80.90.

CENTRE DE PERFECTIONNEMENT
DANS L'ADMINISTRATION DES AFFAIRES
CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT

C.C.I.P.

(PUBLICITE)

LOFTLEIDIR ICELANDIC
fixe dès maintenant ses tarifs < Haute saison »

sur rAtlantique Nord
il semble que la confusion tarifaire actuelle sur i’AUantlque Nord

n’alde pas la Profession ni l'utilîsaieur des lignas aériennes A y voir

clair.

Cette année, LOFTLEJDIR ICELANDIC a décidé da publier dis
maintenant la$ tarifs qu'elle compte appliquer aur ses' lignes trans-

atlantiques {NEW-YORK et CHICAGO) à- compter du 15 juin, pour
la période dite de - Haute Saison ».

Les tarifs d'hiver, valables depuis le 1**\ novembre 1977. le seront
Jusqu’au 14 juin.

A titre d'exemple, tarif «excursion 14-45 Jours» aller/retour:

1850 F sur NEW-YORK.
1 745 F sur CHICAGO.

Ces tarifa passeront A :

2105 F aur NEW-YORK.
2395 sur CHICAGO.

Pour la période du 15 juin au 14 septembre 1978.

Cas tarifs > haute saison » sont d’environ 10 V* inférieure A ceux .

pratiqués par LOFTLEIDIR ICELANDIC Tété damier.
Soulignons également que >a compagnie LOFTLEIDIR ICELANDIC

donna l'assurance aux passagers qui auront acheté leur billet avant
le 1* avril qu’aucune augmentation éventuelle ne leur sera appliquée
pour la période de - haute saison ».

Rappelons que LOFTLEIDIR ICELANDIC utilise des Super DC8
(348 sièges) et qu'elle dessert Luxembourg/New-York tous les Jours
et Luxembourg/Chicago deux fols par semaine.

INVESTISSEZ
AUXARCS 1800

Loyer assuré
Pas de charges . Pas de soud de gestion.

Dans une station de renommée inter- *
nationale - un site et un ski exceptionnels - / .

'potffooe

achetezun appartement eninvestissement ^«ratîSi^îr
°a

à des conditions très avantageuse^ (pos- / la résidence
sibilité de restitution de la T.VA. sur f les Arendciières.

le prix de vente). Dégagé de tout / Nom :

soud "de gestion, vous percevrez / Adresse
un loyer mdexé net de toutes /
charges. Une excellente raison / T

parmi d'autres pour investir / ——; :

dansla résidencedesAran- f Téléphone

delières. ••• SOGTT.37,me de Rome. 75008 Paris.

y TéL 293-47-08. MD2

CELIBATAIRESC

Enfin
des rencontres

que vous prendrez
au sérieux !

Désormais, rencohtrez - grâce à une étude psy-
chologique préalable - des partenaires dont le

caractère, l’affectivité et même la sexualité sont
compatibles avec les vôtres.

C’est la chance fantastique que vous offre ION.

Le monde change, changez aussi votre façon
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie.

D ICHST INTERNATIONAL
Institut de Psychologie

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL

Pour une 1™ rencontre sous 15 jours, envbyez-moi

gratuitement votre documentation en couleurs,-sous pii

neutre et cacheté :

IL Mma UHe - -

Age..............Prénom.,

.Adressa.

t
I
I
S

I

I
L
I ION FRANCE (MO 34) 94. ma Saint-Lazare. 75009 PARIS - Tél. 525.70.85 -t-

ION RHONE-ALPES <{MOR 34) 35. avenue RockalaHer - 89003 LYON - S
Tél. SL25.44 - al 56. court Bornât - 38000 GRENOBLE - Tél. 44.19.81.

ION BELGIQUE(MOB 34) 105, rue du Marçhé-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES
Tel. S11.74.90 S

ION SUISSE (MOS 34) 75, rue da Lyon - 1203 GENEVE - Tét. 022.45.72m

j
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POLICE

Yves Maapetit .

es! toujours en fuite.

Val-de-Marne s

la police a de nouveau perdu
la trace d’Yves Maapetit le meur-
trier de Saey-en-Brte. Samedi
21 janvier, peu après 13 heures,,
il a libéré, sur le anal de la

station Garé-de-Lyon du R-E-B-,
Mrm» Gisèle Jacquemin, l'épouse

du directeur de la maison de
retraite de la mutuelle des P-T.T.
à Jouarre (Selne-et-Marne), qu’il

avait prise en otage seize heures
auparavant Lie Monde daté 32-23.
janvier). Mme Jacquemin a dé-
claré n’avoir pas été maltraitée
par son agresseur, dont elle a
donné un signalement vestimen-
taire précis, qui a été transmis à
tous les services de police.

Des témoins ont affirmé
qu’Yves Maupetit avait continué
sa route dans le R1LR. ; d’autres,
qu’il avait repris le B-EJt. en sens
Inverse, jusqu’à Fontenay-sous-
Bois (Val-de-Marne), où il aurait
volé un camion. La police a arrêté
ce camion, dont le chauffeur' res-
semblait & Yves Mfcupettt. Toutes
les Informations reçues pendant
le week-end étaient fausses, et la

police ignore si Yves Maapetit
— qui est maintenant en posses-
sions d’une somme de 20000 F,
dérobée dans le coffre de la mai-
son de retraité de Jouarre — est
resté dans la région parisienne ou
a pris, à la gare de Lyon, un train
vers la province ou l'étranger.

sécurité

et régression.

Arrestation

d’auteurs présumés

d’attentats.

Les gendarmes de Bourg-Lastic
(Puy-de-Dôme) viennent d’arrêter
les auteurs présumés de l’Incendie
allumé le 15 Janvier dernier à
Brive, avenue Jean-Jaurès, au
siège du RJ?JR. (te Monde du
17 Janvier). H s’agit de Philippe
Saule, vingt et un ans : Jean-
Claude Soulier, vingt-trois ans ;

Nathalie Carré, dix-neuf ans, étu-
diante aux beaux-arts à Limoges,
et Joanna-Maria Guite, même
âge, de nationalité hollandaise.

Les quatre Jeunes gens auraient
également déposé, le lé Janvier,
devant la porte de l’église dUssel
(Corrèze), durant la messe de
18 h. 30, une bombe de fabrica-
tion artisanale. Une paroissienne
arrivée en retard & l’office avait
écrasé la mèche qui brûlait, et

qui était reliée & l’engin explosif.

Un autre explosif avait été placé

.

dans la chapelle du monastère
Saint-Antoine, à Brive. Présentés
au parquet de Tulle, - les quatre
jeunes gens ont été 'écrouès. les

deux garçons à la prison de Tulle,

les deux filles & celle de Limoéœ.
— (Corresp.) •

~

. L'association départementale du
Val-de-Marne des- élus commu-
nistes et républicains a réuni.
Jeudi 19 janvier, à la préfecture
de Créteil, une conférence d'in-
formation sur les problèmes de
la sécurité dans le département,
sons. la présidence de M.. Charles
Fiteraxan, Le Val-de-Marne est
classé au sixième rang des dépar-
tements français pour la dé
qu&nce en général, et au troisième
rang pour les vols à main armée.
SI la criminalité moyenne stagne,
la gmiyfo rri minaiitA y augmente
de façon considérable (+33% en
1977).
Dans son rapport. M. Louis

Bayeorte (P.C.), maire de Fon-
tenay-sous-Bois et conseiller gé-
néral, chargé notamment des pro-
blèmes de la Jeunesse délin-
quante. a tout particulièrement
dénoncé la mauvaise utilisation,

qui. selon lui, est faite de là
police, détournée de sa mission
réelle :

a La police est utilisée , à tout
autre chose qu'à ses missions nor-
males et légales. Elle est notam-
ment utilisée contre les mouve-
ments populaires et contre les
travailleurs quand üs luttent.
C'est ainsi qu'à Créteü-Bonneuü,
il n’y a actuellement de dispo-
nibles que trois policiers de jour
et cinq de nuit, alors que des bri-
gades d'intervention sont laissées
inutilisées pour la sécurité publi-
que mais conservées en attente
permanente pour la répression. •
Louis Bayeorte a également

rappelé que, malgré la forte aug-
mentation de la grande crimina-
lité dans te Val-de-Marne, cer-
taines des plus importantes villes
du département ne comptaient
toujours pas de commissariat.
Enfin, présentant un ensemble de
propositions pour une plus grande
sécurité, 11 a estimé que celle-ci
passait en premier lieu par un
changement profond de politique
et de société. — (CorrespJ

M. Fernand Legros

renvoyé

en correctionnelle.

UN LYCÉBIDE IRE® ANS

INCARCÉRÉ POURVOIS

Un lycéen ftgfi de twdM ans
a avoué avoir violé, n y a Quel-

ques Jours, une fillette de neuf
ans, à Tronic. près de Moulins
(Ailler). U a en antre résonna
avoir auparavant attaqué cinq
autres fiüettes, a mais ces falts-

IA sont plus difficiles à caracté-

riser s, indiquent les enquê-
teurs. a Bien qu’U ait conscience
de ce qu’U a fait, n ne met
aucun concept moral dans ces

actes a, aJoutent-Us. a D attirait

les petites filles en leur deman-
dant de retrouver -sa -sœur qui
venait de se perdre. »

L’adolescent a été Inculpé,
dimanche 22 janvier, par M- Jac-
ques Tessier, Juge d'instruction
k Moulins, ds « viols et attentats
à la pu de ne avec violences a,

placé sous mandat de dépôt et
écrouè à la maison d’arrêt de
Monlins. Le magistrat Instruc-
teur souhaite le faire transférer
le plos rapidement possible dans
un établissement d'éducation
surveillée.

M. Alain Sauret, Juge d’ins-
truction & Paris, chargé des diver-
ses informations Judiciaires rela-
tives à l’activité de M. Fernand
Legros, le marchand de tableaux
poursuivi pour avoir participé à
des trafics de fausses toiles, a ren-
voyé celui-ci en correctionnelle
pour l’un des dossiers le concer-
nant. ainsi que M. Maurice Malin-
gue. expert en peinture. Le pre-
mier est prévenu de tentative
d’escroquerie et recel de faux
tableaux, le second, de fabrication
de faux certificats d’authenticité.
Les informations ouvertes visent

trois oeuvres que M* Martinet,
commissaire-priseur — 'avisé par
M. Paul Martin, président du
comité professionnel des galeries
d’azt — a retirées d’une vente aux
enchères prévue

.
A Pontoise, te

.19 mars 1987 : deux aquarelles
attribuées à Dufy — VOpéra et

Les € autonomes» à Strasbourg

Un rassemblement... de C.R.S.

Strasbourg. '— Soit llntentlon

affichés d'un groupe d’autono-

mes de tenir un rassemble-
ment International à Strasbourg

contre la répression les 21 et

22 janvier.

Soit, derechef, le refus des
trois présidente d’université de
Strasbourg d’accueillir ces ma-
nifestants là par crainte « de
troubles gravas >.

Soit, encore, l'interdiction par
arrêté préfectoral, le 19 Janvier,

de ce rassemblement pour, cette

fols, éviter lea « risques d'ex-

tension cféventuels Incidents

graves sur le territoire de la ville

de Strasbourg ».

Soit ensuite, la décision des
autonomes de maintenir leur

rassemblement (• on a chois/ la

fac de Strasbourg, on ira à la

lac. de Strasbourg -J.

Soit enfla un rassemblement
comme on en n’avait pas vu de-
puis longtemps. Celui des forces

de l’ordre, C.R.S. et gendarmes
mobiles mêlés, sur le campus
universitaire et dans (a ville de
Strasbourg.

Les autorités de police :

« Nous sommes i la lois très

résolus et très torts ; nous se-
rons extrêmement vigilants tout

le temps qu’il le faudra. Nous
prenons ce rassemblement très

au sérieux. L'opération est loin

d’être Unie. (-.) S’il devait y
avoir des actions violentes avec
Intervention des forces de po-
lice, }e le dis pour vous, ne
vous trouvez pas mélangés aux
manifestants. Parce que là. vous
comprenez • (Samedi 21 Jan-

vier, 16 h. 30.)

Cela pourrait s'appeler • His-

toire d'une ville en état de
siège. -

. Lee autorités de police, tou-

jours. Il s’agit de la négociation

au sujet d'un car venu de Paris

avec 65 personnes à son bord.
Personnes bloquées de 10 h. 35
à 14 h. 30. samedi 21 janvier— « Uettez-teur le marché en
main. Ils pourront sortir du car

s’ils veulent bien se laisser pho-
tographier Individuellement. »

(11 heures.)
— « Je vais vous donner une

marche très précise à suivre

concernant le car. H . y a deux
conditions à leur retour sur
Paris. D'une pan, qu’ils accep-
tent une escorte de C.R.S. fua-

. qu’à la première aire de station-

De notre envoyé spécial

nement sur rautorouto. D’autre

part, qu'un véhicule de la

gendarmerie occupé par des
observateurs las raccompagna
Jusqu'il Paria.

Proposez-leur bien ce marché
et dttes-feur qu’l/ n'y a pour
eux aucune autre alternative. »

(12 h. 45.)

Le car quittera la place de
l'Etoile, son Heu d'arrivée, à
14 h. 3a Sur eon pare-brise, une
inscription tracée dans (a buée :

« Nous sommes des otages de
fEtat terroriste. -

Las autonomes. Frigorifiés

dans une ville froide. Réfugiés

à la « librairie Bazar », l'un des
lieux de rendez-vous. M. Julio

Gutlerrez : «On t'interpelle, tu

arrives à la cité administrative,

on ta photographie, on ta prend

les empreintes de chaque doigt

des deux mains. Ensuite, celles

des mains entières.

Les autonomes. Salle et fin.

Quelques tentatives de regrou-

pement samedi après-midi. Une
centaine de manifestants, Jus-

qu’auboutlstes... désemparés.

Les C.R.S. Samedi après-midi,

& la même heure. La chassa aux
faunes qui ont les cheveux longs

dans le quartier de la cathé-

drale. Voitures banalisées. Pa-
niers à salade.

Aramis

ou Frank Evans

Bilan du rassemblement : plus

de cent soixante interpellations

samedi matin ; plus de soixante-

dix interpellations l'aprôs-mldl ;

quelque cent cinquante Alle-

mands refoulés à la frontière et

une enquête judiciaire destinée

& faciliter la recherche des orga-

nisateurs du rassemblement Une
vflla quadrillée.

M. Louis Verger, préfet de
région, ancien directeur général

de la police nationale, Aramis
de son nom de code à Stras-
bourg. tient là un bon scénario
pour l’un de see futurs romans
policiers, après ceux qu’il a déjà
publlis aux éditions Fleuve noir

sous là nom de Frank Event,
notamment te Sabbat des
Papous

LAURENT GREILSAMER.

SCIENCES
Au paddock, — - une aquarelle
signée .Vlamlnck — le Pont ou
Bord de Seine, — et trois autres
découvertes au domicile de
M. Legros, une aquarelle slgL-e
Deraln et deux peintures à l'huile
attribuées, l’une à Deraln. l’autre
A Marquer.
M. Legros, extradé du Brésil le

|

18 avril 1974, et mis en liberté

APRES AVOIR REMPLI SA MISSION

le vaisseau soviétique Progress-I
soos ««mon do i»m sera détruit en rentrant dans l’atmosphère3 juillet suivant, doit
de oes faits dans quelques semai-

tmièmnés & la trente et unième cham-
bre du tribunal présidée par|
Mme QuHhfim.
M. Legros est également Impli-

qué dans une importante affaire,
toujours & l'Instruction malgré son
ancienneté, en raison de plusieurs
incidents de procédure, une exper-
tise ayant notamment été annu-
lée: trente-sept des cinquante-
quatre tableaux qu'il a vendus en
1964 à un riche collectionneur du
Texas, M. Algur Meadows, ont été
reconnus faux.

C’est dimanche 22 Janvier, &
11 h. 12 (heure de Paris) que le
vaisseau Progress-1, mis en orbite
vendredi, s'est accroché automa-
tiquement à la station orbitale
8aIlout-6. L’équipage de Sallout
a commencé le « déménagement ».

Youri Romanenko et Gueorgul
Gretchko transportent dans la
station spatiale le matériel scien-
tifique. le carburant et les équi-
pements apportés par Progress-L
En sens inverse, ils videront
Sallout de matériels usagés.
Transformé en poubelle de l’es-

se. Progress sera détaché de
ilout et retombera dans la

haute atmosphère, où réchauffe-
ment dû au frottement de l’air le
détruira.

ECO

La prise de contact et l'arrimage
de Progress et Sallout se sont
faits de manière entièrement au-
tomatique, mais sous la surveil-
lance des deux occupants de
Sallout. Ces derniers étalent restés
& bord de la station, alors qu’une

COMBIEN DE « S » ?

ACCES,CONTENU,DEBOUCHES
POUR 220 ECOLES

D’INGENIEURS,LITTERAIRES
. 0-^.DE COMMERCE ET DE GESTION

êik l'étudiant
Il if N*3

Les mots nasses s’écrivent en
caractères cyrillique* .et leur
traduction eu lettres latines
n'est pas toujours évidente :

faat-Q écrire Progrès on Pro-
gress pour qualifier le a camion
spatial s comme le dit joliment
on correspondant de l’agence
Tass ? Cette agence a varié
dans ses choix : le premier bul-
letin partait de Progress. les

antres dépêches du vendredi ne
connaissaient que Progrès. Le
dimanche, les deux s s s étalent
revenus.

L’Agence France-Presse s’en
est tenue A cette dernière écri-

ture. de même que l’Assoclated
Press. Ben ter est ' pour Progrès ;

United Press a suivi les fluc-

tuations de Tua.

en vente partout 10 f.

!
CCMV.ANDc.A LHl-iAN* 7.«Le ;hOR=L ?cCC2 K.ÏS. 7EL:236v4 di.

Une unie certitude : le m
n’est pas muet, contrairement
an mot français. Oe os htt, la

doublement du «is indique
mieux la prononciation.

semaine plus têt, lors de l'arrivée
de Soyouz-27, ils étaient entrés
dans Soyouz-26 et avaient refermé
l'écoutille qui séparait Soyouz de
Sallout, de manière à pouvoir
partir précipitamment si l'accos-
tage se passait mai Les respon-
sables du vol ont Jugé, cette fois,

qu'une telle précaution n'était pas
indispensable ; Baznanenlco et
Gretchko ont donc contrôlé l’opé-
ration: ils avalent, d’ailleurs, la
possibilité d’intervenir si tout ne
se déroulait pas comme prévu,
mais Ils n’ont pas eu à 1e faire.
Une fols terminés les transbor-

dements, les cosmonautes vont
pouvoir reprendre leur programme
expérimental, où alternent la pho-
tographie des zones survolées et
des expériences médicales. Us dis-
posent pour la photographie d’un
appareil est-allemand, déjà expé-
rimenté à bord de Soyouz-22 en
1976, spécialement conçu pour
l'étude des ressources naturelles.
La réussite de l’opération de

ravitaillement va permettre aux
deux cosmonautes de continuer
encore longtemps ce programme.
Ils ont déjà séjourne quarante-
quatre Jours dans l’espace, U leur
en f&nt encore quarante pour
battre le record américain. Or, un
Sallout non ravitaillé a déjà per-
mis un séjour de soixante-trois
jours. Gretchko et Romanenko
peuvent donc matériellement tenir
beaucoup plus longtemps s'ils

continuent à bien supporter,
comme c’est actuellement le cas.
les éprouvantes conditions de la
vie en orbite.

RELIGION
• Le rituel cathare. —

Mme Christine Thouaellet de
l’Ecole pratique des hautes études,
vient de publier un ouvrage sur
le rituel cathare du troisième siè-
cle : copieuse introduction, texte
latin, traduction française, notes
explicatives, appendices, tableaux
comparatifs avec les rituels ala-
WA provençal et témoignages
de l’époque (Edition du Cerf,
350 pages, 217 F).

ÉDUCATION

Conséquence de I augmentation du chômage Xl- m •*Îh**W*

Le centre de formation permanente

de l’université Lilie-I est en déficit de 600000

-.t

De notre correspondant

Lille. — Le Centre université-
économie d'éducation permanente
(C.U.FI.K P.) de la région du Nard,
dont la réputation est solidement
établie, traverse une période dif-
ficile : en six mois, il a accumulé
un déficit de quelque 600 000 F.
Selon le président du conseil
d'administration, M. Ml-
geon, président de l’université
LUle-I, le C.UJEJEJ». est victime
du développement du chômage,
surtout dans le textile à Roubaix-
Tourcoing. En 1977. soixante
mille heures de formation n’ont

S
u être financées par I'senve-
jppe régionale a affectée à la for-

mation professionnelle et à la
promotion sociale, dont le mon-
tant n’a d'ailleurs pas varié depuis
1975 (2-L300 millions).
Au moment du licenciement

qui sont financés par l’Etat et
retrouvent, par la. force des et’'
ses, dans les centres puMJ
offrant des stages convention!}
couverts par les finances réel
noies.
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pour raison économique, explique
nombreM. Mlgeon, un certain

de .salariés, informés de leurs
droits, établissent un plan de for-
mation sous la responsabilité de
l'Agence nationale pour l’emploi
(ANPE) ou de l’Association pour
l’emploi des cadres (APEC). D'an-
tres demandent l’allocation sup-
plémentaire d’attente (ASA). Mais
le plus grand nombre de ces
salariés ne peuvent avoir accès

aux stages du Fonds national de
l’emploi ou de la Formation pro-
fessionnelle des adultes (EPA).

Ces stages sont toutefois
formés en nombre d’auditeurs 4 '

en nombre d’heures, si. bien ai”

,

le nombre des personnes susce •

tibles de les suivre est sac' - •

commune mesure avec les in -
-

crlptlons autorisées. Alors ni "jJ—"
au 1" janvier 1977, le C.
comptait deux cents licenciés,
en reçoit maintenant toit cent
Mais trois mille allocataires t

3’ASSEDIC souhaitent suivre or
formation. On aboutit donc ;

'

une impasse
Les représentants des saterk-

ainsi que ceux du patronat etf

’

géant au conseü d'adminfctre -
tion du C.UJEJ5LP. se sont mwnrl t \
à la protestation de M. Migeo-’
et de ML André Lebrun, directe!!'
du centre. Tous lancent an n ' :

d'alarme, dénoncent rinsuffîaanc
des crédits délégués au prête •’ - -

de région mais aussi l'inoahëèno"
d’une politique qui entraîne l’afr - -

sence de liaisons entre le régim
"

UNEDIC, ASSEDIC, la foimaNm .. -

professionnelle et la promoüoj
sociale et le ministère du teavaüv' :

GEORGES SUEUR. ^"77"
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En bref..
m Grève à Paris-Vl. — Les

enseignants de l’université Pa-
ris-VI (Jussieu) ont décidé de
cesser le travail du lundi 33 au
samedi 28 janvier, pour protester
contre le non-paiement des vingt
et un assistants embauchés au
début de l'année universitaire et

contre 1e non-remplaoement des
maîtres-assistants titulaires en
congé. Cette grève a été décidée
apres une consultation organisée
par le SGEN-CFD.T. et 1e SNE-
Sup : sur les quelque mille cinq
cents enseignants de Paris-VT, il

y a eu cinq cent cinquante-trois
votants et 79 & de bulletins en
faveur de la grève.

semaine d'action du Comité naüo-~ »
:
-

nal d'action laïque, fait suite à la'

conférence nationale des 7 eb=-
:<

8 Janvier sur la formation de
travailleurs immigrés en Fiance-"-'
(le Monde du 11 janvier).

• M. Laurent Citti, professeur
au Conservatoire national des'

‘

arts et métiers (CNAM), vient-:-.:
d’être nommé président de~
l’Agence nationale pour te déve-- --"

loppement de l’éducation perma- ” :

nente (ADEP). B remplace ..

M. Claude Champaud, professeorrf *

.

à I*université Rennes-I, démis-T” ..

sionnalre depuis le 34 septembre L'L

.

1976. .
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• Une journée nationale contre
le racisme est organisée, le mardi
24 janvier, par la Fédération de
l’éducation nationale. La FEN
appelle «tous les enseignants et
tous les personnels d’éducation, à
quelque niveau qu’ils exercent, à
s’adresser, ce jour-là, & travers
les leçons et les cours, aux élèves
de notre pays, pour leur rappeler
que la liberté ne se divise pad et
que le respect de Vhomme ne se
partage pas ». Cette Initiative de
la FEN, coordonnée avec la

[Né en 1938 à Alger, M. Cira s'q -
l'abord été assistant à la faculté des -—

~

sciences de cette ville. Six ans Quitte
assistant au M.IT. (institut de : -
technologie du Maasachnaetts, Etate-n;*:

Unie), 11 a dirigé ensuite le Labo- 'cjr—m

ratolre national d'essais. Entré eau:
1972 su ministère de l'éducation ü ïM. -

nationale, n devient en Juin 1974 r m-
conseiller technique auprès de !!::
ML Jsen-Plazre Solsson, secrétaire -

d'Etat, aux universités. Nommé en -, .

novembre 1974 • directeur du CNAM.
U démissionne en Juillet 1978 pour ••

protester contre la mode d'attrltm-^ .

tion. des crédits (a le Monde » du -.- - -

22 juin 1917.1 i -
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MÉDECINE

Après les accusations

portées par Mme Simone Vei

LE DIRECTEUR DU SEITA

EST PRÊT

«A RÉPOIfl)RE EN JUSTICE»

M. Pierre Millet, directeur du
SEITA, s'est déclaré, au micro
d'Europe L prêt à porter devant
les tribunaux .le conflit ouvert
par Mme Simone VeU. ministre
de la santé et de la sécurité so-
ciale, à propos de l’application de
la loi anti-tabac.

En effet, lors d’un débat
public organisé, vendredi 20 jan-
vier, à Beaumont (Puy-de-
Dôme), par l'Association pour la
démocratie, Mme Vell s'en était
prise violemment au SEITA. en
évoquant la campagne menée
contre le tabagisme. Elle répon-
dait, en cela, à un intervenant qui
avait fait état des conséquences
néfastes que cette campagne pou-
vait avoir sur l’emploi dans les
manufactures de la régie des
tabacs, cette même campagne
étant à même de favoriser la
concurrence des tabacs étrangers.

s Je ne comprends pas, a dit
Mme Vell, Vattitude suicidaire du
SEITA dans cette affaire.

» Lorsque la campagne a été
lancée, les tabacs étrangers arri-
vaient en masse sur le marché
français. Tous les textes ont été
faits en accord avec le ministère
des finances, et la réglementation
s’applique aussi d ces tabacs
étrangers.

» Or, le SEITA a cherché, par
tous les moyens, à détourner ta
loi pour tancer ses produits. Etant
responsable de Ut santé publique,
je suis choquée de cette attitude

M. Pierre Millet a pour sa part
déclaré : a C’est une grave accu-
sation que de dire que Von triche
avec la loi, a-c-il précisé. (-.)
Pour ce qui est du SEITA, nous
sommes prêts à répondre en jus-
tice contre toute plainte éven-
tuelle. »

Une lettre i

~

da professeur Lortat-Jacob

sur la stérilisation
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Le professeur Jean-Louis Lor-
tat-Jacob, président de l’ordre

national des médecins, noos
adresse ta lettre suivante :

i--

Dans votre numéro du 13 jan-
vier. je vois que ma pensée a été

mai comprise dans le compte
rendu de ma communication i
l’Académie de médecine

- -s'il- T»*
. ^ :

~

r. te-* .ïm, .
-•

'-r

<»

En aucun cas je n’ai voulu li-

miter le droit à la stériHwitiflP

lorsqu’il y a des motifs médicaux.

Ce que j’ai voulu exprimer, par

contre, c’est que la quasl-irrever-
sfbOité actuelle de la stérilisation

en fait une mutilation définitifs
injustifiable s'il n'y a pas de

motif médical.
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Et ^j’ai d’ailleurs conclu mon
exposé par la phrase suivante
« Ces réserves pourront sans doute
être reconsidérées lorsque la ré-

versibilité de telles opérations

sera techniquement, assurée. »
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ENTREPRISE PARIS (16*1

PUBLICITÉ

offre DEUX
STAGES

Plein temps, 6 mois rémunérés

1. Secrétariat de dire^ioa

2. Comptabilité, gestion

Ces postes de formation (200 h

assurées) et de travail compren-

nent de nombreuses responsa-

bilités. Ils conviennent à des

jeunes diplômées de moins de

25 ans, ambitieuses, oyon 1

envie de se former rapidement

sur le terrain avant d'évoluer

vers des postes de direct«on-

Env. C.V. manu*. + photo 4

FASTRAL, 15 bis, ». Cime»*»*

75116 Porto.
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Naissances

S* Gaflie:

• frifr

wriese- 3

teiBiS&sa

— Claude et .Anne S0RA1S ont la
Ole d’UUKHMW U. de

* * * Cécile •
i

e 17 JlüVier 1978.
i

33. avcons Winston ^Churchill, 1

3S™K-e? tes*-, .dis..gwy . Jt lE-Jï-’ f7- îir-» 4^ ‘

taui de ejiftjo»,

— Atttte-Vér

.
et Pierre

Mariages

MORICZ

KêJsi 02200 NeuÛly-axzp-Seliie.

«£tS*W • ®é«i

““ - •» -
1 M. ôt Mme Jean Bârllet,

j- 1» ,M- ey Itou». Alain Bernaud et leurs
eAfratx, .

îi^sÿto.’vasa* >rt " *•

jj£.
‘

,.
/-Eric BERLIET,

^ ^ lÿimryenne .'à/ l'Age de quarante-deux
V-..-. -T-*—Cte.jSanfl.

— Mme Georges Dodelier,
Sophie,
Le général d’armée et Mme Do-

deller.
Le douteur et Mme Vangrevelmstie,
M. et Mme Philippe DedeUer et

leurs rué,

U. et Mme Patrie* Oodeller,
M. et Mme Bernard Costeaoble et

leurs Tilles.

Mme Hubert,
ont la douleur de roue pan du
décès accidentel de

M. Georges PODEUER,
survenu le 18 janvier 1978 & Parla,
dans sa- quarantième année.
- .Le service religieux et l’inhuma-
tion ont eu Uen dans la plus stricte
intimité A Ariay (Jura).
Use messe sera célébrée ollArleu-

lemént A paris,
lie Monde du 20 Janvier.)

— Mme Max Oranwald, son épouse.
M. et Mae Heurt Grunwald et

leurs mie».
U. et urne Bernard Szcxupak.
M. Alain Grunwald,

ses enfants.
Sa famille et ses amis,

ont la douleur de faire pan du
décès de

- WL Max GRUNWALD.
kurvenii le 20 Janvier après uns
longue et douloureuse maladie.
On se réunira le mardi M jan-

vier 1878, à 10 b. <5. au cimetière
da .

Bsgneux - Parisien, ports prin-
cipale.

*8. boulevard Pordre. 75017 Paris.

. — Lu enfants, petlts-anfante,
arrière-pema-enfanta de

' Mme Maurice GUILLON,
née Carmen leilèvra.

Afcat TaT.rri- 'V- ~ r.* . ,VExfo BERLEET. arrière-peats-enfant» de
CfcWO XEA mjeirae .à.-l’age de quarante-deux M”^,a^Pr1^ ffjffffi

0**’

sw* ifcftïnar, * , -N-'-cu .
née Carmen Leilèvra.

flfeUffii- ,1^. '
,. ^ r'HS?* La'sL*- Wa obsèques, ont eu Heu le 16 Jan- «“uJfSut ‘ï .5?ïï

d6cè8, 'mrvanu lora wïibz-z* **"** en^ ' L'inhumstiona
8,

eu lieu A Salnt-
Û» iR.JftinK»ÎXL--, r:"- M présent avis tient Uen de faire- SiVi™;?4

U 'H*rcoaBt (Mnoche >-

““ Œï-A .
- „e 750,, p.rtt ‘“‘.“t Riffet. 7501. P^.

_- . ^ ; 'pèlWnlTT^ • 10006 Lausanne-Trabandan. 12.

-
^ MOT BUUrd-OoèUIT. £,S*SSlSi,^

U,°,1& Are/.
à P9m*VL -
-ftat 3*11*111*55;:.» ?• ,1 ii»-,, leurs

tW’«r4 : -.ri,:

Î*!K- ?w:-s • - : *>.JL
8*tmtnar-ï ^

E-WWW*? if?? pnXjfi

*#&&*«* ’.i.

bf -- Saint -DU. Nancy. Strasbourg.
*•*« Mme André Oolln, son épouse.-
... .IL et Mme Bernard Dussud et

leurs enfants. -

vo M- et Mina Pierre Metals et leurs
ZT^ienfsnta, .

•

.ir.r.i-'crvS M*' ét Mma Pierre 'Colin et leurs
" «ikenisam.' • -

. v.'r*-1 >, M, es Mine FblUppê "Colin et leurs—
•:»
tenants, - . .

* IL. et-Mme Guy HOdweln et leurs
• - enfénés, ...

fcL et -Mme Daniel Colin et leurs

nt iv- '

y***?:....

K^ Lï.WfSr'

. . tes beau-frère. - bsllss-smare, neveux
• et: nièces." •"

: -'-"'d'; :. LSS , familles TÎio mas, -Simon,
Legras, Marks, . Voïmet. - Jacoutot,

* colin et toutes les rsmlHes alliées.
ont le .'douleur «e- faire part de.. la

. porta crueUe qulla viennent d'éprou-* - jmwvHiuno virauwub uv^udu-
te •. .. ver en 'lajMâadne de

'

j- - - • •r’ MTÂnÂfi cûUN; -

^ r. anclen.flèT* deJ’Kcala-polyteoh
t
nlqne,

-- ,*:;c ufflcler de la Légion dlumneur.
gttfsf.'a : président d'honneur
IteK:.. .

" ‘ dm Etabllssnm enta' Gantois.
,

. . :. z^~y endnnu i';qans
, la^palx- du 'Seigneur

r !•• . - JeJ0 Janvier- 1878.- dans sa soixante-

m,é\

’

Wmâsz*
Oh
imssrmtn

-

•»'•••

dlxrliulUéÿie année. , . -La prêt
^-r.-Tl . < Mon commandement, faire-part.

'./ -.test qna rinOS - voua ' aimisx —-—
Isa,ttoi/^sa- gUtr*»- comme ,. -7r-'Mbw-:

r. ... ™r. ; . •' Jg-woSSwMmés.b.’-
- ' dè,faire pi

' V-1 *,: •• • Saint;Jban; XV. 1* V ' M.
••

• XAa obaAqnès nniunt’Ueu dans la auzvsnu S
plus stricte

.
lnttonltfe familiale. Un vur 1978.

service religieux sera célébré, en Lea : obai
l'église Sàtnt-Martin. ‘le 23 janvier rintlmUé~

‘ 1874. A -10 bnures.
La famille ne recevra pas A — M. et

domicile. M. et Mi
NI rieurs ni: couronnas.- Les ras
cet avis tient- lieu de faire-part, alliées,'

14. avenue de Robadhe, ont la di

88100 Salbt-BJA -
' décés de

mmmmmmm [LA Sfonde daté 22-23 janvier.] ]

— Mme Charles JeanClaude, ses
enfants et petits-enfants.
Zas familles parentes et alliées,,

ont la douleur de ralre part du
décés de

M. Charles JEANCLAÜDE.
ancien directeur

des BUttUsasmsnte Crylnr- Colmar,
membre d’honneur

' du Rotary Club de Colmar,
survenu A Colmar le 21 janvier 1978
dans sa solxaute-sëisléms année.
Les obsèques auront lieu A ra»im»r

le 24 Janvier 1878.
10, rue Castelnau. Calmar.

— Les ramilles Lécorney, Van
Heddegem. Mai-ville t. Bobardet,
Mlle M.-C. Blum.

ont la douleur de faire part . du
décès de

' M. Roger LECORNEY,
médaille militaire, -

croix de guerre,
chevalier du • Mérite social,

et titulaire de diverses médailles
commémoratives,

survenu le 10 Janvier .1978. A l’Age

de cinquante-sept ans..
Les obsèques ont eo Uen le samedi

14 Janvier 1978, en - l'église de Vesal-
gnes-sar-Msnie (Haute-Morne), sui-
vies de l'inhumation dans lé caveau
de famnie.
-Le présent avis tient Ueu de

—-TMto» : Werner Lèndl a {à. dotileur
dë >fâlne part du' décès de- son mari.
V ' ML Wexnor .LENDI,

survenu h son domicile, le 3 Jan-
vier 1978.

Les : obsèques ont eu Ueu dans
l'intlmlté a Tourtour (Var).
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— M..et'Mme.axaham".Hmerns,

.. . . M. at Mme Robert pomert:
!;

Z

M. et M:û’q Thierry COrvOI, .

AL et Mme EblUppé litaroq.
. • M, et Mme Xavlef 'Corvoi,

TjEfîT Z Daphnèe,-- Oari, Roland; Gérant,
Praiidne. -v. Krlo, .

• IsaOeUe. .Didier,

, .-Hueûex; Xmhaud. Paëcale,. Armelle.
«-• ;î ffiCAUne eV Lhûovlc, .'

Les fftmlûea CorvoL Mormon, Baget
.. -9t Brdyer. • • ,• •—

la douleUr -dé faire part du
.
.“ s’^-iéoès, de-, -

'•* y :~
''i

' Mme Robért COEVOL,
nés ttazl6-DeniM Brossât.

C..
•'.* -• '

. .
- -_j -eur;mèM^ gnmd-mère et parante,
.... -survenu le 20 Janvier 1878, dans sa

—-xrtxanto-stxîèin» année. A la suite
— ^4*une longue maladie.-

• ‘ " Lç service rellgléüx sera . célébré

. >:Ji-- rfeUsé Saint-Paul - Salntf-Louis
- r.'.MWK te thahU *4 Jahvier, A

• 'jnul'tU Hnhiimat.lnn duTM»
- : - caVeau de famille. A, Auxerre.

- ”‘V -Hi faphëHetit A’ votre souvenir et

. .

- 4 ;-vM iirléreb soo mari, .

. _ - j ' «L Robert CORVOL,
- décédé le 20 Juillet 1988. .- T. -. :' RI fleurs ni codnmnes.

' "
. —-Nous- apprenons' -le- décès, sur-
—.T-enti la dimanche 22 Janvier A Wssh-
- -^igtcHV • dés suites, d'une longue

iatadle -de. llécndvaU
'

- Léeu-Gontxan DAMAS.
:. 'T-irii erf '191Z* csy^me, -Uon-Gonlrên

. '-'--•«nas
-

,fût- tons hs années .ao, fuh des

; -oraaleûrs cm. (nouvemeot de- la oéurk-

avec le Jdarttofcrâals AM* Césalre^
le Sénégalais Léopold Ssdar Sanghor.

jtd eb Robert Desnos,et d’André Breton,
-idHrtèuw^wu courant , littéraire . sur-

^ÊÊ0,P^«lteté> ' 9 publia .phlsleure recueils de

.tèfnes » là NJLP. et A Présence 1 de son marL

— M. et Mme Claude Mack,
M. et Mme Jean-Philippe Maok,
Le» ramtHea MacK. '

.

parentes et
bI1(Abi,

'

ont la douleur de faire paît du
décès de -

M. Paul MACK,
croix de guerre 1939-1945,

^.«Éifth ' agent comptable de la
Société interprofessionnelle des

-oléagineux (STDO),
survenu - le 15 Janvier 1978.

Les obsèques ont eu Ueu dans
l'intlmlté- famtllsle - le 19 jan-
vier 1978.

— Mme Pbàn T»p,
U. et Mme Sambona Tep,
M. et Mme Pbanlt Tep.
Mlle Bophantevy Tep, .

Mrs, Slsathn, Datons, Sambo Tep,
Lee - ramilles Tan. Norodom et

Tsnot,
ont la douleur de faire part du
décès de

Son Excellence PKXAN TEP,
commandeur de la Légion d’honneur,
grand officier de l’ordre national

du' Mérite,
ancien ministre

des affaira étrangères du Cambodge,
leur époux, père, beau-frére. oncle
et ailla, en. son domicile, 35 Ole, ave-
nue de la Belle - Gabrlelle 94130
Nogent-sur-Marne.
L'Inhumation aura Ueu le mer-

credi 25 janvier 1978 au cimetière
du Père-Lachaise, où l'on sa réunira
A 11 heures précises.
Cet avis tient Ueu de -falre-port.

[Né eo .1905. M. . PMn Tep avait été

gouverneur, des provinces de Kompong-
Thom et de Bsttambang- avant d’entrer

au gouvernement du Cembodga' alors

membre de l’Union traneabs- » fut suc-
cessivement ministre du Commerça, direc-

teur du Plan, ministre de la défense

nationale et des. affaires .étrangères, avant

d» présider la délégation kJnnère qui

signa les accords de Genève de 1951 II

termina ta carrière comme gouverneur

de Phnom-Fenli.]

— Mme Prétou fait part du décès

7>ifne s'
'. GfaWll ««* LabeJ ». ML Pierre PRfTOU,

.T*s-,w* Nèvreigm*v'c
î
Bpute professeur eu retraite.

rftmiunb. trt U «w»eisnatt a Howaro. survpno aux Sibles-d'Olonne le
«irDlItiiivKtnè noire de jWasMngton-l

. n Janvier 1978.
' ' ‘ ' ’ ~

1 t.—L— De la- -part -des famlllés Piétou,

|f_ Mme Àll Mongl GjUanl. son AbgtHi'PnnisV Ménabèae et alliée

4 >o_uée.
â . _

' " L,. _ — Oh -nous prie de faire part du
lÆÎ* décès, «urvenu dans- sa quatre-vlngt-

Hlchom El Annam. aon gendre, huitième année, de

i£j?Hhblba bjilBhl; dâ'jaBW SaÎ^AGnSgUES.oit Tifliliie DJllsnl; son frère, et „ ^
SAUVAbNABUU».

ffli» ,
' D® pWPfc Q®

-familles DjllanL Gharbl. El M- et Mme Jean Sauvagnarguee

r-irinbt," Kchtmk, KHetuwhe. Ben et Wure" entants,

lachenit Abbasm> Bâmibari^ Ncmlra, Jrine MaachlaveUl.
,,n TurHa, Ladjùal* .

' Mme Hoeffel et 8» enfants.

Parentes et ' ullés. • Le» obsèques auront Ubu dans la

:-é la. douleur- de faire paît du pins stricte inttmllA
.
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nsffï* * -

s# ***
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OS** ^c. Hedl 'DJilanl, «on {Us, et Mme.
Mlf|M. Hlchom El AnhabVsoix gendre,

J * ^ i^e Bhbiba bjUshl; »a xme,

,
&M. TJîminw DjUanl; son

,

frère, et

- -familles UJUanl.. Gharbl. El
• '„tful»bl-,‘ -Eobbuk; Kbetuwhe. Ben
. <Éthêir AbbmU- Bâmihari; Noulrë
*' .in TttrMa. LadJEml*

::
: Parente* jet' suite.-

; -:-t la. douleur' de faire part du

' v'*- Alf BIONGX DJTLAN1»
R ésident' de là 'Fédération nationale
_*. ; de-- têxtllu de Tanlsla.

InJurtri»!,

f'\ offloter de l'onlre de la
-'

.

' République tunlstenne,
-

.*• "
. vrventt le mercredi 18- Janvier 1978,

'. - * runlE - . ' _
igg obsèques ont en Uen A -Tunis

même jour. - ,

-.• let avU tient Ueu dg ralre-part.

,;>i : bis. im fin'BéMTTBlr.
.^-4- '.itCunls (Tunisie).

rOuéUiT"
ca

L’Inhumation a su Ueu A Salnt-
Le présent avis tient Ueu de faire- Si?l

™;?4
u‘H*rcoaBt daaH

irt, îmsimiic.

— Nous apprenons là décès de
Mme Renée STTBBE.

avocat an barreau de Paris.
(Veuve de Pierre StJbbe, avocat au

baneau de Parte, qui davan mourir m
pleine audience eu mois de février 1967

BU palais . de : justice IfAmiens. Renée

StiDba. . NI0 .
.aussi avocat soutint - les

mêmes, caura.que. son mari, notamment

à propos des. mouvements de libération

africains. .Comme Pierre SUbbe, elle fut

ravocat.de. membres du f.l.n„ et en

particullér de. Ahmed Ben Bella.]

— Mme Jean-Louis atroh. ses
|

enfante et petJls-eofants,
Madeleine Horat, sa sesur,

ont la douleur de faire part du
décés, survenu le 18 Janvier 1978.
dans sa quatre - vingt - diadème
année, de

M. Jean-Louis STROH,
docteur en droit,

administrateur civil honoraire,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
Las Câtes du Plan.
83 OUioulea.

— Mme Robert Walta.
M. et Mue Bernard Lévy-Walt*;
Laurence et Patrick,
M. et Mme Jean Hcymann et laum

enfante.
Et tonte la lamüle,

ont la grande douleur de faire part
du décès du

professeur Robert WAÏTfc,
membre de l’Académie de médecine,
commandeur de la Légion d’honneur,

rosette de la Résistance,
croix de guerre 1938-1945

avec palmes,
enlevé subitement A leur affection le
21 janvier 1878 dans » soixante-
dix-huitième année.
L’Inhumation aura Ueu la Jeudi

26 JanTlor. A 14 b. 30. A Parla, au
cimetière de Pantin -Parisien, entrée
principale.
NI fleura ni couronnes.
67. allée de' la Boberteau.
Strasbourg.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

Remerçiements
— Micheline et Bernard Rooblscaul

remercient tous les camarades et
amis pour leurs témoignages de
sympathie manifestés A l'occasion
du décès da

M' BOlITEL,
avocat A la cour.

— Mme Jean - Colonna dlstrla et
ses enfanta.
M. et Mme Henri Camboullvea et

leors enfants,
M.. et Mme Pierre Colonna distria

et leurs enfants,
M. Fernand ArdOln,

dons l'Impossibilité de répondre
individuellement aux très nombreux
messages de sympathie qui leur ont
été adressés da Corse et du conti-
nent A l'occasion du rappel A Dieu
du

docteur
Jean COLQNNA DISTRIA,

prient tous ceux et celles qui ont
participé si amicalement à leur
peine de croire qu'ils en ont été
profondément touchés et de trouver
ici l’expression de leurs sincères
mnerelementa.

— Le docteur René Merville, ses
enfants et petits-enfants, profondé-
ment touchés par les triés . nom-
breuses marquas 'd’affection et de
sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors du décés de

Mme René MERVILLE,
née Suzanne Rosaln.

remercient toutes les personnes qui
se sont associées A leur peine.

— Mme Emile PoUak et sas en-
fants,
remercient bien sincèrement toutes
les personues qui. par leur présence,
messages et . envois de rieurs, ont
témoigné leur sympathie A. l'occa-
sion du décés de

M- Emile POLLAK.
et les prient do trouver loi l’ex-
pression de leur profonde gratitude.

— Angers.
Le docteur et Mme Lucien Rognon,

ses parents et tout» la famille,
remercient très, sincèrement- toutes
le» personnes qui ont bleu voulu
leur témoigner leur sympathie lors
des obsèques de

M. Daniel .ROGNON,
et les prient de trouver Ici l'expres-
sion de leur très Vive reconnais-
sance.

Arts de mené
,

— A l'intention de I

ML René BORGEON,
décédé le 29 décembre 1977. une
messe sera célébrée en l'ègllse Notre-,
Dame d 'Aatenu la 31 Janvier 1978,
A 18 h. 30 (métro Eglise d’Auteull).

Anniversaires

— Pour Jè septième anniversaire
du décès de

Louis AST1E,
une pieuse pensée est demandée A
ceux qui sont ratée fidèles A sa
pensée.
Des messes seront dites A Monterni

et Paris les 25 et- 39' Janvier.

— En ce cinquième anniversaire
de sa mort, que tous ceux qui l'ont
connu et aimé se souviennent de

René MOYSE.
Journaliste.

Communications diverses
j

— Le banquet annuel de l'Asso- I

dation du anciens élèves du lycée
I

But ton aura- lieu le mercredi
8 Tévrler 1978, A » heures, -qu lycée

i

Buflon. son» la présidence d'honneur
de M. Georges Wakhevltch, décora-
teur de théâtre.

Inscriptions : Jean - Pol Hlndre,
7, rue Falgulère. 75015 ; 734-96-97.

— Mardi 24 Janvier. A 20 heures.
116. rue du Cherche - Midi : « Les
problèmes des handicapés», débat
de la Confédération générale du
aveugles, sourds, grands infirmes et
personnes Agéu et de représentants
de diverses organisations, . dont
M Christian Hernandez, responsable
de la Commission nationale des
handicapés au P.CJ.

— M. Kart Lanz, vice - président
du directoire du groupe allemand
Hoechst, numéro un mondial de la
chimie, et président du conseil de
surveillance de la Crins pharmaceu-
tique Roussel - Uclnf, vient .d'être

nommé officier de la Légion
d’honneur.

VENTE A CHARTRES (28000)

n ai.BgTP de CHARTRES
DIMANCHE 29 JANVIER, A 14 b.

Timbres, 'cartes postales, livrés

M** J- ot J.-P. LELIEVRE C.-Pr.ass.

1 bis. place du Général-de-Gatüle
28000 CHARTRES - (37) 36-04-33

Exposition dimanche matin

CARNET

Visites et conférences

MARDI 24 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROMENA-

DES. — 14 h. 45. métro Cambronne,
Mme LégregBola : « LUNESCQ ».

15 tu 17, quai d'Anjou, Mme Bache-
lier ; « Hôtel de Lauxun ».

15 tu l, rue de Sully. Mme Cha-
pulB ; m Premier cénacle romantique
chez Nodier A L'Arsenal ».

15 h„ métro Saint-Paul. Mme Oa-
wald : « Les synagogues du quartier
du Marais » (Caisse nationale des
monuments historiques).

15 h» l, rue Salnt-Lou ls-eu-l’Ila ;
< Les hôtels de l*Ue Saint- Loxxla »
(A travers Paris).
15 tu 20, rue da Tournon : « Le

Sénat • (Connaissance d'ici et d’ail-
leurs).

14 h. 30, 109, rue de Rivoli : < Venue
au temps de Casanova. » (Paris et
son histoire).

15 lu devant la poste : « Les
salons de l'HOtel do Ville » (Tou-
risme culturel).
CONFERENCES. — 18 h. et 20 tu

13. rue BUezme-Marcel : a Le plein
développement de la conscience »
(entrée libre),
18 h. 30,' 50, rue de Varenns r

« Interprétations historiques actuel-
les du fascisme et de rantlfasclsme ».
18 h. 30. 100, rue du Cherché-Midi,

M- Régla CaSllau : « La réhabilita-
tion dans la région du Nord »
(CKRA).
19 h. 30, 26. rue Bergère. M. Robert

Amadou : c Raymond Lulle : le
mythe et l’homme, les alchimistes, ;

la mystique » (L’Homme et la Con-
naissance).
21 h, 147. avenue Ualakoff,

MM. L. Ayala et P. Schwarz : « La
Colombie » (Nouvelle Acropole).

Le comble de la tentation :

voir la pulpe de citron descendre
dans une bouteille

de SCHWEPPES Ritter Lenton-

LETTRES

Faulkner à la Pléiade
{Suite de la première pageJ
« Sortons » déploie ce passé

en un double rêve éfüque où
alternant les visions de lo guerre de
Sécession et de - ta Grande Guerre

à laquelle l'Amérique démit payer

un si lourd tribut. La geste, du

Nouveau Monde et celle du vieil

Occident mêlèrent leurs légendes

en un hymne planétaire et suid-

da ire dont Faulkner, ne put- re-

cueillir que lo nostalgie. L'écriture

consiste donc b rejoindre ou fil

d'une doùburause reptation tem-
porelle la Graal envolé des origines.

Cette édition qui colle au chaos

concerté du texte nous incite à

tenir à distance les multiples inter-

prétations idéologiques, de l'exis-

tenthallsms ou formalisme en pas-

sant par la sociologie. Faulkner

n'écrit pas 'pour Illustrer les' théo-

ries 'des autres et pour devenir le

cobaye des cuistres.

Lo probité de Michel Grasset est

de refuser de se servir de l'écri-

vain en parasite pour projeter telle

ou telle marotte Idéologique, mais
de le servir dans toutes les corrrro-

dlctians de sa genèse. Nous assis-

tons à l'accouchement de Faulkner

par lui-même.

Il n'y a donc pas de clé de
l'oeuvre faulknérienne, tant pis

pour les fanatiques de la grille

d'interprétation. C'est d'une Tente

épopée de l'intériorité qu'il S'agît,

PRESSE

M. Hersant veut «assumer la direction politique:

de «France-Soir»

M. Robert Hersant, ddpulé de
l’Oise, voudrait devenir député des
Haute-de-Selne. C'est son droit. Aux
électeurs de Neuflly et de Puteaux,

dans une lettre d’information, il ex-

plique en outre que c'est son devoir,

en reprenant les arguments présentés

dans Spécial Olae (ta Monda du
7 Janvier) :

- Alin de cInservor à notre pays-

une pressa libre et à la société libé-

rale que nous aimons les moyens
d'expression dont elle a Impérative-

ment besoin, fai été conduit à pren-

dre ,en charge la Figaro et France-.

Soir, et. A an assumer ta direction

politique.
"

.

.» Au cours de cas années, comme
un parlementaire’ chargé de m/s-

» sion », j’ai dû consacrer à cet

obleoüt, considéré comme absolu-
ment prioritaire Jusqu'aux plus hauts
nhreauxde l'Etat, la-plus -large -part

de mon effort.

» Appelé, de ce tait, A demeurer
A temps complet dans les Hauts-de-
Seine, le sollicite tout, naturellement,

maintenant que l'essentiel de la

fâche qui m'incombait est menée A
bien, le renouvellement de mon man-
dat de député dans la B* circonscrip-

tion du département où rhabite. -

Ce texte contient quelques révéla-

tions Intéressantes. La mission sa-

crée de M. Hersant a été jugée
-> prioritaire' lusqu’avx plus hauts ni-

veaux daTEtat -. Justice est ainsi

faite des bruits selon lesquels l'Ely-

sée avait ‘pu considérer d’un mauvais
- œil la conquête à là hussarde du
Figaro, puis, surtout, celle de Franca-
Solr.

On apprend aussi que le directeur

politique (et propriétaire) du Figaro

a’eat adjugé la direction politique dé
France-Soir. Voilé qui met dans
l'embarras M. Paul WlnWer. direc-

teur général et rédacteur en chef,

voilé qui surprend les journalistes

qui sont convoqués, mardi A 18 h.. -

en assemblée générale, alors que

SALON
EUROPEEN

- DES
ANTIQl AIRES

26 ianvier 30 janvier i 9“S

GRENOBLE _
ALPHAPO

leur intersyndicale se réunit ce lundi

h 15 h. 30.

Rappelons, une fois dB plus. In-

lassablement que la loi Interdit A
quiconque de diriger deux quoti-

diens dont Te tirage dépasse
10000 exemplaires.

La lettre d'information poursuit :

« Dans plus de .cent circonscrip-

tions de France et tToutre-mer, les

Journaux que ranimé, sans souci dos
conséquences Mures, sont aux ' cô-

tés des candidats de la-ntalorfté. '

En me désignant à. JNouiltyrPu-'

- féaux,' te majorité riaccomplit pas
un geste de reconnaissance, mats
me libéra d’une, campagne dans une '

circonscription ^éloignée, qui compte
180 villes et communes.

• Elle me permet ainsi de mieux
Intervenir sur un-plug vaste front et,

riaider A sauver lea trente ou ,qua-

rente sièges où sa fera la décision,

ffest-ce pas capital ?

- Enfin, si le sort était contraire,

lé malheur venu, -J! est souhaitable,

aux yeux du monde libre, que te res-

ponsable politique des deux grands
quotidiens français d'audience et de
notoriété intemadonales, soit un -élu

du suffrage universel. Afln.de légltl-,

mer sa mission et de lui permettre de •

porter, témoignage lusqrià la limite

du possible. -

On comprend pourquoi M. Jacques
Chirac a dû se résoudre, la mort dans
l’ftme, & abandonner Mme Florence!

d'Harcourt, député sortant R.P.R. et

candidate, é lin sort qui n’est peut-
être pas funeste, si l'on en croit

les sondages officieux dont FExpress
se fait i’écho cette semaine..

Enfin, les lecteurs du Monde se
consoleront d'apprendre que, pour
M. Hersant, leur Journal n'est pas
digne de figurer parmi - les' deux
grands quotidiens français rfau-
dience et de notoriété Internatio-

nales V Inquiétante conception da
la vérité chez dit homme qui a charge
d'informer et qui. .si les résultats dii

scrutin nâ sont pas' favorabjos' à la

maforfté, résistera, aux .yeux du.

mondé libre ». jusqu'à, la limite :di>

possible. ' . - .

La résistance; enfin. — J. S.

'• Après le dèpQt...de Vüon dé
l'imprimerie Victor - Michel (la
Monde du 1& janvier), la onzième
chambre du ’ tribunal de com-
merce _ de Paris- .a - désigné Je
16 Janvier M* pernot en qmhté
de-- syndic -enquêteur.- Celui-ci-
doit remettre -Son, rapport avant
la fin du mois..

.• Colloque stir VinfaphâtUm à
Libreville. — al/UNSSCOi - les
moyens d’information et les Jour-
nalistes en Afrique face à lenxa
zélés dans le développement go-
bai dn continent! j : .

tel.,est le
thème d'une réunion organisée
conjointement par -PUNEBCO-ift
le gouvernement gabonais & Libre-

,

ville,' du 30 Janvier: au 2 fé-
vrier 1978.
DUe- trentaine de directeurs éfc

de rédacteurs en chef de Journaux
rfHatitW

:
pnh1(Ag - riftwg laa pays

situés an sud dh- Sahara y exami-
neront, d’une part, la- place et le

tôle de roNESCQ". dans' le .dève?

loppement de l’Afrique, en es qui
concerne l’Information-; d’autre,

part, l’influence des médias et des
journalistes africains sur le dévie-:

loppement de leurs pays, respec-

tifs et celui du continent en gêné-'

rai

d'un ^monologue:profond, cqrttlnu.

Faulkner écrit. tout le temps. Ce
monologue provoque d'abord en
nous une impression d'étrangeté,

. voire de total exotisme. Il faudrait

se défaire de estte .illusion que
l'écrivain nous parie, un peu

comme un Bon Dieu. mais avec tin

din d'œil de fraternité. Faulkner

- d'abord se parie à kri-mfime,' il

S'explore.- Et c'est lorsque -tout

projet de communication est dissipé

qu'une relation plia profonde peut
s'instaurer. Au-delà des rhéto-

riques.

-
.
Exotique, Faulkner, maïs très

proche de nous. Paradoxalement,

plus il s'éloigne plus .sa proximité
nous brûle. Comme quoi ce n'est

pas en universalisant superfidbfie-

ment l'œuvre au nom d'une théorie

qu'on la sert. Mais c'est en ITncfî-

vidua Usant, en la radicalisant.

Faulkner est le ç Deep South ».

C'est bu sud du Sud, au plus pro-

fond des profondeurs qu'il noiis

apparaît et que s'établissent avec
lui les conditions d'une vraie rè-

cannaïssonce.

« Le -Bruit et la Fureur » est

le sommet du monologue foufknâ-

rien. L'éclatement des formes a
fasdhé plusieurs générations d'écri-

vains français, qui y projetèrent
leurs obsessions. Mais cor éclate-

ment procède ehex Faulkner d'une
nécessité intérieure, jamais d'un
parti pris théorique anflbalzaden.
Les notices nous 1 montrent, que la

genèse de ce chef-d'œuvre se fait

par croissance .continue,
.
ordre

d'une prolifération. Le concassage
sera récupéré de façon savante ét

culturelle .par les tenants du
nouveau roman. Le paradoxe de
ces pourfendeurs de la culture tra-

ditionnelle est qu'ils ont iniripiiré

d'entrée de jeu une nouVélte
culture. Le privilège de Faulknér
est -que, nlialgré l'extraordinaire

raffinement de ses formes,.'.)! mânl-
feste la profonde Inculture d'ün
moi fasciné par ses propres crayan-
croyances. IJ -n'est .pas- de grand
écrivain sans Superstitions.

Le corps et le eri

Tout .le .monde connaît les

grands thèmes .faulkn ariens du
temps, du viol, du meurtre, de la

gémellité, du sang, de ta castra-

tion, de ^inceste. Ce climat de
primitivité se double d'un -effet

d'extraordinaire ‘ subtilité. Chez
.

Faulkner, il ne sfagît pas tant de
violence nue.que de cruauté initia-

tique, de parole qüe de psaume,
d'instinct vital que d'obsession, de
processus, vivant

. que de rituel,

dé conflit que de [duel.. Cet aspect

à. la fols piimordiàl'et cérémonieux
. nous rend Faulkner tout à coup
prodigieusement- proche. On rèvo a
une

_
.adaptation, .théâtrale .du

« Bruît et la .Fureur » dont) Arrabql

ou Grotowsfcy seraient les grands
prêtTss. Uart moderne, au fond,
c'est le . corps et le crL

.

Œuvre .équivoque, sa figure privi-

légiée est celle d'un brulssérrmit

obsédant de
;

chèvrefeuille et d'eau
.
qui rouvre perpétuellement les

plaies comme mille .couteaux déli-

cats. L'univers de Faulkner est

biseauté. C'est par ces facettes

mobiles et tranchantes qu'il nous
séduit et nous blesse.

Jefferson ville "mythique- du 'Mis-

sissippi est le théâtre de cette

cruauté. Nous assistons à la crois-

sance et â la dégénérescence 7de dif-

férentes familles du Sud. Jefferson

au sud de la géographie et de
l'histoire, mais surtout au sud
luxuriant, et torride du mol. De
même que -tout l'univers pour Cé-
line sera toujours La Goreine
Rancy, Jefferson est la planète dô
Faulkner, l'échevteaU où se transmet
les monstrueux et maléfiques la-

cets de la sbùffrance. . [. .

.Cette souffrance, le grand mono-
logue de Quentin dans «; 1er Brait

.et > la Fureur * la résume, litanie

intense, obsédée; zébrés- dô -vîslons

“comme des échardes vives , dans la

.chair. La. folie/ la mort,. l'Impostible

désii* se nouent érr une pulsatibn

d'eau, dé
^
nuit et de sang,, tic-tac

lanci riant 'du tempÉ
Y a-t-il vraiment un. dilemme

tragique - pour le héros - foülkné*

rien ? Il semble plutôt « possédé *

par l'éternité sensible -dé son; mal.
Le _ rêve . initial d'un .accomplisse-

ment épique cristalljsont Instincts,

-de v)è
;
et de" mort ën ûh. sommet

l^endairéVest mué eri une lon-

gue prosopopée de la soüFfrance.

Mais çelle-ci, invinciblement, eSt

devenue,- elle. aussi, légendaire. Elle

récupère donc étrangement eh les

: ressassant , fos prestiges de l'épo-

pée primitive.

.- ll faur Urej- suivre ce monologue
- dans ses nœuds ert ses incantations,

„sans penser^comme en. lis .touchant

des yeux. -JJ faut -en écouter les

frolsserribnts _ douloutèux. Qtiê le

:
lecteur, fixe à présent sa lunette

.sur-Ja planète ôè Faulkner; .U la

^varra brplBr Unique dûris un -océan

de 'ténèbres et' montrer, ' en son

centré, comme Jupiter; un mouvant
'. cyclone

.

de -sang A -
'

.

.

PATRICK GRAlMVÎLLE..

. * Osnlmarri. A 780'K A4û‘ F..
*
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Trop de neige

an Rallye de Monte-Carlo
C’eut en définitive deux cent seize concurrents qui ont pris

le départ, samedi ZI janvier, du quarante-sixième Rallye de
Monte-Carlo. Dix sont partis d’Almeria, onze de Copenhague,
vingt-six de Francfort, soixante-douze de Monte-Carlo,
Soixante-huit de Paris, vingt-six de Rome et trois de Varsovie.

A Gap, où le regroupement a eu lieu dans la nuit de
dimanche à lundi, les contrôles font état de t'arrivée de deux
cent douze équipages. Ceux qui avaient choisi comme tête

d'itinéraire Varsovie, Copenhague ou Rome ont été détournés
sur vtntimüle et Digne, en raison de l'enneigement qui a pro-
voqué la fermeture du col de Montgenèvre.

Les chutes de neige ont aussi contraint le préfet de
l’Ardèche à prendre la décision dfmterdire le passage des
concurrents, les 24 et 25 janvier, dans le parcours commun, à
Pierrevüle et dans le Burzet. Deux des quinze épreuves spé-
ciales du parcours commun ont. en conséquence, été supprimées,
dont cette du Burzet (44 kilomètresJ. qui est. de tradition, l'une
des plus difficiles du rallye.

De Gap .à Monaco (513 kilomètresJ. où la première partie
du Rallye de Monte-Carlo prendra fin ce lundi après-midi, cinq
épreuves spéciales seront disputées, soit 93 küomètres de par-
cours chronométré. Les résultats de la première épreuve spé-
ciale (îl -kilomètres) ont été conformes à la logique. On trouve
aux six premières places les six voitures du groupe Fiat (deux
Lancia Stratos et quatre Fiat Abarth 131). Dans l'ordre, Bachelli
(Lancia Stratos, 7 min. 33 secJ. Munari (Lancia Stratos, 7 min.
36 sec.), Rohrl (Fiat 131, 7 min. 43 sec). Andruet (Fiat 131,
7 min. 47 sec.), Verini (Fiat 131, 7 min. 51 sec.) et DarrUche
(Fiat 131. 7 min. 55 secJ.— V. J.

CYCLO-CROSS

Pas de miracle à Bilbao
Le cyclo-cross reste Caffaire . des étrangers, des Suisses en

particulier. L’un d’eux, Albert Zweifet, a obtenu sa troisième
victoire consécutive dans le championnat du mande de la
spécialité, en battant, à nouveau, son compatriote Fritz Knecht,
dimanche 22 janvier, à Amorebieta, près de Bilbao. Les pluies
abondantes ayant transformé le parcours en bourbier, répreuve
a rapidement pris l'aspect d'un exercice d'acrobatie dont le

rapport avec le véritable cyclo-cross n'était pas toujours évident

Mais les plus forts et les plus habiles ont dominé comme
üs l'auraient fait sur un. terrain sec. La course d'Amorebieta
a démontré que les Français avaient encore d’importants
progrès à accomplir pour se hisser au premier plan. Jean-Yves
Plaisance, chef de füe de la sélection nationale, n’a pris que la

sixième place chez les amateurs, à 1 min. 54 de Lébatôn. un
Belge âgé de vingt ans. — J. A.

FOOTBALL

Le Red Star en sursis
Le tableau lumineux du stade municipal de Satnt-Ouen le

proclamait encore, samedi 21 janvier : « Participez pour que vive

le Red Star. » Sur le terrain, onze joueurs, victorieux de Gutn-
gamp par 2 à 0, démontraient d leurs deux mille cinq cents

derniers fidèles que le Red Star ne voulait pas mourir. Mieux,
cette victoire consolide la première place des Audoniens en
championnat de France de deuxième division et leur espoir de
retrouver l'élite la saison prochaine.

Néanmoins, le Red Star demeure un condamné à mort, qui

va de sursis en sursis. Le dernier, fixé au vendredi 20 janvier

par le syndic chargé de sa liquidation, M. Chevrier, a été repoussé

au mercredi 25 janvier. Ce jour-là, son président. M. Gantier,

espère avoir trouvé flindustriel exigé par le syndic, susceptible

de se porter garant du déficit du club à la fin de la saison. Pour
résorber celui-ci et obtenir la grâce de M. Chevrier, le Red Star
doit aussi trouver 1 million de francs.

Après deux jours d'une campagne de soutien, les Amis du
Red Star ont recueilli 20000 francs. Samedi 28 janvier, üs met-
tront des cars gratuits à la disposition de la population pour
aller à Versailles encourager le Red Star, opposé à Poissv en
Coupe de France. Une longue carrière dans cette épreuve résou-
drait en grande partie les problèmes financiers du club. Mais
(Tici là, le Red Star pourra-t-il obtenir de nouveaux sursis ?

GÉRARD ALBOUT.

Waicher meilleur descendeur

à Kitzbühel
Franz Klammer, l’tnotncible champion autrichien des sai-

sons 1976-1977, ayant un moment interrompu la série de ses
victoires — encore qufü soit toujours classé dans les cinq pre-
miers. — c’est son compatriote, Josef Waicher, qui a gagné, les

20 et 21 janvier, les deux descentes de Kitzbühel sur la fameuse
Streif : sa première victoire fut acquise sur le Suisse Walter
Vesti. vainqueur à Mégève en 1975, la deuxième ex aequo avec
Sepp Ferait et devant Michaël Vetth, deux Allemands de
l’Ouest De même dans le slalom spécial disputé par. un beau
temps dominical et sur une neige gelée, le 22 janvier, le

grand Suédois lngemar Stenmark, autre invincible, a été battu
par son pba redoutable rival, le jeune Autrichien Klaus Hei-
degger, dix-neuf ans. . celui-ci suivi de très près par la toute
dernière révélation dans le slalom, le Bulgare Popangeloo.

La Coupe du monde ayant forcé cette année, par un régle-
ment ridicule, sur les spécialités et donnant des classements
aberrants, c’est le Français Patrice PeUat-Finet, deux fois
trente-sixième à la descente et vingt-deuxième au slalom, qui
enlève le combiné I On est loin de l’époque faste où PérÜlat,
Kiüy, Duvülard, remportaient le Trophée du Bannenkamm en
se montrant aussi excellents en slalom qWen descente.

‘{PÜBLiaiTS)'

Hadoi du Vivier

successeur de Bellino II ?
Atteint par la limite (Tfigs, BELLINO H ne pourra pas essayer

ae remporter la plus belle course de trot du monde pour la quatrième
to>u Celui qui 061 considéré comme l'un des plue célèbres champions
da lTuatoira du trot «alignai ne subira pas l'assaut de son talentueux
cadet hadol DU Vivier, que l'on désigne généralement ™™ son
successeur.»

Main pour mériter pleinement ce titra. HADOL DU VIVIER, qui
compta M victoires & son palmarès, doit remporter le 34« Prix
tfAmérique le 2S Janvier & VEPîCHNNRS.

Le Prix d’Amérique, c'est aussi une tranche de la LOTERIE
NATIONALE, nont le tirage à lieu cette année le samedi 28 Janvier UH
h MONtkrbao.

Le tirage préliminaire du 28 janvier désignera les numéros
g5f2fîî

ta
fî

attribuera à chaque série de billets un ou plusieurs

25Î2ÎÏL la couree déterminer* la montant des Iota
***“““* î1?. eaenants selon le classement des chevaux. C’est
en «ret au billet portant le numéro gagnant is vérla du cheval
gagnant la courue que sera affecté le gros lot de 3000 000 de francs.

«gat orferts au public & l’occasion de cette

ZFZÏÏS 2? ae® l0t8 500000 F. H» 000 «°°° F
et Ploa de 200 autres lots de îoooo & 20 000 P. etc.

RUGBY

LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR L'ANGLETERRE (15 à 6)

Le retour ci l'esprit de fête
« Messieurs ». déclara le professeur

Capestang, entamant d’une voix m&le et
chantante la leçon inaugurale de son
cours d’histoire et sociologie dn rugby
moderne an Collège de France, « mes-
sieurs, tout se passa un 21 janvier, jour
anniversaire de la mort du roi Louis XVT,
qui donnait lieu naguère, dans nos

sociétés méridionales, à d'étranges célé-

brations. qui n’ont d’ailleurs rien & voir
avec notre sujet Ce samedi d’hiver
inondé de soleil, le rugby (le professeur,
qui avait joué demi d'ouverture du côté
de Marmandë, prononçait naturellement
« rubis »). longtemps réduit & l’état

militaire, est redevenu une fête. Que

cette fête gardât quelques relents de
Bouvines ou de Malplaguet, messieurs, et
que le sang y coulât un. peu trop, ne peut
noos retenir d’affirmer que ce 21 janvier,
un peu avant 16 heures, sur un gazon
parisien, l'esprit ludique l’emporta de
nouveau chez des champions gaulois sur
l’Instinct de destruction. »

Ainsi arrive-HI aux enseignants de
regarder autour d’eux et de s'inspirer

de vérités simples. Fictif, mais judi-

cieux, notre professeur n’en serait

peut-être pas moins en peine de
nous donner les raisons pour les-

quelles l'albatros empêtré sur le

pont du navire que fut ce jour-là

le Quinze de France pendant (nés de
quarante minutes ouvrit soudain ses
ailes et montra alors ca que peut
être le /eu de rugby et le goût déli-

cieux que prend, pour qui la ressent
et la donna à voir, une certaine

ivresse de gestes, de courses collec-

tives et d’élans ordonnés.

Serait-Il taxé de matérialisme un
peu court, notre professeur, s’U sug-
gérait que le déchaînement (dans le

sans très précis du mot) de j'équipe

tricolore coïncida exactement avec
Iss blessures simultanées de deux
Joueurs anglais peu avant la fin de
la première m(-temps ? Pendant la

demi-minute qui s’écoula entre la

sortie des deux éclopés et l'entrée

de leurs remplaçants, les huit avants
français firent par deux fols plier

leurs six vis-à-vis. Dès lors, les mes-
sieurs en blanc avaient fini de don-
ner la leçon de la rose au coq :

le second match commençait, qui

retint si fort, noua l’avons vu, l’atten-

tion du professeur Capestang.
Jusqu'à cette trente-sixième mi-

nute, Il n'étalt pas besoin du profes-

seur d'histoire pour se souvenir que
le rugby est un jeu Inventé en Angle-
terre, dont la rigoureuse ordonnance,
la dureté métallique, expriment le

génie d’un peuple qui a Inventé

l’Industrie et régné sur les mère.
Quelle leçon ce fut pendant une
demi-heure : du jau tel qu’il faut le

jouer, tel cu’on l'enseigne dans les

écoles britanniques, rythme des
échanges, plénitude de l’engage-

gement, netteté et vitesse d’inter-

vention. Que les joueurs bleus pa-
raissent donc alors patauds et em-
pruntés et essoufflés. Les messieurs
à la rose, prestes ef précis, planaient

sur l'herbe verte. Leçon plutôt que
tête, discours plutôt que chanson ?
Eh oui I Les Anglais savent parfois

être fous. Dieu merci. Ceux-là ne
l'étalent pas. Pas assez. Pour taire

alors de leur supériorité provisoire

une victoire, pour creuser la diffé-

rence entre le Quinze français désem-
paré et eux. Il leur aurait fallu plus

d'invention, un grain de folie. Il

leur manqua, au Parc des Princes,

un Falstaff.

cendant qu'ils avalent exercé jus-

qu'alors sur le match. Ils gardèrent

l'avantage en toucha et dans les

mêlées spontanées, ne concédant

guère que des balles plus ou moins

- pourries » que les attaquants fran-

çais durent, par leur ardeur et leur

imagination, assainir et faire fruc-

tifier.

Crépuscule du pack, consécutif à

l’exil de Fauroux ? Non. Une ride

par-ci. un peu de mauvaise graissa

par-là- ne suffisent pas à réduire à
rien cette masse musculeuse et ar-

dente qu’entraînerait samedi avec
une verve, un entrain sans égala, (e

grand Jean-Pierre BastieL Passion-

nément avide de justifier sa promo-

tion au rang de capitaine, le géant
dacquols fit, samedi, un match réel-

lement prodigieux de courage et de
continuité. Dominé en touche par

Horion et Beaumont ? Certes. Mats
comment pourrait-on encore sauter

en touche quand on galopa quatre-

vingts minutes durant, échevelé,
écartelé, comme ce merveilleux Jac-

ques Tatr du rugby, ce M. Hulot sans
vacances ni casquette, (acteur et

cheval à la fois... Il fallait ce filet

tendu sur le terrain, en deuxième ri-

deau, par Bastial et ses .compères

Rives et Skrela, cet étonnant « es-

suie-glace * défensif, pour que la

cavalcade dea attaquants bleue

prenne sa plénitude.

«Sjliaî LE BETW1 »

£moh est pqssibu

Gomme dans les années 60

Le pack anglais gelé

Quand l’escadron blanc subit la

fêlure qu’on a dite, quand son em-
prise s'atténua, l’équipe bleue enfin

s'ébroua. Et non plus comme dans
un passé récent, à neuf ou à dix,

mais bien à quinze. Ca qui s’eat

passé alors ce n'est pas seulement
le retour à l'esprit de fête, c'est aussi

et surtout le redéploiement du Jeu,

qui ne trouve son sens que si nui

n'en est exclu. Si c'est bien cela que
les responsables de l'équipe tricolore

avalent voulu en refondant profondé-

ment l’équipe tricolore au point d'en'

exclure un buteur de la virtuosité

de Romeu, ils ont réussi, en dépit

de la plâtre performance de celur.

qu'ils ont bizarrement appelé à
remplacer la MlntferrandaJa.

On se prenelt à rêver de ce
qu'aurait été samedi la deuxième
mRampa d'une équipe de France
dotés .d'un demi d’ouverture tel que
ce Taftary que Ton volt chaque

dimanche enflammer l'éqqlpe du
Racing.

Ce qui se passa alors ne fut

pas du tout semblable à ce qui

était arrivé l’an dernier Ions du
match France-Ecosse, où l'on avait

vu déjà, c'est vrai. Jouer les trois

quarts Français. Fort de son énorme
supériorité, le pack de Foufoux.

pour répondre à la demande de ses
dirigeants et du public, avait alors
offert le match à ses lignes

arriéra. Ce 21 janvier, ce but bel et

bien Centrée en scène, la prise de
responsabilité i parts égaies, à Jeu
égal, des attaquants, se saisissant du
jeu, lui donnant leur Impulsion, leur

rythme. iBur griffa.

Relève du pack monumental dé-
eormais privé de son hégémonie 7

On serait presque tenté de le dire,

car II' faut tout de même remarquer

que el, en deuxième mi-temps, les

avants britanniques perdirent Ca9-

JUDO

Une neovelle génération au Tenmoi de Paris

En septembre dernier, les autorités espagnoles refusaient
d'accorder leur visa aux représentants de Taiwan et les cham-
pionnats du monde étaient annulés. Les démarches destinées à
trouver une solution de remplacement n'ayant pas abouti, I

quinze pays ont considéré le VT" Tournoi de Paris comme un .

excellent palliatif. Ainsi le Brésil qoi a même profité de l’occasion
pour offrir â ses judokas un stage à ITNSEP. Ainsi la R.D.A. et

la France qui présentèrent on savant mélange de combattants
confirmés et d'espoirs. Ainsi le Japon et ITJJI.S5. qui dépla-
cèrent des équipes jeunes susceptibles d'arriver à maturité pour
les Jeux olympiques de 1984.

Elle l'a pris. Les lignes arriére

françaises ee haussèrent samedi par

moment eu niveau de leurs Binés

des années 60. au temps des frères

Bonllace et de Jean Gachassin. Fer-

mons les yeux Repassons-nous les

séquences de ce film de cape et

d'épée. Le premier essai, lumineux,

où Bertranne, qui a atteint enfin ce
jour-là à la maîtrise qu'on sentait

mûrir en lui. einue entre les joueurs

blancs afin de venir poser le bal-

lon dans les mains d'un Agume
lancé & pleine course comme un
servant de pièce viendrait glisser le

boulet dans la bouche du canon ;

ou cette autre tsntettve, plus belle

encore peut-être, à la dernière mi-

nute du match, quand Agulrra navi-

gua sur 30 mètres pour lancer vers

l'essai un Gourdon jeté en touche
1 mètre avant la ligne anglaise.

Ce qui nous enchanta alors, c'est

que cette équipe de France victo-

rieuse 15 à 6, assurée du succès
depuis l'éblouissant essai de Galllon,

ne cessa de se lancer à l'attaque,

pour la gloire de jouer, de se faire

plaisir, de nous faire le plaisir le

plus vif. Adieu res comptables 1

Voici peut-être venu le temps des
vrais joueurs I

Car il y avait aussi ce garçon de
vingt-deux ans. dBntlste à Toulon, qui

s'appelle Galllon, se prénomme
Jérôme, et qui vient de faire dans
l’équipe de France une entrée de
seigneur. Pôle, le cheveu clair, une
frange de page, l’œil vert Pas grand.

Du genre trapu, à la Barrau. dure-

ment planté dans l'herbe. Des gestes

sobres. Et des jambes comme des
ressorts qui ne le jettent notez-!e.

qu'en avant On le sent si passionné-

ment aspiré par la ligne de buts

adverse qu'il reste debout pour passer
la balle, comme s'il refusait de
perdre 1 mètre ou 2 en plongeant

vers les siens, guettant l’occasion qui

lui viendra enfin de courir droit vers
les gens d’en face et leurs poteaux.

Un gagneur » de ce type, je n’en

avais, je crois, encore jamais vu. Ce
qui le conduit peut-être à jouer trop

pour lui-même. Male cette passion du
risque, cet appétit de ballon, quelle

merveille 1

Quant, à la soixante-cinquième

minute, balle en main derrière sa

mêlée, on la vit se jeter tète baissée

vers la forêt des avants à la rose —
mais il est fou. ce petit I — et ey
glisser en vrillant à la façon de

Gareth Edwards, puis d'un autre coup
de rein émerger dans le champ peu-

plé de fantômes blancs médusés
pour plonger dans l'en-but, on connut

ce que peut être une « différence »,

celle que firent en leur temps, par

d'autres voles, un Sylvain Bds ou un
Bergougnan. Merveilleux petit taureau

aux sabots de vent.. Entre BasÜat et

Agulrre, voici trouvé enfin l'homme-

chàmière qui, lorsqu'il sera flanqué

d'un vrai numéro 10, donnera le'

potentiel d'accélération, les 'possibi-

lités de changement de rythme, qui

font la force des grandes équipes.

Celle, naguère, du Quinze gallois.

Quelle rôts nous aurions vécus —
et aussi grâce à l’arbitre de grand

style qu’est M. Norman Sensotv
fâcheusement récusé naguère par iss

dirigeants français, — si le public du
Pare des Princes était digne d'une
équipe qui. ayant vingt fols prouvé
aa force, est en train d'affirmer son
talent Siffler une équipe visiteuse

entrant sur le terrain, un arbitre

sanctionnant le plus évident des
en-avant un Joueur blessé Incapable
de se relever... On cherchait une
équipa On l'a peut-être trouvée. On
attend un public...

JEAN LACOUTURE.
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• La mort de Robert BarraiL
A la veille de ce match qu’a
aurait aimé, Robert Barrau est
mort (le Monde du 21 Janvier),
il fut le capitaine du Stade tou-
lousain. champion de France au
lendemain d'une guerre qu’il avait,
faite en valeureux combattant de
la Résistance. Barran avait été
un grand numéro 8. ZI était
devenu le modèle des Journalistes
de rugby. II était aussi notre ami.
Que les siens trouvent ici l’expres-
sion de notre profonde sympathie.
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En l’absence de Jean-Luc Rongé,

qui souffre d’une lombalgie, deux
Français. Angelo Pariai (moins de
95 kilos) et Thierry Rey (moins
de 60 kilos), ont accédé a la plus
haute marche du podium.
Curieux destin' que celui de

Parlai : d’origine italienne, il fut
champion d’Europe et médaillé
olympique alors qnTl portait la
nationalité britannique. Natura-
lisé français par son mariage en
1973. Q devint champion d’Europe
toutes catégories en 1977. Judoka
naturel, attaquant né. très au
point techniquement, à vingt-cinq
ans Paris! atteint sa plénitude.

De sept ans son cadet, Thierry
Rey. actuellement lycéen dans
le cadre de la section de haut
niveau de ITNSEP. est un vain-
queur beaucoup plus inattendu.
Ce Jeune Judoka, licencié au
J. -C. Lagny, retrouvait en
finale on ancien camarade de
club. Jean-Jacques Monot (vingt
ans), affilié depuis un an au
J.-C. VUliers-le-BeL

Landart. Tchoulouyan, fina-
listes, et Y. Delvingt. troisième,

sont des judokas confirmés, et
l’arrivée au premier plan d'âne
nouvelle génération constitue ren-
seignement majeur du Tournoi de
Paris. Outre Rey et Monot, l’ave-

nir appartient sans doute à Mau-
rel, Rabalnic, Stemmer et Menu,
tous médaillés. . -

au cours de son combat contre
Tchoulouyan. n'avait dû aban-
donner. Sans être des champions
d’une lignée exceptionnelle, Kat-
sukJ. vainqueur en légers, ima-
nlahl, battu en finale par péna-
lisation pour manque de comba-
tivité & quatre secondes de la tin
alots qu’il menait nettement.
Nosé et Hamaria ont tout de
même prouvé que le réservoir des
combattants nippons était tou-
jours de grande qualité.
La grosse déception vient des

Soviétiques. Avant l'ultime finale,
Bychenov était le seul & avoir
décroché un accessit, -mais Yat-
skevitch. champion du monde
juniors 1976, réussissait son com-
bat face à Nosé, cloué au sol par
un a arm look ».
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CL’ ütWh?. Au.Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(dix-buitlème Journée)

•Clermont b. Villeurbanne .. 94-86
•Le Mans b. Racine C. P 100-78
•Caen b. ChaUaoa 111-90
•Nice b. Antibes 79-74
"Bagnolet b. Monaco 88-80
•Ortbez b. Denaln 119-98
•Berck b. Avignon 100-90
Tours b. Jœur 116-93
Classement. — 1.Le Mans. 50 pts :

X Caen et Villeurbanne, 44 ; 4. Tours
et Nice, « ; 6. Antibes et Ortbcs. « ;
8. Challons, 39 ; 9. Barck, Monaco et
Clermont, 38 ; 12 Avignon et Bogno-
let, 28 ; 14. Jceuf. 24 ; 15. Denaln, 21 ;

16. Racing C. P- 20.

Sa victoire venait rappeler fort
1

à propos qu'il fallait toujours I

compter avec les judokas sovié-

tiques. Déjà réunis pour prépa-
rer les Jeux olympiques de 1980,

les meilleurs d’entre eux sont
restés en UJIBB. Tl est vrai que
le rendez-vous de Moscou sera
peut-être le prochain rassemble-
ment de l’élite mondiale. Les
championnats du monde 1679,
prévus à Paris, sont en effet bien
compromis par la position— iden-
tique A celle des Espagnols —
de la France à l'égard de Taiwan.
Pour être fixés sur les inten-

tions de M. Palmer, président
de la Fédération internationale.
MM. Audran et - Courtine se

rendront vendredi prochain à
Londres. Tout laisse supposer .ce-

pendant que l’Impasse est totale.

Auquel cas la France refuserait

de prendre le moindre risque et
renoncerait â. organiser. Las
Instances Internationales de-
vraient encore chercher une solu-

tion de remplacement et les

championnats du monde, organi-
sés sans interruption tous les

deux ans députa 1966. seraient
peut-être définitivement Aban-
donnés.

JEAN-MARIE SAFRA.

Les Soviétiques décevanis

Après une politique très sélec-
tiocntate, les Japonais ont com-
pris qu'il leur fallait évoluer et
multiplier les contacts à l’étran-
ger. Toutefois, dans leur esprit,

le titre suprême reste celui des
tontes categories. La joie de
Yoshiofca, qui venait d'unznohl-
User en finale Schulte CR-D-A.),
était & cet égard significative. Les
Nippons ont en cinq médaillés sur
sept possibles et auraient peut-
être fait mieux si Ikeda, blessé

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION
(vingt-cinquième Journée)

Troyea b. Nice 3-1
Bastia b. Marseille 2-0
Monaco b. Valenciennes ...... 2-0
Laval b. Metz 3-0
Lena b. Nîmes 4-1
•Sochaux et Nantes 1-1
Bordeaux b. Reims 2-0
•Nancy b. Strasbourg 3-1
•Saint-Etienne b. Lyon 1-0
Le match Parts-S.-Q. - Rouen aura

lieu mardi 23 Janvier.
Classement — 1. Monaco et Nice,

33 pta ; 3. Nantes et Marseille, 32;
5. Strasbourg. 30 ; 6. Laval. 29 :

7. Sochaux. Bastia et Saint-Etienne.
28 ; !0. Nancy, 27 : U. Paris-S.-O. et
Lyon, 23 ; 13. Lena, 22 ; 14. Bordeaux
et Metz, 20; 18. Valenciennes, 19;
17. Reims et Troyee, 18: 19. Nîmes.
16 ; 30. Rouen, 15.

Classement. — 1. Besancon, 29 pta ;

3L Angers. 28 : 3. Toulon. 23 ; 4. Mar-
tigues, Cannes et Ajaccio, 24 ; 7. Spi-
nal, 23 ; 8. Auxerre. 21 ; 9. Alôs, 30 ;

10. Arles, 19; U. Chaumont. 18;
12. Salnv-Dlé. 17 ; 13. Melun et Ha-
gaenau. 18 ; 15. Béziers et Toulouse,
15 ; 17. Avignon, 14 ; 18. Fontaine-
bleau. 8.

OSOUPE B
Red Star b. Qulngamp 2-0
•Annulème b. Paris-F.-C. 1-0
Lille b. •Boulogne 2-0
•Dunkerque b. CbAteauroux .... 3-0
•Tours b. Caen 4-1
•Oueagnon b. Limoges 1-0
Lucê et Qulmper l-l

•Brest b. Nceux 1-0

•Rennes b, polssy 3-0
Classement. — 1. Red Star. 28 pts :

2. Lille. Dunkerque et Tours, 28;
3. Parta-F.-C- 28 ; B. Queugnon, 24 :

7. Aneoutême, 23 ; 8. Brest. » :

9. Cbateauroux et Lucê, 19 : 11. Bou-
logne et Qulmper. 13 ; 13. Rennes et

Gulngamp. 16 ; 15. Limoges, 14 :

16. Polssy. 11 : 17. Nceox' et Caen, 10.
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Hippisme

Le prix de Dlnan, disputé & Vta-
csnnes et retenu pour les part*

couplés gagnant et tiercé, a été
gagné par Go Darllng, suivi se
Gitane «mi» et de Granit. Le comot-
naison gagnante est 14. 11. 19.
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Natation

L’Australienne Michelle Font, âgée
de quinze ans, a battu, le SS jan-
vier d Sydney, le record du monde
du SCO mètres nage libre en t msn.
31 sec. 30/100. L’ancien record l«
appartenait en 8 min. 34 *» 86/100.
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Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION

(vingtième Journée)
GROUPE A

•Toulouse et Besançon 1-1
•CbaumoQt et Angers 1-1
•Haguenau b. Toulon 1-0
•Arlea et Ajaccio 2-2
Cannes b. Auxerre 2-1
•Spinal et Avignon 1-1
•Mis et Salnt-Dlé 0-0
•Melun et Béziers 1-1
•Martignea-Pontalneblean, remis.

TOURNOI DES CINQ NATIONS
•France bat Angleterre
•Irlande bat Ecosse
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Tennis

En Coupe d’Europe des Rstums,
la France a battu la "FaufFMaeiepar

2 victoires i 1, te 22

Nis. Rin (Youç.) bat Pr°lsj WJJ
7-5, 5-3, Dowbornez fJ^r.) èct Set»

(Youg.l 6-4, 6-2. DomivC^-Froug
battent llin-Saoio 8-2, 5-3.
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n-ÆS‘«a$S Les réactions à la crise
•!*» Non seulement une forte croissance serait' D^. *

cjl 9

^
nécessaire pour résoudre les problèmes posés à

'^i société française, mais elle est possible. Tel

î*-»4 -jJ s^î été le thème principal de la dernière assem-
^ -’t^î **;» '"'î *«

• è:î-;;;
*• •"« >Jée générale du C.N.P.F. qui a eu lieu le

'*
’z'^“-7 janvier à Paris. Cette prise de position a

1 *7 =-e2ÿ^
^ *S

provoqué chez beaucoup la surprise, voire le

scepticisme. M. Robert Pelletier, directeur géné-

ral des services économiques du C.N.P.F., pré-

sente ici ses arguments pour la justifier.

Une réflexion sur la crise et les moyens
d'en sortir n'est en tout cas pas suffisante. Il

convient de diagnostiquer avec précision la

situation dans laquelle se trouvent les secteurs

les plus touchés. Véronique Mourus examine
ci-dessous le cas du textile en général, et

Michel Castaing (voir page 21) celui d'une ville

qui doit, ou plutôt qui devait, à cette industrie

son activité.
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POURQUOI LE BETOUB
>1 L’EXPANSION EST POSSIBLE

par ROBERT PELLETIER (*)

a
~

.VM

SK-'-MV-é» v
f:WNN>MI

EME les chefs d’entre-
prise ont été parfois éton-

. — nés par la conclusion des
:j"» _ ^sébats de l'assemblée générale du"

'-J: -JÏ.P.F. : pour la majorité d'en-
•-.t

" 1 : ^ !tv«re eux. l'horizon immMiai. est“ 5 :^L;- omô par la stagnation des com-
“‘“u Viandes à un niveau faible,
= ’ *

es difficultés lancinantes des
En-....'- -ichéanœs qu’il faut assurer

:-i:.-vec une trésorerie étroite, et
l'inquiétude générale qu'il

K -^'st perçais d'éprouver & la

’T“ :a- eiffle d'un scrutin qui pourrait

i-, ."'aire basculer la fiance dans le

.2
: :iraa». Bien que le CJÏJP.F. ait

.
:‘ r précisé. an cours de son assem-

-'I. ridée générale, qu’il situait volon-
;

‘ 1

airement son approche écono-
:::? r nique dans une perspective à
•:i - ;'"5îoyen terme et non dans 11m-

- . ^médiate actualité, le poids du
- .quotidien est trop présent pour

"r. qu’un message d’optimisme et de
-n-.v confiance dare? l'avenir économie

'que de la France «passe facfle-
' ment la rampe».

\ ", Bien des arguments ont été
• .-accumulés depuis la crise du pé-

trois pour expliquer aux Fran-
: -« O.çais qu’un changement fonda-

mental était survenu, que plus
rien ne serait à l'avenir comme
avant, que le tempe du progrès
continu du niveau de vie était
terminé. Il n’est pas question de
reprendre ici l'ensemble des ar-
guments Invoqués. Leur pouvoir
de conviction est variable, même
si l'on est obligé de reconnaître
la force de certains Passons en
revue les principaux :

• On ne saurait minimiser
l'importance du déficit énergé-
tique et la charge qu’il repré-
sente pour notre pays. Mais fl

convient de distinguer la situa-
tion présente, née de la crise de
1973 et les perspectives & moyen
terme. On a fort justement sou-
ligné que la hausse du prix du
pétrole correspondait à un pré-
lèvement sans contrepartie, de
l’ordre de 3 % de la PIB, soit —
sur les bases actuelles de notre
rythme de développement —
l'équivalent d'une confiscation
d’un an de progrès de la pro-
duction. Il reste que l'effet de
ce déficit doit être relativisé par
rapport à d’autres épreuves sur-
venues en France depuis 1945.

-** *.';*•**»—
ta--.

- •

w.
*-mcp.; tti

È*Ê&m#ÊK i >'*

«K

‘ r

m** 0*** t

résultats

s» m
’jÿ T «Î.ÏX-.7-Ï

’ '

t*â»« &***•

r»T •

w**,11-*

«B» j •'

'à '=
-, .

Vkrf-
:
. eéâiïis-

•

».
T‘

ir * —

*

>* -fl

t n :
r

;

**%>.-*-
1

ï-,

' >K4.1 ti >

p.isaiir'i**--

çe** *

irr---

v.;; le rôle des changes flottants
. • Le système des changes flot- L’expérience

S2 - ants Introduit dans le -système
;v aonétalre International 'en .1971
_. r .'..u fait dé la volonté américaine,

* ,-.i'a pas fini de perturber l’écano-

; J~nie mondiale; Périodiquement,
1 23 grandes monnaies du monde

- - ont attaquées par le flot des
•.!. rcapltaux flottants résultant du

déficit incontrôlé par la balance
‘
‘Américaine des paiements. Mul-

' iplié par le jeu également sans
• ontrôLe des « eurodollars », le

.Uh^.ux des liquidités mondiales
serra sur l’ensemble des pays

- - i-'ne pression Inflationniste Irré-

. :: .rzstlble. Par glissements lnsensi-

.

- ,‘::-r'Jes mais continus, les monnaies
-rie l’immense majorité des pays

• —i déprécient avec tous les lncon-
. — - j'înlents d'une dévaluation deve-

- 7 -rue seml-occulte.

. r-A l’exception des Etats-Unis,
_ . -_-<us les Etats, et tingullèzement

. France sont condamnés à snr-
- - tiller le moindre déséquilibre de

~-': 7:ur balance commerciale, dont
- -• -z.

s

effets sur la tenue de leur

. :i lA^jùnnaie' — maîtrisés sous le

~_J7gime de Bretton Woods et des
couds d'assistance mutuelle
ilia impliquaient — sont désor-
als susceptibles d’entraîner des
nséquoDces dramatiques. Du
*me coup, toute veUeitedepoU-

- :^ iues de relance devient dange-
: - ose parce qu'entraînant fatale-
-r Kit un déséquilibre des échanges

Vtérieurs. . Chaque pays se volt

j.<pllcltexnent fixé comme objec-

J-,c‘ de gestion optimale le strict

uiifhre de sa balance coœmer-
. île. L’addition de ces compor-

u."- 1 nents uniformes ne peut être

-'T., e la réduction des échanges et

mplification de la récession

, -mdlale. Les rares pays à mon-
•* '

le forte exercent, au niveau
-vs l’économie mondiale avec la

/.'
ivaluation continue de leurs

vises, une pression allant dans
.
même sens, c’est-à-dire celui

- la régression des échanges par
-Ifet, dans ce cas, d’un prooea-

de déflation.
- ^es pays producteurs de pétrole

' de matières premières tendent
' ajuster leurs exigences, en

- •• itière de prix, au taux moyen
inflation et à la dépréciation
’

y dollar, ajoutant un élément de
Ids à la poursuite de l’Inflation

mdlale,
'-•avenir dira, sans doute,

aile aura été la responsabilité
-asante des Etats-Unis dans le

" tordre mondial des années 70

r
dans le genèse d’une crise qui

nasse peut-être en intensité

le de 1929. Ce grand paya
foncé dans sa bonne-
vsfilffoo*»- ne présente-t-U pas

'

'.i déficit de la balance des

ements comme une utile

- *, îtribution au soutien de l'èco-
'

' nie mondiale, alors que son
nclpal effet est û'instltution-

Jser l’inflation, de pousser au
, itectionnlsme et de prolonger

"''anse!

I La lutte contre l'inflation

une donnée permanente de la

adulte de l'économie française.

VmnrtirAp rend difficile et

-mets -toute politique de
once globale de l'économie.

'-) Directeur général des services

-.-s v. soniques du OJTJ’J.

a montré que les
actions en ce sens. 'provoquaient
très vite une recrudescence de
Vinflation et un déficit accru de
notre balance commerciale.

Il est non moins évident que
l’effort mené depuis septem-
bre 1976 en vue de freiner le
développement nominal des reve-
nus et des rémunérations est un
Impératif auquel nous pouvons
d’autant moins échapper qu'il est
mené par ailleurs, avec une éner-
gie plus grande encore, chez nos
voisins et concurrents. Il est
également certain que l'efficacité
d’une telle action exige la durée,
que ce n’est pas en quelques mois
que l'on peut vaincre une affec-
tion aussi pernicieuse que l'in-
flation.

. (Lire la suite page 22.)

TEXTILE : IL NE SUFFIT PAS
D’ACCEPTER L’INÉVITABLE

an

Depuis trois ans le textile est en crise. Depuis un
c'est l'hécatombe Monfefibre, Rhône-Poulenc,

Schlumpf, Boussac, pour les plus connus, et combien
d'autres qui le sont moins : Lothar's, J.-B. Martin,

Molyneux, Aunay Fortier; etc. U est trop simple de tout

mettre sur le dos de la nouvelle division internationale

du travail. Cette explication sommaire a aussi l'inconvé-

nient d'incliner à une attitude de résignation qui n'est

pas de mise.

Beaucoup ont été, sont
frappés, quelques-uns en
sont morts.

Au palmarès des secteum
chancelants, le textile figure en
bonne place. On a d’abord parlé
de cycle conjoncturel — le
« creux de la vague », — puis de
crise mondiale, enfin, d’s impor-
portations sauvages », terme flou
vite devenu un leitmotiv — un
député n’a-t-U pas frôlé le scan-
dale en agitant à la tribune de
l'assemblée un bikini mode tn
Corée ?
Aucun de ces arguments

n'explique à lui seul l'ampleur du
marasme. Le secteur textile,
ancêtre de l'Industrie, doit
aujourd'hui affronter un monde
complètement transformé. B est
dans la situation critique des
premiers dynosaures, contraints
de s'adapter ou de disparaître.
Cette branche, qui a souvent
gardé des structures et des habi-
tudes de gestion — voire des
actionnaires — héritées du début
du siècle, a vu depuis quinze ans
son univers peu & peu bouleversé
par une suite de mutations diffl-
lement assimilées :

• La perte des marchés colo-
niaux. largement digérée, depuis
vingt ans. Elle laisse pourtant des
séquelles : les mauvaises habi-
tudes nées de débouchés trop
faciles n'ont pas toujours dispa-
ru ;

S Le développement des fibres
synthétiques : la constitution
d'entreprises géantes, filiales des

qui se sont
spécialisés dans cette production
sans s'intégrer véritablement au
secteur explique largement la
surcapacité actuelle des outils de
production. Grisés par le déve-
loppement accéléré de ce type de
tissus, les firmes ont largement
surestimé les possibilités de crois-
sance du marché et beaucoup
Investi sans mesure ni cohérence.
On ne mesure qu’aujourd’hul les
conséquences de ces excès, aggra-
vés par le renchérissement du
pétrole et la mode du retour an
naturel ;

• L’éoolution de la consomma-
tion : la mode. Jadis réservée .A
quelques privilégiées, clientes de
.la haute couture, et seulement
copiée par les couturières ou les
femmes au foyer, est descendue
dans la rua. Son renouvellement
s’est en antre accéléré. Les' sty-
listes se recrutent aujourd’hui
dans les.quelques entreprises dé
prêt-à-porter qui font la «une»
des magarin^g- une bonnepartde
la confection, et a fortiori du tex-
tile, confite dans la routine, a
souvent mal saisi le phénomène
et perdu contact avec les
créateurs. La soierie lyonnaise,
par exemple, accoutumée à colla-
borer avec la haute couture
avant la guerre; a quasiment été
laissée à l’écart, depuis que les
styliste ont pris le pas sur les
couturiers. Le manque de liens
entre les divers maillons de la
chaîne textile (filature, tissage,
confection, pnftt-à-porterj

a aggravé le problème. Consé-
quence : nombre de créateurs
vont chercher en Italie les indus-
triels coopératifs qu’ils se plai-
gnent de ne pouvoir trouver en
France ;

• La transformation de la dis-
tribution: le grand commerce
Intégré est preneur de grandes
séries à faible prix.

.
A l’inverse,

les boutiques de mode, qui se sont
multipliées depuis dix ans, exi-
gent de toutes petites séries et
un échantillon très large d’arti-
cles. vite renouvelés. Les pro-
ducteurs, pris entre deux feux,
ont, là aurai, souvent perdu pied.
Le grand commerce a pris l’habi-
tude d’aller .chercher au-delà
des frontières — parfois très
loin — les articles à bas prix lui
assurant des marges confor-
tables. Les boutiques ont pris de
plus en plus souvent le chemin
du « Sentier ». Sous ce nom. une
foule de petites entreprises, à
mi-chemin entre la confection et
le négoce, ont accaparé, grâce à
leur souplesse et à leur rapidité
d’adaptation aux moindres fou-
cades de la mode, une place
croissante du marché du réassor-
timent ;

• La mondialisation delà pro-
duction'et du.marché textile : le
phénomène est doubler : d’une
part, nombre de pays en dévelop-
pement ont choisi, pour’ leurs
premiers pas dans l’industrie,
d’investir dans le textile; Ils ont
monté .des ateliers de confection,
quasi artisanaux (en- Inde par
exemple), mais aussi des usines,
souvent très performantes, pro-
duisant en grande série des ar-
ticles à très bas coût. Spécialisés
au départ dans les vêtements de
bas de gamme (tee-shirt, chaus-
settes, etc.) ou des produits très
simples (filés de coton, tissus
écrus). Os se sont mis récemment
à fabriquer des articles plus éla-
borés (robes, jupes, pantalons de
France.

VERONIQUE MAURUS.

(Lire la suite page 2XJ

Feu le (équilibrage

du budget américain

S
ANS abandonner formelle-

ment lr
ob]actif qu’ii s’était

assigné, en arrivant à la

Maison Blanche, de rétablir l’équi-

libre budgétaire d’ici à 1981, la.

président Carier, dans son mes-

sage sur l'état da l'Union, a

clairement laissé entendre qu’il

le considérait désormais comme
subsidiaire. Lé déficit sera sup-

primé & condition que.l'économie

reprenne dans le délai prescrit

un tonus suffisant. S'il faut, au
contraire, continuer à la sllmuler,-

eh bien on ne s'embarrassera pas
d'un» promesse aussi gfinanfe.

Dans un de ses récents com-
mentaires sur la situation du
crédit, toujours lus avec atten-

tion à . Wall Street, M. Henry
Kaufman, l'économiste de la

.
firme Salomon Brothers (où tra-

vaillait naguère M. William Simon,

devenu secrétaire
.

au Trésor de
l'administration Nixon, puis de
celle

. da M. Ford), a présenté un
certain nombre de chiffres qui

éclairent d'un jour cru la genèse
de l'Inflation ; « La formidable
augmentation d'e rendettement du
Trésor pendant la période trien-

nale 1974-1376 a contribué à

augmenter fortement le volume
des üQuIdités aux. Etats-Unis et

dons le monda », écrit-JL

Pendant ces trois années, le

Trésor américain a fourni -/e
montant énorme » de 209 mil-

liards de dollars nets de nou-

veaux moyens de paiement. Des
statistiques citées, n ressort, que
pour près de 4 0%, ce total a été

directement, financé par le créa-

tion monétaire puisque 19 B
/o des

bons et autres obligations émisas
par le Tréoar ont été souscrits

par le Système de réserve fédé-

rale et un pourcentage presque

équivalent (18.8 Vo) par des ban-
ques centrales et autres insti-

tutions financières étrangères.

Ajoutons que la part acquise par

les banques commerciales
(17,8 ’/o) a été; dans une. propor-

tion difficile à déterminer, mais
sans doute proche de la moitié.

Indirectement financée par l’ïns-

Utut tfémission.

M. Kaufman Insiste sur la part

croissante de la contribution

étrangère, en passe d'excéder

celle de Ta FED; et qui semble,

appelée à* devenir (a principale

source - de
.
financement Ainsi

apparaît dans toute sa. force la

contradiction qui- est à l'origine

des graves perturbations dont les

marchés des changes sont le

théâtre .depuis le mois de juin

dernier et qui ne manquent pas
«d’affaqter le, moral des Invee-

tisseurs industriels.
’

D'un côté,

iss Etatsklnis prétendent conti-

nuer à gérer leurs affaires moné-
taires comme s.' il s'agissait d’une
question .purement Intérieure (la

nomination de M. William. Miller

pour remplacer M, Arthur Buma
à le tète du Système de réserve
fédérale - atteste catta volonté).

Et, de l'airtre. on volt les circuits

financiers du Trésor américain

dépendre chaque année davan-
tage des' 'flux internationaux de.
capitaux.

L'image brouillée du seul programme qui reste...

L
’ECHEANCE électorale des
12 et 19 mars prochain
ressemble à ces très vieux

films qu’on projette dans les
salies a’art et d'essai du quar-
tier Latin.
Une Impression de déjà vu,

d’abord. Les scénarios, politiques
et économiques, d'après mars
ont été cent fols racontés dans
le détail : Ils ne réservent au-
cune surprise. D’ailleurs, les

spectateurs ont vu la fin du film
avant le début. La Bourse ne
réagit plus au passé Immédiat :

dernier Indice publié des prix
ou du commerce extérieur. Elle
vit quotidiennement 1* a p r è s-
nmrs : sous-évaluation considé-
rable des valeurs nationalisâmes,
variation de plusieurs points en
une seule séance de l’indice de
la compagnie des agents de
change au gré de la dernière
déclaration de tel ou tel, Inté-
ressant l’état de l’union dans
l'un ou l'autre camp. De même,
les Investisseurs étrangers en
France et français à l'étranger
ont fêté Pâques avant les Ra-
meaux : la balance française
des capitaux, traditionnellement
excédentaire, est devenue depuis
ripriT uns largement déficitaire
sur tous les postes (Investisse-
ments directs et de porte-
feuilles).
Ce film, important, mais cent

fols disséqué dans les chroniques
cinématographiques et les ou-
vrages sur le septième art, nInté-
resse plus que les seuls Initiés. Et,
de fait, les programmes des uns et

des autres, les argumentaires qui
les appuient ou les accusent, ne
provoquent plus, chez la grande
masse de nos concitoyens, que
de la lassitude.
Sur le plan économique, tous

les sondages effectués depuis un
an auprès des Français montrent
un extraordinaire scepticisme de
ceux-ci à l'égard de la capacité
d’un futur gouvernement, quel

Ï
uTl soit, à vaincre l'inflation et

i chômage. Il y a dans cette

attitude de la sagesse et de
l'aveuglement. La sagesse est

d'avoir compris que la crise éco-

nomique en France n'est ni spé-

cifiquement française (elle tou-
che tous les consommateurs de
pétrole) ni exclusivement capi-
taliste (nombre de pays socia-
listes ont été durement touchés,
et ce sont les plus capitalistes.
Etats-Unis, RF-A. et Japon, qui
ont le mieux résisté à la crise),
ni passagère. L’aveuglement
est de croire que, parce que la
situation objective est difficile,

II n’y a que des façons médiocres
de la traiter. U y en a de très
bonnes et de très mauvaises qui,
compte tenu des données de baise,

ont respectivement abouti à des
résultats moyens ou catastrophi-
ques.

Surtout, il y a cette mauvaise
pellicule où se succèdent les
Images parfaitement nettes et les

images brouillées.

Il est net uue l'élection de
demain ressemblera plus à une
séance de catch à quatre qu’à
une partie de bridge. Chacun
pour soL La version communiste
du programme commun de gou-
vernement. La version socialiste
et radicale de gauche. Le > pro-
gramme» du RJP.IL, qui. d'ail-

leurs, ne veut pas de programme,
mais propose une « nouvelle poli-
tique de l'économie ». et ne ré-
cuse pas le programme de Blois.
Les objectifs d'action du gouver-
nement, auxquels se rallient
toutes les formations non gaul-
listes de la majorité, en y appor-
tant quelques amendements mi-
neurs destinés A ménager la
sensibilité particulière de leurs

militants et de leur clientèle.

n est clair aussi que le résultat
des élections se Jouera essentiel-

lement sur les Questions écono-
miques. seul thème encore ca-
pable de motiver un peu l'électo-

rat Les libertés ne font plus

recette: ni en plus, parce que
rùo&fiofi corpus ou le référendum
communal apparaissent comme
un luxe superflu aux Français,
gavés de libertés, ni en moins, de-
puis que l'eurocommunisme et le

socialisme à visage humain Sont
passés par là. La sécurité pas
encore: Paris n'est pas Rome.

par MICHEL CICUREL (*)

La défense nationale n'intéresse
plus que quelques spécialistes. Il

est symptomatique que les parte-
naires de l’union de la gaucbe
aient rompu leurs fiançailles sur
un thème d’importance tout à
fait secondaire, mais de nature
économique, alors qu'ils ne
l’avalent pas -fait gut un sujet
capital Intéressant la force de
dissuasion nucléaire. La politique
étrangère ne soulève guère non
plus les passions, modérées par
les intérêts, économiques, réels ou
supposés. Pas même la haine des
Etats-Unis, dont on accueille le

président avec chaleur : il est
vrai que Concorde se pose désor-
mais à New-York et que la
France vendra une centrale nu-
cléaire au Pakistan. Pas même
la sympathie pour Israël : on a
le cœur à Jérusalem et le porte-
feuille à RyadL Le débat portera
donc exclusivement sur l'accrois-
sement du niveau de vie et la
distribution de la richesse natio-
nale.
Une Image, enfin, se détache

nettement. Celle de la plaoe
qu’occupera le parti socialiste
dans la future Assemblée. H ne
fait aucun doute qu’il représen-
tera la force dominante par le

nombre de slêues. Aucun doute
non plus que son poids spéci-
fique sera, en toute hypothèse,
particulièrement élevé, parce que
constituant le centre de gravité
des majorités possibles.
- Autant dire que le programme
économique du parti socialiste
suscite un vif intérêt. Aucun
autre programme ne peut lui
prendre la vedette. NI celui du
parti communiste : parfaitement
cohérent, mais très éloigné de oe
que souhaitent confusément la
grande majorité des Français' à
l’heure actuelle et de ce que
peuvent aoceoter des partenaires
de gouvernement éventuels,
d'union ou de compromis histo-

(*) Bonn-directeur à hi direction

de la construction au ministère
de l’équipement.

rique. Autarcique, il exclut la
concurrence internationale, la
libre circulation des capitaux et
des hommes et la participation'
-à la Communauté économique
européenne. Dirigiste, U élimine
le marché comme élément de
régulation Interne de l'économie
et transfère l'essentiel du pouvoir
économique à l’Etat et au secteur
public placé sous sa dépendance
étroite. Populaire, 11 organise un
transfert massif de richesses au
profit de la classe ouvrière et au
détriment de toutes les autres
catégories socio-professionnelles.
L’égalité de la distribution des
revenus étant considérée, au -

fond, comme beaucoup, plus im-
portante que le . dynamisme de
leur progression. C’est un pro-

.

gramme de ghetto et d'accession
an pouvoir différée;

La gageure
La vedette ne reviendra pas

non plus au programme de Blois,
dont la tonalité est la continulte-
et la conservation de l'acquis
économique des vingt dernières
années. Prudent dans le -calen-
drier: les mesures les plus coû-
teuses seront différées à 1979.
Résolu mais modéré dans les
transferts : n'en coûtera que
0,3 % des dépenses budgétaires
annuelles en 1980. Libéra] dans
le processus de production :

liberté de principe des prix
Industriels, le contrôle devenantSon, et stabilisation de la

fiscale, l’augmentation
ra national étant affectée

à l'Investissement et à la consom-
mation privés. Résolument" Inscrit
dans' la perspective de l’ouverture-

sur -l'extérieur et de la compéti-

22 septembre 1976 aux Français :

rien n'est plus « comme avant»,
èt c'est déjà une gageure de ne
pas régresser.
La «nouvelle politique écono-

mique» dé M. -Jacques Chirac est
encore moins que les programmes
précédents capable de ravir la
vedette au projet socialiste, va-
gue, ou du moins Jamais formu-
lée de façon explicite, mais tou-
jours par des articles de presse,
des réactions ou des déclarations
fragmentaires sur des points
particuliers. Implicitement, réser-
vées à l’égard des propositions
écrites présentées par M. Jérôme
Monod ' et non par le président
-du RJPJ&, elle "ne diffère, en

. définitive, sur rien de fondamen-
tal des objectifs d'action du gou-
vernement. si ce n’est par ce que
M. Jacques .Chirac nomme une
sensibilité différente.

.

Plus nationaliste et prompte à
rétablir les frontières économi-
ques. Plus dirigiste et partisane
d'une planification ferme. Plus
attentive à la défense de formes
de production ou de distribution
dont les performances sont plus
éclatantes en matière d'équilibre
social que de progrès économi-
que : artisanat, petit commerce,
agriculture familiale. Plus inter-
ventionniste en matière de poli-
tique économique.
M. Jacques Chirac, après avoir

patronné le « plan de refroidis-

sement » de juin 1974.- le plus
sévère par son intensité depuis
-1968, a pris l'initiative du «plan
de soutien de l'économie » de sep-
tembre 1975, également le plus
ample de la V* République, et
approuvé le plan ü 'austérité du
22 septembre 1976 dont 11 avait,
expliquait-il, laissé les éléments
essentiels à M. Raymond Barre-3UA LAtçi 1LU1 tM UK* ut Lumyuia- ? «•|fln ;ll| 1 fntr - -- r_ n p _

tian Internationale : allégement
des charnus des entreprises, en-

. couragemsnt à l’épargne affectée
au financement de l'investisse-

ment productif, prolongement de
la politique active de Vemplol
Industriel amorcée depuis on an..

Ce programme confirme', en
tout point ’cte' que son auteur ré-'

pète Inlassablement depuis le

aujourd'hui une vigoureuse re-
lance de l'économie française.

Mais, mises à-part ces différences
de tempérament dans le style de
la gestion économique,. les propo-
rtions dû RPJR. ne constituent
pas tme vole alternative au pro-
gramme de Blois.

(Lire la mite, page 22J

M
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Le marché des usines « clés en main » :

une spécialité durable pour la France ?

En baisse, le chômage reste supérieur

de 10 % à celui Ai début de 1977
fin

. >. •: •jkh

Sur l'initiative du ministère de l'industrie, du

commerce et de l'artisanat, un colloque sur « l'industrie

française et le marché des grands ensembles industriels »

se tiendra les 24 et 25 janvier au Palais des congrès à

Paris. Quatre « tables rondes » réunissant industriels,

banquiers et fonctionnaires examineront respectivement :

l'évolution du marché ; les compensations ; l'organisation

industrielle ; la compétitivité de l'industrie française dans

le marché des grands ensembles industriels. M. Gilles

Vitry, l'un des auteurs du rapport préliminaire à ce

colloque, et M. Jean Bouchet examinent les chances de

l'industrie française du « clés en main ».

par GILLES VITRY et JEAN BOUCHET (*)

L A volonté d'industrialisa-
tion accélérée des pays
pétroliers, s'ajoutant à la

demande, plus ancienne, des pays
de l’Est, aboutit, aujourd'hui &
oe qu’une part Importante des
biens d'équipement exportés par
les pays Industrialisés le sont
sous forme d’usines « dés en
main », ou, plus généralement,
de Grands ensembles industriels
(GJ2.L), formule qui a l’avantage
d'inclure les usines « produits en
main », « marchés en w*iw »,

etc. L'Industrie française a su
^adapter à cette nouvelle forme
de la demande. Les ventes fran-
çaises de GJ2X sont passées de
4 & 16 milliards de francs entre
1973 et 1976 ; elles représentent,
pour oette dernière année, envi-
ron le quart des exportations de
biens d'équipement de notre

France apparaît donc comme en 1

vole d'acquérir une certaine spé-
cialisation — & l’intérieur du
monde développé — dans la
vente de GEi

J
aya, pourcentage très supérieur
celui de rAllemagne (12,5 %).
Relativement à la dimension

de son appareil industriel la

Cette particularité est confir-
mée par l’examen des « parts de
marché » respectives. H ne s'agit
bien sûr que d'estimations, cha-
que pays ayant une définition
différente de ce qu'est une
usine < clés en main ». En gras,
les GJB.I. ont représenté, pour
les cinq grands pays industriali-
sés occidentaux (Etats-Unis. Al-
lemagne fédérale; Japon. France,
Grande-Bretagne), un marché de
l’ordre de 76 milliards de francs
en 1976. L'Allemagne occupait la
première place avec environ
24 % du marché ; le Japon au-
rait depuis peu dépassé la France,
en obtenant environ 20 % ; la
France est troisième avec 16 %,
loin devant les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne.

françaises sur l'Afrique et les

pays de l'Est se révéle, de ce point
de vue, de nature différente pour
chacun de ces deux marchés. Si.

d’une manière générale, les fir-

mes à capitaux étrangers jouent
un rôle croissant, dans les ventes
françaises de G.EJ. (leur part
passe de 18 à 30 % entre 1972
et 1976), on observe que cette
pénétration étrangère a été par-
ticuliérement forte en ce qui
concerne les ventes françaises en
Afrique. Sur ce marché, la part
des firmes d'ingénierie étrangè-
res passe de 13 à 43 % entre
1972 et 1976. Les firmes Interve-
nant sont essentiellement à capi-
taux anglais et allemands. Par
contre, la part des firmes à capi-
taux français majoritaires est
forte sur les marchés des pays de
l'Est, et elle s'accroît au cours
de la période étudiée (74 % en
1972, 95 % en 1976 j. On assiste
donc indéniablement à un phé-
nomène de « relais », ou de
« plaque tournante » en ce qui
concerne les relations France-
Afrique.

Au niveau sectoriel. le secteur
industriel dans lequel la France
exporte le plus d'usines, la chi-
mie, apparaît en revanche peu
contrôle de l'extérieur : 85 %

Les pays de ('Est et l'Afrique
La performance française se

caractérise par une double
concentration géographique et
sectorielle, des exportations de
GJSi Au point de vue géogra-
phique, ces exportations se diri-
gent essentiellement vêts les

pays socialistes (35 %, moyenne
1974-1976) et vers les pays en
voie de développement d'Afrique
(29 %). A eux seuls, ces deux
marchés absorbent donc plus de'
60% des ventes françaises. Il

est frappant de constater que
cette spécialisation n'a pas
d'équivalent parmi les pays
fournisseurs de GJSX, dont les
exportations sont, dans- l'ensem-
ble, mieux réparties. C'est no-
tamment le cas de l’Allemagne
(pays socialistes : 17 % ; Afri-
que : 15 % ; Moyen-Orient :

16 % ; Europe : 18 %...). Le Ja-
pon. pour sa part, pratique une
politique de diversification régio-
nale axée sur l'approvisionne-
ment en matières premières, et
étend se présence dans les pays
en voie de développement et.

plus récemment, dan? les. pays
socialistes d'Europe La Grande-
Bretagne semble rechercher, par
des interventions nombreuses en
Asie capitaliste, les pays à main-
d'œuvre bon marché. Les Etats-
Unis, enfin, paraissent particu-
lièrement intéressés par les
avantages politico-militaires
d'une présence dans certains
pays -clés (Turquie. Iran, Es-
pagne, Israël—).

croissance des ventes françaises
de G.EX reste faible et irrégu-
lière dans les secteurs industries
agro-alimentaires, des matériaux
de construction, du papier, du
textile.

Une fols précisées ces grandes
caractéristiques, il était intéres-
sant d’en faire une nouvelle
lecture, qui tienne compte
de l’internationalisation de la
production et de l’interdépen-
dance des économies.
En premier lieu, la concentra-

tion géographique des ventes

(•) Chargés de mission au groupe
de réflexion sur les stratégies Indus-
trielles (GRESI). ministère de
l'Industrie. . du commerce et de
l'artisanst.

des ventes y sont réalisées par
des firmes & capitaux français
majoritaires (moyenne 1972-
1976). Le contrôle étranger est
relativement important poil les
centrales électriques, tant clas-
siques (Suisse) que nucléaires
(Etats-Unis), les cimenteries
(firmes allemandes, anglaises et
danoises) et les industries agro-
alimentaires (firmes anglaises).
L’analyse approfondie de vingt

et un contrats français d'expor-
tations d'usines, à laquelle s'est

livré le GRESL permet de com-
pléter les résultats ci-dessus, en
prenant en considération. d»ng
un contrat donné, la part impor-
tée et la part confiée a des entre-
prises Industrielles françaises
filiales d’entreprises étrangères.
En ce qui concerne les biens
d'équipement, qui Interviennent
pour 70 % en moyenne dans la
valeur des contrats étudiés, 11

ressort que l’Intervention directe
des fournisseurs étrangers (Im-
portation) est assez limitée glo-
balement. se situant en moyenne
A 15%. La prise en compte des
filiales étrangères en France
augmente sensiblement ce chiffre.
On passe ainsi a un «taux de
dépendance» (directe ou indi-
recte) de 19 % dans les cimen-
teries et de 35 % dans Ja chimie-
pétrochimie.- Les neuf contrats
analysés dans ce dernier secteur
font ressortir une part «étran-
gère» (filiales incluses) de 100 %

ETRANGER

Selon rO.CD.E.

L’AUTRICHE DOIT RENFORCER LA RENTABILITÉ

DE SES ENTREPRISES EXPORTATRICES

Sur le plan sectoriel l’ensemble
chimie - pétrochimie - hydro -

carbures occupe une place pré-
pondérante dans les ventes fran-
çaises (40 % de l'ensemble), et
connaît une expansion forte et
régulière. Les cimenteries (13 %)
•t la métallurgie - sidérurgie
(9.5 % ) se développent égale-
ment. Enfin, la vente de centra-
les énergétiques, thermiques et

surtout nucléaires est en forte
augmentation depuis 1973 (12 %
du total en 1976). Par contre, la

A l'automne dernier, des bruits avalent couru sur

l'éventualité d'un «décrochage 3 de la monnaie autrî-i

chienne que semblait menacer un imposant déficit

extérieur («le Monde» du 8 octobre 1977). Cependant,

le schilling a tenu bon jusqu'à maintenant. Aussi, atten-

dait-an cette année avec une curiosité particulière, le

diagnostic de l'O.C.D.E. sur la situation économique de

l'Autriche.

P
OUR combler le déficit exté-
rieur courant de l'Autriche,
les experts de l’O.CJDJS.

préconisent, dans leur étude

annuelle, une politique du budget
et du crédit visant à a renforcer
la rentabilité des secteurs » expo-
sés à la concurrence étrangère
et à stimuler l’Investissement
dans ces branches. L'Autriche ne
peut, en effet, s soutenir dura-
blement » ce déficit qui a contrl-

Ce cycle de formatien de 13 jours que PLFJLCJL
œganise en 15178 aux dates suivantes :

21 -22 -23 -24 Man
25 — 26 — 27 — 28 Avril
23 — 24 — 25 — 26 Mai
(pins 1jour à déterminer)

S’adresse aux personnes (Formateurs on Cadres d’Entrepô-
se) désireuses :

- d'acquérir et d’approfondir le savoir et la méthodologie
spécifiques à Factmté du formateur.

— de développer une senaibifitâ à la di— de développer une seuàbifité à la dimension relation-
nelle de ce métier.

— d'échanger sur leur pratique professionnelle.

La méthode de travail sera une alternance de:
— Mises en situations (cas. jeux de rôle, etc—)
— Apports théoriques
— Etude d’expériences apportées par les participants sous

leurs aspects méthodologiques et relationnels.

blement » ce déficit qui a contri-
bué & l’augmentation du décou-
vert budgétaire — estimé &
34 milliards de schillings, en
1977. Toutefois, à l'heure actuel-
le, elle « appartient manifeste-
ment au groupe des pays de la

zone O.C.DÆ. les mieux placés » .-

elle a maintenu un niveau d'em-
ploi élevé et a réduit fortement
le taux d’inflation, grâce. notam-
ment. à 1' s existence d'un large
consensus social oui a permis de
modérer sensiblement les reven-
dications salariales des syndi-
cats ». Le rattachement du schil-
ling au mark a contribué aux
efforts de stabilisation des prix :

mais n a aussi provoqué une
détérioration de la compétitivité
et facilité la pénétration des
marchandises étrangères sur les

marchés autrichiens:

Ecrivez ou Téléphonez à riPJLCÆ. |§j
•Département PERFECTIONNEMENT &

CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT H
108 Bd Malesherbes 75017 Paris -Tfl: 766.5134 poste 454 B

mm—mJSl
H

Nom .......... Prénom |

|

Adressa

jj

Face a la récession mondiale
qui entraînerait une faible aug- 1

mentatlon du PJ43. autrichien
en 1978 (+ L5%) et une dégra-
dation du marché du travail, s a
semblerait souhaitable, souligne
1‘O.cjd.b^ que t'occent soir pro-
gressivement déplacé des mesu-
res visant & réduire la dépense
tiers celles qui auraient pour
effet de la redistribuer ». L'exis-
tence en Autriche d'un système
de SoziaJ Partner-Schaft e de-
vrait facüiier les ajustements
sans nécessiter de sacrifices

excessifs touchant l'évolution du
revenu réel et la progression de
remploi ».

pour les catalyseurs. 55 % pour 1

les compresseurs et le matériel
de convoyage-manutention. 43 Si

pour les pompes. 28 pour le :

matériel de régulation. Par
contre, d'autres biens d’équipe-

1

ment proviennent essentiellement
de firmes à capitaux français :

chaudières, mécanique, tuyau-
terie. Filtres, matériel électrique—
On retrouve ici l’image d'une
certaine faiblesse structurelle de
l'industrie française des biens
d'équipement due non seulement
à une trop forte spécialisation
des fabricants français dans les
équipements lourds (où 11 est dif-
ficile d'atteindre la production
en sériel, mais aussi à l’insuffi-
sante détention de procédés
technologiques. En effet nombre
de ces biens importés ou produits
sous contrôle étranger le sont
en raison d'un monopole techno-
logique.

En ce qui concerne l'achat de
procédés en tant que tels, c'est-à-
dire non inclus dans des biens,
on relève que les procédés achetés
directement à l’étranger ont
représenté 52 % de la valeur
totale des procédés inclus dans
les contrats chimiques étudiés.
Ici encore on retrouve le mono-
pole technique de certains pays
ou firmes sur certaines techno-
logies (ammoniaque-), au niveau
international
Cette analyse, partielle mais

suggestive, ne doit pas conduire
à des conclusions hâtives :

compte tenu de la complexité
d'un grand ensemble industriel,
et du degré élevé d'interdépen-
dance des économies, aucun pays
ne peut, sans doute, vendre de
tels ensembles sans faire appel
à des éléments dont le contrôle
lui échappe. L’essentiel, néan-
moins. est de connaîtra, de ma-
nière précise. le profil réel de la
spécialisation vers laquelle l'évo-
lution de la demande et des
rapports Internationaux pousse
l’industrie française.

A oe titre, la faible présence
de nos lngéniérlstes et ensem-
bliers sur le marché des pays
de t'O.C.D.E peut apparaître
préoccupante Plus généralement,
la vente d’ensembles industriels
complets, portée au devant de la
scène par l'accroissement du pou-
voir d'achat des pays de POPEP.
ne peut être considérée comme
devant devenir nécessairement, à
long terme, la Tonne dominante
de l'exportation de biens d'équi-
pement La production et l’expor-
tation de ces derniers, ['existence
dans ce domaine, d'un appareil,
industriel développé et relative-
ment autonome, restent, sans
doute, un atout majeur dans la
stratégie Industrielle de la France.
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P OUR le Quatrième mois consécutif, le nombre des demandes

d'emploi non satisfaites ont baissé, en décembre, en données

corrigées des variations saisonnières : 1026800 contre 7 054990

en novembre (— 23 %) et 1 215900 en août (— I6j6 %). Mais, en un

an, le chômage a augmenté de I0J % 1 929 900 demandes en décembre

1976). Même phénomène en données observées : les demandes ont

diminué, pour le deuxième mois consécutif, passant de 1179400 en

novembre à 1 144900 en décembre ( + 10,4 % en un an : 1036900 en

décembre 1976).
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Apparemment, donc, la situation de l'emploi s’améliore, grâce,

surtout, aux effets du a pacte national pour l'emploi ». Mais fl

subsiste une grande inconnue : combien de postes de travail, dégagés

par la lot du 5 juillet 1977 (475 000 à la tvn décembre, selon le

CJi-P-F.J, seront-ils occupés après les élections de mors, puisque la

fin des stages de formation et des stages en entreprises doit à peu

près coïncider avec cette date?

J-jliS!/

Les placements et annulations effectuées en décembre par rAgence

nationale pour remploi (AJiJ>£.) ont été motus nombreux qu'en

novembre (234 800 contre 254 500), ait ils avaient, il est vrai, atteint

un chiffre record. En revanche, les licenciements économiques sont

aussi importants (31 200 en décembre contre 31 100 en novembre)

et. surtout, le volume des offres est toujours aussi faible : il diminue,

tant en données corrigées (100400 en décembre contre 106400 en

novembre i qu'en données brutes (86 600 en décembre contre 97500

en novembre). Les employeurs continuent d'ignorer
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L
A France a gagne des parts sut le marche
mondial. Ce gain a. selon l’I N S E E . ete
d'environ 2% en 1977, alors que les expor-

tations ont augmenté en volume de près de 6J5 %.
Pour les produits industriels la progression s'est

même élevée à 8J>% et les gains ont été « parti-
culièrement importants ».

Après une baisse sensible en 1975, la part de
la France dans les ventes de produits manufac-
turés des huit principaux pays occidentaux s’est

a nettement redressée • d partir du printemps 1977
pour retrouver en moyenne « un bon niveau »

en 1977. Cet élargissement des parts de marché
s’est réalisé à iinténeur comme a l'exténeur de
la Communauté européenne Toutefois. U a été
plus sensible sur les marchés les plus dynamiques,
notamment les Etats-Unis

Pour 1978. en volume, les importations de pro-
duits manufacturés devraient, estime l’INSEE,
croître un peu plus vite que les exportations :

4 à 5 % contre 3 à 4 % au cours du premier

semestre II en résulterait une baisse — modères —
du taux de couverture des échanges industriels.(su tuua. uc lui c «m» tLrtU'4/w> — .

interrompant le redressement continu qui se dérou*

lait depuis le printemps 1973.

Cette baisse en volume serait toutefot» com-

pensée. en partie, par une amélioration des termes

de l’échange : stabilité ou faible hausse du «wr*

des matières premières, bon niveau de compçf*'
tivitè a qui autorise un relèvement modéré d«
marges à l'exportation ». L'élément a^terTa^!

Û
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à l’égard du dollar.
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LA CRISE DU TEXTILE

il Labastîde-Rouairoux (Tarn) r— — ——--

La fin de cinq siècles de tradition
De notre envoyé .spécialüibastidB-Roualroux. — Il neige sur cens

commune du Tam. située ù 25 kilomètres à l'est

de Uazâmat, et le symbole est tout trouvé. Ces
filaments de laine blanche qui tombent du ciel

sur lea maisons grises et basses, alignées en rangs
serrés, sur 3 kilomètres de long, de chaque côté

de la route nationale Castfw-Bézlere, se dissolvent

aussitôt au soi, balayés par un vent humide ; ils

figurent la manne que l'Industrie textile a constituée,

pendant des décennies, pour les habitants de
Labastîde-Rouairoux et qui fond aujourd'hui à la

vitesse des flocons de neige.

Huit entreprises de textiles fonctionnaient encore
au début 1977... On le croyait, à l’abri des hautes

collines cévenoles qui flanquent la bourgade, héris-

sées de menhirs et de sanctuaires, aux confins
de la montagne Noire. Trois d’entre elles seulement
résistent encore, vaille que vaille, é la tourmente
économique : les établissements Joseph Houard
(filature de laine, 165 ouvriers, répartis en deux
ateliers à cheval sur la frontière Tarn-Hérault), les
établissements Crouzet (haute nouveauté, 110 sala-
riés) et la société du Pouissartt (teintures et

apprêts. 50 employés). Pour combien de temps,

s'interrogent les Bastidlens 7

Emportées par le courant dévastateur de l’année
dernière, las cinq autres oni déposé leur bilan t

les établissements Bourg uet (manufacture intégrée.

170 salariés), Houard Jeune (haute nouveauté,

120 personnes}, les établissements Benne (fusion-

nés avec la société La Tamir, teintures et apprêts.
45 employés), las filatures et lissages Marmor (tis-

sage. 25 travailleurs) et les établissements Mahous
[confection, habillement, 25 ouvrières).

La liquidation de biens a été prononcée pour
les établissements Bourguet et Mahous. Le personnel
a été licencié pour raisons économiques. Lea trois

autres entreprises sont en règlement judiciaire :

les travailleurs de Houard Jeune et de Mannor
sont encore & leur poste, mais ceux de Benne ont
été mis en chômage technique. - II y a vingt ans.

l’Industrie du totdJla employait, à Labastlde-Roual-
roux, 1 800 personnes, dit M. Roger Baraille. trente-

trois ans, ouvrier de fa teinture, premier adjoint

au maire (1). Sur les quelque 600 salariés qui restent

325, soit plus de 50 %, sont actuellement inscrits

au chômage. Et cette liste riest pas hélas I limi-

tative. »

« Lon pissadon de Nostre Seigné »

SI l'on excepte deux petites usines d'engrais,

qui font travailler au total une trentaine de per-

sonnes, et une poignée d'artisans du bâtiment, le

textile bastldien constitue une mono-industrie.

L'agriculture a pratiquement disparu et le tourisme

est à peu près inexistant, même si, chaque été. le

terrain de camping se révèle trop petit Cette

commune du Tarn ne recèle aucune curiosité et

elle a la fâcheuse réputation climatique, justifiée

ou non. d’étre, comme le dit la savoureuse expres-

sion locale. « lou plssadou de Nostrj Seigné - (le

pot de chambre du Bon Dieu).

Aussi, quand une maille fila, tout part avec. De
quelque 4 000 habitants dans les années 50, fige

d'or du textile cardé â Labastide-Roualruux. la

population est tombée à 3 313 au recensement de
1966 à 2 658 â celui de 1975 eL estime-t-on, A 2 700

aujourd'hui. Fonte des effectifs secondaires : le

C E.G., récemment construit, ne fait pas le plein et

la fermeture d'une classe primaire est envisagée.

Exode des jeunes, qui tentent de trouver du travail

ailleurs et notamment dans la région parisienne.

Mais près de 45D convives aux traditionnels repas

des personnes Agées. - Il semble inconcevable

qu’une cité comme la nôtre soit un Jour réservée
aux seuls retraités », pouvait-on lire, dés 1970, dans
une revue mutualiste locale

Un épouvantail départemental ?

De nombreux commerces ont disparu. Plus de
cinéma, même b1 un loyer municipal assure épiso-
diquement des projections. Un unique hôtel, non
classé. L'autre a été partiellement détruit, il y a
quelques années, par un Incendie et personne ne
s'est présenté pour le restaurer ; devant las mure
calcinés, pend, dérisoire, cetta enseigna Hôtel

moderne. » - Ouand fe me suis installé Ici en 1 963,

dit M. Jacques Dhomps, quarante-quatre ans, phar-

macien. président du groupement des artisans,

commerçants et prestataires de services, il y avait

sept boutiques dans ma rue. Il rien reste plus Que
trois. L’un des deux coltteurs de la ville, qui tra-

vaille pourtant beaucoup, veut vendre son fonds,

mais II ne trouve pas d’acheteur. »

Deux drapeaux français ruisselant d’eau sont
accrochés au fronton de la manufacture BourgusL
Au-dessous, uns banderole : - C.G.T., usine occu-

pée. • La C.F.D.T. et F.O.. notamment, n'ont pas
voulu s’associer à cette tonne d'action. Sur les

murs, des Inscriptions revendicatives : Non eux
licenciements. - La grille n'eet pas verrouillée,

aucun signe de vie apparent, une- immense cour,

un escalier de bois, et M. Roger Vidal, secrétaire

C.G.T. du comité d'entreprise, expliqua :

- Nous evons décidé, comme les ouvrières des
établissements Mahous, d’occuper les locaux depuis

le 8 novembre dernier, date du jugement en liqui-

dation des biens, pour préserver notre outil de
travail en attendant le redémarrage de rusina. La

société avait dèlé déposé, une première lois, son
bilan le 17 /u/n 7074. Elle a été rachetée en 1875

,

tout en conservant sa raison sociale, par des indus-

triels toulousains. Le second dépôt de bilan a
eu lieu le 9 mai 1977. Nous produisions alors

45000 mètres de tissu par mois. Au moment de la

liquidation de biens, nous avions pour un trimestre

de travail plein, notamment des commandas avec
7Algérie. Selon le tribunal de commerce, il faudrait

T million et demi de francs pour repartir. Si fa

manufacture terme, la parte sera de 17 millions

de francs, en Indemnités de licenciement et de
chômage à 00 Va, en charges sociales, braderie de
matériel, etc. »

Mais, Jusqu'è maintenant, aucune proposition de
rachat n'a été laite. Aurait-on peur de Labastîde-
Rouairoux 7 » Depuis qu’elle s’ast donné une
municipalité communiste, dit M. Jacques Dhomps,
qui conduisait en mars dernier une liste « apoli-

tique », mais qualifiée ici « de droite » et qui a, selon
lui, recueilli 45 % des voix, la commune lait

figure (Tépouvantait dans le département, quand
ce n'est qu’un tigre de papier. Je ne dis pas. bien

sûr, que le P.C. local est responsable de la crise

du textile baslidien, mais ia lui reproche un peu
de se remuer aujourd’hui quand tout est Uni. Ca
bourg a toujours été » socialisant ». Il fallait

repenser la question il y a dix ou quinze ans. Notre
Industrie textile, qui rie pas su se moderniser, est

é présent un peu sclérosée, dépassée, et les bâti-

ments anciens se prêtent mai à une reconversion,

en raison aussi de la topographie particulière ù
cette vallée du Thoré ».

La « grande grève » de 1960

Ni la municipalité dirigée par M. Jacques Cauqull

ni les déléguée syndicaux n'accusent véritablement

les petits patrons de Labastîde-Rouairoux. qui ont
géré, de père en fils depuis des générations, des
entreprises

.
familiales, avec tout ce que cela

comporte de conservatisme et de paternalisme.

C'est tout juste si l'un pense que • des erreur

y

de gestion ont pu Être commises » ou si l'autre

estime que • las enfants n'ont pas toujours lea

qualités professionnelles dos parents ». Pour eux.

les responsabilités se situent « au niveau nationaf»,

où se manifeste * la volonté délibérée de brader

le secteur textile français », et tous attendent » le

changement qui ne manquera pas de se produire

en mars prochain ».

» Notre orientation, dit M. Roger Baraille, est

de conserver au maximum ce que nous avons. Ma/a
vous vous douiez bien qu’une commune de cette

importance a peu de moyens et que cela ne dépend
pas uniquement de nous. » En juillet 1977. la muni-

cipalité a organisé une « semaine d'actions »

— tracts, manifestations, pétitions, démarchas
auprès des autorités, etc. — à la rois pour » sansb
blllser .la. population du Tam » et « rassembler
toutes les couches, sociales de Labastlde-Roual-

roux ». Tout récemment, un spectacle monté au
sein même de l'entreprise Bourguet occupée, a
rapporté B 500 francs. Selon le P.C. local et lea

représentants de la C.G.T. — syndicat nettement
majoritaire ici. — « ta solidarité est réelle ».

Mais, si l'on excepte la journée du 24 avril 1975,

au cours de laquelle les ouvriers du textile ont
barré, pendant neuf heures. la route nationale
Castres-Béziers, tandis que les commerçants fer-

maient boutique, les Bastidlens semblent ee défier

des actions » spectaculaires ». C'est qu'ils se sou-
viennent et parlent encore, de la - grande grève »
de i960, vécue comme un psychodrame, qui a
marqué, dit-on. le commencement du déclin de la

commune. 11 y e dix-huit ans, les travailleurs de
toutes les usines avalent débrayé pour obtenir une
augmentation du salaire horaire de 20 ou de 25 cen-
times. Mal conduit par les syndicats, selon certains,

ce mouvement devait durer' six semaines, au terme
desquelles les ouvriers reprenaient le travail sans
avoir rien obtenu. Cet échec devait créer de pro-

fondes divisions au sein de la population. C'en
était fini da (’» euphorie » des années 50. ai les

difficultés devaient alors surgir. Elles aboutissaient

déjà, en 1969, â la fermeture des établissements

Barthes, qui constituaient à l'époque la plus grosse
entreprise (250 salariés).

L’histoire locale enseigne que l'apparition d'acti-

vités textiles A Labastjde-RouaJroux remonte au
quinzième siècle, avec je travail du drap, appelé
alors

.
lanificB.

.

Le vingtième' siècle enregîstrera-t-ll

leur disparition 7 Pour -les Bastidlens, le salut de
leur commune réside moins dans une reconversion
industrielle, au" demeurant hypothétique — les

divers projets, dont ('Implantation d'ateliers de
mécanique, n'ontjamais vu 1e jour, — que dans le

plein retour & la vocation première de la cité: le

textile cardé. le tissu de haute fantaisie, doré les

coloris évoluent avec ta mode.
Mais, dans- cette optique. Il faut de nouveau

attirer è Labastîde-Rouairoux las petits Industriels

du.sextile, les tisserands; lea façonniers. Comment ?

Nul né le sait. « En tout cas, dit M. Roger Vidal.

si. des solutions ne sont pas rapidement trouvées,

c’est A coup sûr la mort du village. »

. MICHEL CASTAING.

(1) Fief socialiste an moins depuis la Libéra-
tion, Labastide -Rouairoui a élu. au deuxième, tour,
en mars 1677, un .conseil municipal composé de
Couse P.C. ion apparentés) et neuf PB. (ou appa-
rentés). Le maire. M. Jacques Cauqull, trente-trois
eps, technicien, et son premier adjoint, appar-
tiennent au P.C. L'ancien maire. IL. Çi-ob (M-K.CL
conseiller général) s'était retiré entre les deux
tours.

•’
II ne suffit pas d'accepter l'inévitable

(Suite de la page Î9J

Parallèlement, les grand grou-
pes textiles des pays déve-
loppés, fondant leur politique

sur le marché mondial, ont lar-
gement Investi dans des pays

Le tiers-monde a bon
L’arrivée de ces s nouveaux

producteurs a a profondément
modifié les données de la con-
currence internationale, provo-
quant un afflux de produits
compétitifs. Le développement
accéléré des échanges a, en
outre, favorisé la multiplication
des trafics de tout genre, des-
tinés à contourner les barrières

mises en place par l’Europe pour
se protéger.
Le choc a certes été rude, mais

H ne faut pas surestimer l’im-
portance, de cette Invasion. En
France, 85 % des Importations
de .textile, 80 % des importations
de l’habillement, proviennent tou-
jours des pays industrialisés
(dont, respectivement, 72 % et

50 % de la CJLE.) ! La France
a particulièrement pâti de ce

renforcement de la concurrence
entre pays développés. Plus spé-
cialisées (Italie, Belgique, Suisse)
on mieux structurées (RFJL,
Etats-Unis, Japon), les industries

textiles de nos principaux parte-
naires commerciaux ont souvent
réussi & damer le pion aux firmes
nationales : l’Italie pour la maille

et les produits «mode»; la Bel-

gique pour les velours, les tissus

d’ameublement. les tapis ; les

Etats-Unis pour le Denlm (tissu

« Jean ») ; la Suisse pour Us voi-

les légers, etc.

Ia récession mondiale a donné
& cette crise structurelle d'adap-
tation un caractère aigu, accé-
lérant des faillites et des licen-

ciements. de toute façon Iné-

vitables. L’industrie textile, sec-

teur condamné ? On l
Ja trop vite

affirmé. La prospérité des quel-

qui leur offraient une main-
d'œuvre peu coûteuse, de nom-
breux avantages (fiscaux notam-
ment) et la proximité de grands
marchés (Amérique du Sud ou
centrale, par exemple).

dos
ques entreprises qui, au cœur du
marasme, tirent leur épingle du
jeu, prouve que des réponses
existent. Leurs recettes ? Elles

ont su se spécialiser dans des
créneaux favorables (tissus in-
dustriels. par exemple) ; elles

ont investi dans des appareils de
production souples et conçus
après des études de marchés pré-
cises ; elles ont une politique
commerciale et de recherche
(nouveaux produits, mode, etc.),
dynamique, une gestion rigou-
reuse ; elles ont enfin- su créer
et lancer une « marque ». L'exem-
ple des sous-vêtements de cou-
leur pour hommes montre qu’un
produit de grande consommation,
peu élaboré techniquement, peut,
s'il est nouveau et correspond &
un besoin, résister & la concur-
rence.
En clair, réussissent les firmes

qui privilégient le marché par
rapport an- produit, le commer-
cial par rapport au technique.
Elles ne sont pas la majorité.
La plupart des entrepreneurs
concentrent toujours leurs
efforts sur les performances
techniques, sans se soucier, au
préalable, des débouchés de leurs
produits. Les investissements se
font souvent dans le désordre le

plus complet. Un exemple ; U y a
deux ans. nombre de firmes tex-
tiles (dont quelques groupes) ont
découvert le Jean. Tout le monde
a Investi dans ce « créneau »,

sans même se soucier des équi-
pements ultra-modernes réalisés
en Afrique du Nord par les mul-
tinationales. Résultat : surpro-
duction, marasme et licencie-

ments.

Les conditions de la survie

d'une partie de la profession
De leur côté certains grands

groupes, ccanprenant la néces-

sité d’une Intégration verticale,

se sont attachés à contrôler toute

la fiUère jusqu’à là distribution.

C’est le ces par exemple de la

Lainière de Roubaix, ou du
groupe Maillez (Phildàr). D'au-

tres, comme le groupe WUlot,

ont choisi la diversification.

Tous ou presque enfin ont in-

vesti à l'étranger. Cette der-

nière politique est-elle une ré-

ponse réelle à la crise ? Lee in-

dustriels affirmait que leur sur-

rie ai dépend. N1

est-ce pas une
solution de facilité ? Ne serait-il

pas préférable d'investir en

France de façon plus sélective ?

On ne peut nier en tout cas les

effets négatifs de ce choix sur
l'emploi Industriel en France.
Quel peut être dans ce

contexte le rôle de la puissance
publique ? U n’est pas aisé à dé-
finir. A l'évidence, l'effort d'adap-
tation doit être fait par les in-

dustriels. L'Etat ne sauvera pas
seul le secteur textile, mais il

peut accélérer, orienter et sur-
tout organiser sa mutation.
Comment ? Sûrement pas en uti-

lisant les instruments classiques

de la politique macro-économi-
que, destinée & soutenir la

conjoncture. Pas plus qu'enfer-

mer le secteur dans un cocon,
en renforçant les protections aux
frontières, soutenir à bout de
bras les firmes les plus Impor-
tantes (comme le groupe Bous-
saci, ou s’efforcer de limiter,
après coup, les conséquences so-
ciales des effondrements ne ré-
soudront & termes les problèmes.

Jusqu’à présent, c’est ee que le

guvernement a fait. Or, le seo-
ir textile, comme un certain

nombre de vieilles industries
(sidérurgie, papier, chaussure,
ameublement, construction na-
vale). a besoin d'une politique
cohérente a moyen terme. La
définir pour l’appliquer n’est pas
chose facile tant le secteur
est diffus. les situations contras-
tées. Tout ne pourra être sauvé
fl faut faire des choix. Encore
faudrait-U en avoir les moyens,
donc améliorer en priorité les

connaissances statistiques (pour
l’heure très Insuffisantes), étu-

dier les perspectives internatio-
nales du marché et le développe-
ment des Industries étrangères.
Bref, mettre en place — comme
au Japon — tout un appareil cy-

bernétique destiné à faciliter la

.

communication et la prévision.

La maîtrise d’un tel outil per-
mettrait enfin de prévoir et

d'organiser les reconversions et

de mettre en place une politique

sélective de soutien, n serait

ainsi possible de renforcer les

structures financières et la di-
rection d’entreprises placées sur

.

des marchés d’avenir, mais ban- I

dieapées par une gestion dé-
suète. Au-delà du soutien «cas
par cas», on pourrait aider des
P.M.L à coopérer pour réaliser

des études de marchés et pros-
pecter des marchés étrangers,

développer des sociétés de com-
merce International, améliorer
les relations entre tous les stades
de la production et de la distribu-
tion en remettant de l'ordre dans
cette dernière. Enfin, il est in-

dispensable de mieux connaître
— sinon de contrôler — les in-
vestissements à l'étranger des
grands groupes français. Pour
les limiter, ou. si on choisit de
« laisser faire », pour organiser
la reconversion en France. Ac-
tuellement. on ne connaît même
pas la part des importations
(sauvages ou non) qui est réali-

sée par oes firmes!

L'ensemble de oes actions, qui,

seules, permettraient d'organiser
l'adaptation du textile à un
monde nouveau, suppose une po-

litique cohérente à long terme.

Jusqu'à présent les pouvoirs pu-
blics pas plus que les industriels

n'ont poussé dans ce sens. Quant
â la gauche, elle observe sur le

textile un silence prudent Cette

politique suppose, il est vrai, des
reconversions douloureuses.

VÉRONIQUE MÀURUS-
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Pourquoi le retour â l'expansion est possible
fSaife de la page 19.)

Quelle que soit l'Importance des

facteurs nationaux et Internatio-

naux, on ne peut pas tirer de
l'ensemble hétéroclite d’argu-

ments dressés & rencontre d'une
conception dynamique de l'éco-
nomie la conviction, que le retour
à un rythme fort de croissance
est impossible- Aux éléments
négatifs U convient, en effet,

d'en opposer d'autres, positifs.

La donnée fondamentale
La donnée fondamentale reste

.
que si une politique de crois-
sance forte provoque inévitable-
ment des tensions dans les
grands équilibres— prix, balance
commerciale, budget — elle n'en
reste pas moins infiniment mieux
adaptée à la solution des pro-
blèmes fondamentaux de l'éco-
nomie française, tels que l'em-
ploi ou le déficit de la balance
des paiements, qu’une politique
de croissance faible. Sur ce point,
tous les modèles économétriques,
largement mis en œuvre notam-
ment par le Flan, le démontrent
de façon Indiscutable.
L'ampleur des besoins non

encore satisfaits, tant sur le plan
interne, aménagement du terri-
toire notamment, qu'à l’expor-
tation, donne à notre appareil
de production une marge consi-
dérable de développement
Mais, en dépit de leur ampleur,

ces tâches nouvelles peuvent
apparaître de faible portée, en
comparaison de oe que repré-
sentent en terme de mobilisa-
tion des forces de production et
donc d’emploi, ta modernisation
et la reconversion de notre appa-
reil de production.

Voici maintenant près de qua-
tre ans que l'essor de l’inves-
tissement productif a été brisé.
Cette quasi - stagnation, au
moins en terme d'accroissement
global des capacités de produc-
tion, pèsera lourd sur notre
aptitude & redresser la pente. Ce
retard Implique une exigence de
rattrapage. Nous sommes les
témoins et les acteurs d’une

véritable révolution technologi-
que avec l'introduction dans les
processsus de production de
techniques de pointe faisant
appel a l'Informatique et à l’au-

tomatisation. Certaines indus-
tries anciennes, que l’on a ten-
dance à condamner un peu vite,

peuvent retrouver, au prix d’un
considérable effort de moderni-
sation, une compétitivité per-
due (1). D'autres toutes nou-
velles, telles celles liées au
développement de 1 ’ é n e r g l.e

nucléaire, ont devant elles un
avenir prometteur. Le seul effet
Induit du programme d'E.D.F.
dans le domaine nucléaire repré-
sente pour l'ensemble de l’Indus-
trie. cent vingt mille emplois.
Les chances de l'Industrie

française d’équipement sont
d'autant pins grandes que la
demande potentielle des pays
solvables, aspirant à un déve-
loppement rapide est considéra-
ble. Un progrès spectaculaire de
nos exportations dans les domai-
nes de pointe ne dépend bien
souvent que du, renforcement de
la confiance de nos clients dans
l’indépendance de la France.
Ü reste qu'on changement pro-

fond de stratégie est sans doute
nécessaire. Répétons que les so-
lutions susceptibles d’être propo-
sées pour permettre la reprise
d'une croissance forte ne s'ins-
crivent pas dans la remise
en question d’un plan de stabi-
lisation dont les orientations
principales s’imposeraient — au-
delà des péripéties électorales —
à tout gouvernement soucieux
de l'intérêt national.

globale. Par ailleurs, un grand
nombre de pays industrialisés
subissaient le même Inconvé-
nient
Aujourd’hui les choses se sont

renversées et un courant contraire
s’amorce à Vétranger. Le moment
est certainement venu de réflé-
chir, par exemple dans le cadre
du Plan, sur l'opportunité d'une
réforme fiscale et sociale dont
les grandes lignes apparaissent
relativement claires, même si les
modalités techniques du trans-
fert nécessaire apparaissent dif-
ficiles.

L’élément de réflexion déter-
minant est que la rentabilité de
l’investissement des capitaux
dans le processus de production
n’est plus assurée. On a laissé

s’instaurer un système écono-
mique où l’épargne a intérêt à
se placer presque partout, y com-
pris dans les formes les plus
stériles de refuge, plutôt que dans
l’industrie. La poursuite d’un tel

état de choses ne peut conduire
qu'à deux issues. La première
est le transfert à la collectivité
de la charge du financement
de l’investissement productif
(solution dont l’Inefficacité a été
abondamment démontrée et qui
impliquerait soit la mise en
place d'un système d'épargne
forcée, soit l'accroissement consi-
dérable de la fiscalité). La deu-

xième est la révision fondamen-
tale du régime fiscal de l'épargne
investie dans tes activités pro-
ductives, de façon à rétablir la
compétitivité de ce type de pla-
cement

Là réflexion devrait inclure
bien évidemment le financement
des charges sociales, que l'on a
tout fait pour rendre indolore,
aux particuliers même si en dé-
finitive Il s'agit bien pour l'es-

sentiel d'un prélèvement sur le

revenu disponible des ménages.
Le financement des collectivi-

tés locales apparaît également
comme un défi au bon sens.
existe une contradiction fonda-
mentale entre l’attitude des col-
lectivités locales qui s’efforcent
par tous les moyens de provo-
quer l’implantation d'industries
et par ailleurs, la politique
menée au niveau national
en matière de taxe profession-
nelle- Cet Impôt est en effet
d'un point de vue économique,
essentiellement une taxe sur
l'Investissement et l'emploi. Son
poids dépasse fréquemment celui

de l'impôt sur les bénéfices pour
atteindre parfois plusieurs points
de chiffres d'affaires. Il est un
élément de freinage à une poli-
tique dynamique de l'aménage-
ment du territoire.

XJne redistribution de la charge

des budgets locaux entre les

contribuables des communes,
allégeant ceil; pesant sur l'appa-
reil de production créateur d’em-
plois. ne serait peut-être pas
aussi difficile à faire admettre à
l’opinion qu'on l’imagine.

L'équilibre de notre balance
commerciale est une préoccupa-
tion obsédante ; le risque de
déficit accru est le principal
frein susceptible d'entraver une
politique résolument orientée
vers la croissance, il Justifie la
prise de position du C-N.P.F. en
faveur d’une politique économi-
que de relance fondée sur l’in-

vestissement et non sur la con-
sommation. Mais la préoccupa-
tion du retour à l'équilibre de
notre balance commerciale, bien
que primordiale, doit être appré-
ciée sur moyenne période, en
acceptant — si tel est le prix
de la croissance — une éven-
tuelle mais temporaire aggrava-
tion de notre déficit, & condition
que celui-ci ait pour origine le

renforcement de notre capacité
de production. La perspective
d’un appel massif aux emprunts
internationaux pour franchir la

période difficile des prochaines
années devrait être appréciée
avec sérénité, à partir du mo-
ment où U s’agirait par exemple
de financer l'accélération de

l'effort nucléaire, qui nous per-
mettra à terme d’économiser
massivement sur nas importa-
tions de pétrole, il reste que
notre action doit d'abord porter
sur le renforcement de nos ex-
portations, A cet égard, comment
ne pas être alarmés par l'invrai-
semblable détérioration de nos
ventes â l’étranger du secteur
agro-alimentaire ?

La prise de position de l'assem-
blée générale du CJNJPJF, en
cette période cruciale pour la
France, ne doit pas être mal
interprétée, n s’agit de l’affir-

mation d’une confiance profonde
dans un avenir économique et
social riche de promesses. Le
découragement n'est pas une
attitude acceptable pour des
chefs d'entreprise.

La crise mondiale n'est pas la
crise dn capitalisme. Celui-ci a
l’excellent mérite d’avoir fait
progresser le niveau de vie des
Français au cours de ces vingt
dernières années à un rythme
infiniment plus rapide que celui
des pays se réclamant d’un sys-
tème socialiste. Le mouvement
ne s'arrêtera pas.

ROBERT PELLETIER.

(Il Voir page 19 1-article de
Véronique Maurus sur 1» crise dn
textile.

Pour une réflexion sur des bases
nouvelles
Il reste que la réflexion éco-

nomique et sociale fondamentale
sur un modèle dé développement
Intégrant la lutte contre l'Infla-
tion, une amélioration de l’em-
ploi et l'ambition d'une crois-
sance soutenue, n’a pas été
renouvelée depuis Keynes. alors
que les conditions ont profon-
dément changé. Cette lacune de
la pensée économique théorique
est un des problèmes sérieux sur
lesquels nous butons. On a beau-
coup écrit, dés le début de la
crise de l’énergie, sur le
thème dn redéploiement Indus-
triel, mais les résultats concrets
de cette réflexion ont été déce-
vants.

L’industrie pour sa part, excé-
dée d’être présentée à l’opi-
nion publique sous les aspects
d’un groupe de pression récla-
mant des aides et l’intervention
de l’Etat, a rappelé par la voix

La fiscalité
Mais l’équilibre budgétaire ne

doit certainement pas être élevé
& la hauteur d’un dogme et II

faut certainement dans une pé-
riode de redémarrage de l’éco-
nomie accepter de tirer des trai-

tes sur l'avenir en mobilisant
une épargne disponible peu dis-
posée à s’investir, au profit
de l'Investissement multiplica-
teur d'emplois. Mais tout ceci
n’est pas neuf, Keynea déjà- 1

Dans le domaine fiscal, il faut
se souvenir que le dernier rap-
port du conseil des Impôts éta-
blissait que la France détenait
le record mondial du prélèvement
fiscal et social opéré par les en-
treprises avec 75,8 % du total.

Ce choix répond certes à des
motivations techniques : U est
plus facile de prélever l'Impôt
et les cotisations sociales auprès
d'environ deux cent mille sociétés

que de plusieurs millions de mé-
nages. Mais le fondement écono-

mie M. Ferry que. en définitive, sa
revendication essentielle portait
sur l'Introduction en France des
règles de l’économie de marché.
Celles mêmes dont bénéficient
les concurrents, c'est - à - dire
plus de liberté de gestion à tra-
vers les prix, l’adaptation conti-
nue aux conditions de la pro-
duction. l’accès au marché
financier.

Les freins les plus redoutables
sont bien, en définitive, tout ce
qui pousse en France au
conservatisme, au maintien
coûte que coûte des structures
en place, aux contradictions
entre la recherche de la compé-
titivité et la solution des pro-
blèmes politiques contingents.
On ne peut pas. en période

d’inflation, rejeter le principe de
l’équilibre dés finances publiques
et refuser en conséquence les
solutions de facilité.

mlque d’un prélèvement
sur les entreprises est en réalité
éminemment contestable. En pre-
mier Heu, une très grande part
de ce prélèvement se retrouve
dans les prix et est donc fina-
lement supportée par les mé-

Ëtudlé, En second heu, choisir
l'instrument de la création des
richesses comme point de pré-
lèvement essentiel de la charge
fiscale et parafiscale aux lieu
et place du Ueu de perception
des revenus correspond très cer-
tainement à une conception dé-
passée de la répartition de la
charge publique.

La gravité de cette situation
était atténuée en période de
farte expansion, l’impôt jouant
au niveau des entreprises un
rôle modérateur de la demande

L'image brouillée du seul programme qui reste.

(Suite de la page 19.)

Programme communiste cohé-
rent. mais intransigeant, et donc
Impuissant. Programme d’action
du gouvernement qui est la

continuation de la politique
actuelle, donc sans suspense et
sans surprise, «Nouvelle politique
de l’économie» du RPR., qui
n’est ni nouvelle, ni une politique,
ni de l’économie. Le programme
économique socialiste demeure
seul pour éveiller la curiosité.

C’est clair et net. Mais c’est alors
que Pimage se brouille.

Et, d'abord, de quel programme
s’agit-il ? Du programme de gou-
vernement du parti socialiste,

c Changer la vie », présenté par
M François Mitterrand au prin-
temps 1B72 7 Du programme
commun de gouvernement du
parti communiste et du parti
socialiste, préfacé par M. Geor-
ges Marchais, signé à la fin
1972? Ou du programme «com-
mun» actualisé par le parti so-
cialiste et le Mouvement des
radicaux de gauche, publié ces
Jours derniers ?

Habile, trop habile»
Mais la teneur du programme

socialiste actualisé obscurcit à
nouveau l’image. On s'attendait,
pour trais raisons, que ce
programme soit plus modéré et
réaliste que le programme
commun de gouvernement, dans
sa version de 1972. D'abord, parce
que celui-ci était présenté comme
un sacrifice de la part des socia-
listes sur l’autel de l’union. Dès
lors que chacun mène le combat
Isolément, pourquoi ne pas affi-

cher librement ses propres convic-
tions ? Ensuite, parce que le

compromis se faisait cette fois
avec le MJtG. qui n'avait pas
participé à l'élaboration du pro-
gramme commun de gouverne-
ment de 1972 et doit, en principe,

représenter la tendance la plus
libérale en matière économique
au sein des partis de gauche.

Enfin, parce que si le pro-
gramme commun de 1972 avait
besoin, en effet, d'actualisation,

c'est essentiellement pour tenir
compte des conséquences de la
crise économique internationale,
survenue entre-tempe, et de l’ef-

fort de redressement et de
rigueur économique et financière
qu’elle appelle.

Mais, au lieu de cala, l’actuali-

A s'en tenir aux affirmations
publiques du premier secrétaire,

c’est ce dernier programme qui
fera fol dans l'hypothèse d'une
participation des socialistes au
gouvernement en mars prochain.

Pourtant, les intentions socia-
listes en matière économique sont
susceptibles ^'interprétations
assez diverses.

François Mitterrand affirmait,
en effet l’été dernier, lors des
négociations avec ses partenaires
communistes : « Tout le pro-
gramme commun, rien que le pro-
gramme commun. » Il s'agissait,
bien entendu, de celui de 1972.

Les négociations devaient porter,
selon lui, sur une simple mise à
jour d'un document qui avait
déjà fait l'objet 11 y a cinq ans
d'un compromis entre La volonté
socialiste et les exigences com-
munistes.

L’accord sur l’actualisation
n'ayant pu se faire, le parti
socialiste prend l’initiative de
publier ses propres engagements
de gouvernement. Tout, jusque-
là, était parfaitement clair.

sation se traduit essentiellement
par de lourdes charges supplé-
mentaires pour l'économie fran-
çaise et par une accentuation du
caractère bureaucratique des
structures économiques. Essen-
tiellement le SMIC à 2 400 francs
par mois, soit une hausse, par
rapport au montant actuel, de
37 %. et un allongement signifi-
catif de la liste des nationalisa-
tions.

Si la démarche est tactique,
elle est habile. Elle satisfait tout
1» monde parmi les clients actuels
et potentiels du PR.

Les modérés, plus attachés aux
hommes qu’aux écrits, se satis-

font de l’Idée que ce programme
de circonstances, destiné à favo-
riser les reports de voix d’un élec-
torat fortement unitaire, ne sera
Jamais appliqué complètement
par les socialistes qui gouverne-
ront sans les communistes —
schéma classique.

LE UBRE-ÉCHAH6E

EST AUTANT NÉCESSAIRE

QUE JAMAIS

Une coquille s’est glissée dans
le titre de l’article de Paul Fafara
paru dans «le Monde de l’éco-
nomie» du 17 Janvier 1978. Elle
a eu pour résultat d’en outrer le

sens. Il fallait lire : « Le libre-

échange est autant nécessaire que
jamais » (et non pas, comme U a
été écrit : «Le libre-échange est
plus nécessaire que Jamais»!.

Par ailleurs, U fallait, au pre-
mier paragraphe de la « tourne »,

page 20, lire dans le passage im-
primé en Italique : « On s’explique
ainsi pourquoi un pays, à partir
du moment où II commence à
avoir une économie tant soit peu
développée, produit lui-même à
peu prés toute la gamme des
biens et des services, même si iss
modes de fabrication employés
à l'étranger sont PLUS efficaces.
les échanges avec l'extérieur ne
portant que sur ceux pour les-
quels 11 existe, dans on secs ou
dans l’autre, un avantage com-
paratif décisif.»

L'adverbe « plus » a été par
erreur omis, ce qui rendait moins
claire la signification de la
phrase.

Enfin, à l'avant-demiex para-
graphe de la dernière colonne, U
fallait lire : cil ne s'agit pas de
préconiser une attitude crispée
sur le a laisser faire, laisser pas-
ser» caricatural devant le chô-
mage et les faillites CAUSAS
(mot qui manquait) par la pous-
sée parfois brutale de la concur-
rence étrangère.»

-—mm
STAGES DE FORMATION CONTINUE

EN GESTION D’ENTREPRISE
Responsable ptdagogUrue : Professeur C. Perocfum

LA TRESORERIE OS L'ENTREPRISE BT LA GESTION FINANCIERE
A COURT TERME

Pour cadras comptables, financiers, administratifs,
chats d'entreprise, PM.E et commerçante

15 et 22 février - l*r. 8 et 15 mars 1078
2.055 P déjeuners compris

ETUDE IMS COUTS OE REVIENT ET OS LA RENTABILITE DANS
L’ENTREPRISE

Pour chefs comptables, contrôleurs de gestion, ingénieurs,
cadres commerciaux.

Les Jeudis 9. 16, 23, 30 mars et 8 avril 1978
SL04S F déjeuners compris

COMPTABILITE ET MANAGEMENT
Pour obéis d’entreprise - Directeurs administratifs, comptables ou

financiers - Cadres supérieurs
Les mercredis 22 et 29 mars - 5 et 28 avril - 3 mal 1978

2.055 P déjeuners compris

LA GESTION PREVISIONNELLE ET LE CONTROLE OE GESTION
DES MOYENNES ENTREPRISES

Pour chef» d’entreprise et notamment ceux des PJtf.8
Chefs comptables et responsables financiers
Les mercredis 10. 17. 24. 31 mal at 7 Juin 1978

. 2 055 F dé leune™ compris

METHODOLOGIE OE LA REVISION COMPTABLE
S'adresse A des professionnels des cabtnsts d'expertise comptable

et des services comptables ou d'audit d'une société
Trois séquences de trois jours entre février et Juin 1978

Les dates sont & déterminer
2.300 F

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS
Formation Continue

292, rue Saint-Martin - 7514] Paris cédex 03
Tél. 271-24-14 poste 376.

Les socialistes sincères, plus
sensibles aux idées, seront atten-
dris par le nouveau geste du P.S.
en direction d'une véritable révo-
lution économique et sociale et
l'interpréteront comme un gage
de bonne fol à l'égard des anciens
partenaires marxistes.

Il n’est guère facile de préciser
une image dont le part! socia-
liste a tout Intérêt a conserver
ie flou.

Toutefois, le programme de
gouvernement du parti socialiste
de 1972 donne un indice intéres-
sant des convictions économiques
profondes du parti, puisqu'il a
été publié Indépendamment, et
antérieurement, à toute négocia-
tion de programme de gouverne-
ment avec le P.CJ.

Ce programme est un curieux
mélange de vocabulaire d'écono-
miste classique : les termes de
concurrence, d’équilibre, de coût,
de dépense de la monnaie, d'in-
ternationalisation des échanges,
de plasticité ou de mobilité de
l'économie abondent. De réminis-
cence de vieilles utopies socia-
listes. aussi sympathiques qu’ir-
réalistes : « libérer les travailleurs
du pouvoir de Forgent » fie vieux
rêve de société non marchande?
Les phalanstères -de Fouxler ?) ;

« ie but des socialistes est que
cesse l’exploitation de l’homme
par l'homme » (préface de Fran-
çois Mitterrand) ; .e l’autogestion
est la finalité de la société so-
cialiste » (préface de François
Mitterrand). Et d’un catalogue
de mesures d'inspiration nette-
ment marxiste. Ces « mesures im-
médiates ou irréversibles », que
le gouvernement entreprendra et
réalisera dans les premiers mois
de son pouvoir, est-U précisé,
figurent en exergue (pages 37 à
50 j du programme de gouverne-
ment socialiste. On est en droit
de penser que les mesures sont
l'essentiel, le vocabulaire et les

références Idéologiques n'étant
qu'accessolres. On y trouve, en-

tre autres, la création d’offices
ruraux ayant le monopole du
marché foncier agricole et la vo-
cation de louer les terres aux
exploitants (le bot étant de
séparer le capital foncier de l'ex-
ploitation) ; une loi de munici-
palisation des sols portant créa-

tion d’offices fonciers urbains-;
la nationalisation des banques,
établissements financiers, com-
pagnies d’assurances, et holdings,
de quatre groupes industriels, des
secteurs «névralgiques » (arme-
ment. aéronautique, construc-
tions téléphoniques, sociétés
concessionnaires d’autoroutes,
sociétés de transport et de dis-
tribution des eaux), de certaines
entreprises de l’industrie phar-
maceutique ; le rattachement des
cliniques privées au système hos-

{

litaiier public ; rabrogation de la
oi Debré d'aide à l’enseignement
libre ; la création d'entreprises
publiques dans les secteurs
de la distribution, du bâti-
ment. des transports, des indus-
tries agricoles et alimentaires,
des loisirs et de la culture*, la
création d’une banque nationale
d'investissement : l'extension des
pouvoirs des comités d’entreprise
et d’établissement qui pourront
s’opposer aux décisions conoer-

'

nant l'emploi (licenciement, em-
bauche. conditions de travail).

H s'agit bien, comme le dit ce
programme à plusieurs reprises,
d’une a stratégie de rupture avec
le capitalismes, que ces pre-
mières mesures engagent délibé-
rément de façon Irréversible.
C'est une série de dispositions à
prendre dans les premiers Jours
de l'installation du gouvernement
mais qui ne constituent qu’un
début

A s’en tenir là, l’image n’est
pas floue. Elle est celle d'un parti
socialiste dont la réflexion éco-
nomique évolue régulièrement
vers les thèses de son parte-
naire communiste depuis dix ans,
chaque étape de l'évolution étant
marquée par un nouveau pro-
gramme de gouvernement.

Avec au sans accord de gou-
vernement avec les communistes,
les dirigeants actuels du parti
socialiste paraissent s’être enga-
gés résolument dans une. ré-
flexion économique d’inspiration
marxiste. Les équivoques qui
subsistent ne portent pas tant
sur la signification des mesures
«structurelles» que sur un cer-
tain nombre de leurs consé-
quences, sur le coût pour les

finances publiques ou sur les re-
lations avec nos partenaires eu-
ropéens, par exemple.

Pourtant, confusément, beau-
coup de nos concitoyens et même
d'observateurs étrangers pensent
que, en toute hypothèse, la poli-

tique économique de la France
en 1978 suivra une voie moyenne,
raisonnable.

L'idée qu’un choix brutal de
société et de régime 'économique
ne

.
puisse se jouer durablement

sur quelques sièges de députés
conduit tout naturellement &
penser que la solution alternative
proposée par la force dominante
de l’opposition actuelle est Une
solution modérée, et somme toute
assez proche du régime en vi-

gueur. C’est oublier que la Ré-

r
iblique a été Instituée en 1875
line voix de majorité.

MICHEL C1CUREL

•(PUBLICITE)

LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES

annonce la parution de la publication

LES MOYENS JUDICIAIRES ET PARAJUDIGIAIRES

DE LA PROTECTION DES CONSOMMATEURS

La Commuaioq Ces Commun»ut

6

b Européennes a organisé Isa
10. U et 13 décembre 1975. en association avec la Faculté de Droit
et des Science» économiques de Montpellier (France), un colloque
sur « Les moyens judiciaires et parejudlel&lres de la protection
des consommateurs ».

lie bpt de ce colloque était d'examiner, conformément aux dispo-
sitions du programme préliminaire de la Communauté pour la poli-
tique de protection et d'information des consommateurs, approuvé
par le Conseil des Ministres la 14 avril 1974 <pt 33 j :

— les systèmes d'assistance et de conseil existant dans les Etats
membres:

— les systèmes de réclamations, d'arbitrage et de réglement amiable
des litiges :

— les législations des Etats membres relatives à la défense en justice
des consommateurs, en particulier tes diverses votes de recours et
procédures existantes. S compris les actions exercées par les asso-
ciations de consommateurs ou d'autres organismes :

— les systèmes et législations correspondant A ceux mentionnés
ci-dessus, existant dans certains pays tien.

Lors du colloque. U a été reconnu, d’une façon unanime, que
les moyens Judiciaires traditionnels présentaient de nombreux Incon-
vénients pour les consommateurs et qu'lie n'étalent pas adaptés A
taire respecter leur» droits. Devant cette situation regrettable, un
certain nombre de pays ont été amenée A envisager des moyens
nouveaux permettant aux consommateurs de se défendre plus aisé-
ment. Oes moyens ont été largement évoquée et confrontés &
Montpellier.
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)E LA MUSIQUE

îjiif pÿ^^^-Par affinité.

La musique de chambre, c’est

(Tabont ccite qu'on fait entre

sot voter un cercle de connais
seurs oa d'amis venus là sans
autre intention que de partici-

per à quelque chose qui res-

semble moins à un conc*’* qu’à
tm rituel familier. D’où les so-
ciétés de musique de chambre
remises à l’honneur en France
à la fin du siècle dernier et qui
ne survivent plus guère qu'en
invitant des formations cansti

taies qui imposent leur pro
gramme.
Pourtant, ce qui se révèle dif-

ficile en province reste possible

à Paris ; c’est ce que prouvent
le succès des a concerts du
mardi » fdeux fois par mais
à 18 h. 30. au Palais des
congrès, salle bleue) et la vtta
lité de l’associatton Musique et

musiciens, qui, depuis 1974. pro-
pose à des artistes désintéres
sis de se réunir selon leurs
affinités autour d'une œuvre
librement choisie.

St la formule est pérüleuse
c'est qu'a est bien rare que la
communication s’établisse dès
le premier morceau : se limiter

à un seul, comme c’est géné-
ralement le cas, c’est prendre
le risque d’un rendez-vous
manqué ; en revanche, elle

permet d/explorer le répertoire

si riche en partitions exigeant
des formations rares pour les

quelles aucun ensemble cons-
titué tfexiste et que le principe
de cooptation mutuelle rend
particulièrement attrayant

t

qufü S'agisse des Chants du
harpiste, de Schubert (le

24 janvier), du Quatuor avec
piano, de Weber fle 7 février)

w.\: ou du Conte fantastique, de
• X Caxiet, pour harpe et quatuor

à cordes (le 14 mars}.
'

t- r.. aexuelsnemmts et réserva-
tion : 758-24-41.

.x- La visite

du facteur.

Restauré ü y a dix ans par
la maison Gonzales, l’orgue de
Saint-Eustache n'avait jamais
donné satisfaction à Jean QuO-
lou, son titulaire, et était dfaü-
leurs inutilisable pour tm récital
depuis plusieurs années. ..Lyüs-
trument étant ptopPdêté de là
vme de Paris, M. Jacques Chi-
Tac aoait décidé, en juin '1977,

d'allouer un budget exception-
nel — plus de 2 miUions de
francs — pour sa remise en
état.

La commission habilitée

choisir le lecteur d’orgues,

composée tPorganistes et pré-
sidée par Marcel Landomky,
s’est réunie le 16 janvier pour
désigner Jean Dunand (qui a
notamment reconstitué Vorgue
de la Chaise-Dieu), et qui pré-
voit ici dix-huit mois de tra-
vaux, au terme desquels Fins-
trument de Saint-Eustache
devrait figurer parmi les plus
complets de la capitale.

Avec un peu
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Il manquait sur Boules un
Urne faeüe d’accès, ns bavard
rd trop technique; mais assez

complet
.
pour retracer les

étapes de sa carrière, s’arrê-
ter sur les œuvres avec une
brève analyse, avec l'histoire

de la composition et de la créa-

tion. Martine Cadieu ne pré-
tend pas faire œuvre de musi-
cologue ou de btoqraphe im-
partial et si l'éclairage quelle

projette sur Fhomme et les

faces multiples de son activité— de compositeur, de pédago-
gue, de théoricien ou de chef
d’orchestre •— se soude peu
d'être critique, c’est que, face
aux exégèses sans chaleur et

aux polémiques entretenues, fZ

lui semble important de porter
témoignage de ce qu’elle a vu,

senti et appris à connaitre.

Pourquoi feaxt-ü qu’elle écrive

tout cela en eapagnol? Parce
que la cùUection musicale des
éditions Hachette, interrompue
en France, se poursuit au-delà

des Pyrénées. Avec un peu ^in-
tuition,. sans dictionnaire, on
se familiarise rapidement avec
les mots nouveaux et les idio-

tismes, entretenant ainsi l’fttu

-

sion qu’on pourra après cela

lire Don Quichotte dans le

texte.

je Musieos de nuestro tiempo.
Edition Espaa-calpe, Madrid,
126 pagBS.

ftlu/ique

« ATTILA » à Marseille
Le bon spectacle, frémissant,

spontané, concert de voix belles et
tonnantes, images historiques non
dénuées de souffle, fête du chant
et de l'action menée tambour bat-
tant par un jeune chef, avec un
public sensible aux moindres im-
pulsions et «ms arrière-pensée !

Oui. Attila a ravi à juste titre

les Phocéens.
Le directeur de l'Opéra de Mar-

seille, M. Jacques Karpo, s’est

donné pour consigne de monter
chaque armée un nouveau Verdi ;

après Bmani, cet Attila de 1846
tombé dans l’oubli (mais révélé
récemment par un enregistre-
ment Philips) montre qu’ü y a
encore bien des découvertes à
faire dons ce trésor des opéras de
jeunesse dont la franchise et
l’intensité merveilleuse, la rapi-
dité et le dynanisme, le jaillisse-
ment du mot et de Faction, en-
chantent.

Faire d’Attila un héros d’opéra
peut surprendre, mais Verdi s'est

passionné pour ce drame à la

suite d'une vision propre à
l'exalter : celle d’un tableau de
Raphaël qui représente la ren-
contre d'Attila avec le pape
Léon l’

T
. rempart du christia-

nisme contre la barbterie, et c’est

pour le musicien l’occasion d’exal-
ter l’amour de sa patrie latine.
Mais le portrait d’Attüa est moins
sommaire qu’on pourrait le croire :

barbare certes, mais simple, ému
par sa belle captive, à laquelle ü
remet imprudemment sa propre
épée par admiration pour son
courage, confiant envers ses enne-
mis romains et finalement vic-

time d’intrigants assez sordides,
auxquels il a beau jeu de repro-
cher leur ingratitude. Si Odabella
finit par le poignarder par fidé-
lité à son peuple, ce n’est ni sans
trouble ni sans remords.
Tout cela se mélange de façon

un peu chaotique dans le livret
de Salera, mais les personnages
sont de chair et de sang, ce qui
vaut mieux qu’une vraisemblance
historique trop fade, surtout avec
une formidable équipe de chan-
teurs comme celle-ci z José van

Dam, pathétique et farouche, oui
fait d'Attila une sorte de Bons;
un superbe ténor dont on repar-
lera, Veriane LuchetU, qui a
charme, beauté, force et techni-
que; une belle soprano au jeu
impérieux. RadmiOa Bakocevtc, au
timbre dur mais chaleureux, aux
aigus fracassants, et un excel-
lent baryton. Antonio SalvadorL

Toutes ces voix se mêlent, se
cognent, s’exaltent, dans une
mêlée dramatique où l’intensité
maximum, est exigée par un jeune
chef Halo-argentin (un nouveau
Muti peut-être), Michdangelo
Veltri. qui met en confiance et

dilate un orchestre ravi et des
chœurs pétulants. La mise en
scène d’Antoine Selva ne Rembar-
rasse pas de vaines subtilités,

mais elle a la même efficacité et
la même justesse que la musique ;
et les très beaux éclairages S'ac-
cordent avec de sobres décors mo-
numentaux d'Ercole Sormani. réa-
lisés pour la Scala.
Ce spectacle confirme l’excel-

lente santé de VOpéra de Mar-
seille. qui compte aujourd'hui sur
trois mille cinq cents abonnés.
Et ce n’est pas fini, avec des
spectacles de cette qualité.

JACQUES LONCHAMPT.

L’Ensemble intercontemporain jone

Hugues Dufourt
Derrière la façade des sous-

titres — création mondiale, pre-
mière française, — les œuvres
von tleur chemin, et lorsque l’une
d’elles se révèle, qu’elle ait ou
non été exécutée auparavant, c’est

toujours une création.
Mura délia citta dl Dite, pour

dix-sept instruments, de Hugues
Dufour (né en 1945). avait été
donné à Rouan il y a trois ans
(le Monde du 26 mars 1975) ;
sans faire vraiment sensation,
cela avait au moins révélé un
compositeur lyonnais plusieurs
fois joué en Suisse entre 1968 et
1971 mais gui, faute peut-être
d’habiter Paris, restait ignoré des
milieux musicaux français ; « au-
cune des compositions de Hugues
Dufourt n’est éditées, était-il pré-
cisé au bas de la liste de ses
œuvres».
Les choses ont heureusement

changé depuis et la. découverte
dISrehwon, vaste cycle d’une
heure et demie pour percussions
seules, à Rayon le 2 avril dernier,
restera parmi les moments les

plus marquants du Festival. La
reprise par TEnserrible tntercon-
tempomin d’une pièce déjà
ancienne (Mura délia citta di Dite

Expo/itîon/

UNE FENÊTRE OUVERTE SUR L'ŒUVRE DE KLEE
Une exposition. Paul Klee A

Paris est toujours une aubaine,
rnfime pour ceux qui, avant celle

de la Fondation Maeght l’été der-
nier, avaient vu la rétrospective
du Musée national d'art moderne
de 1969, précédée ou suivie, dans
l'après-guerre, des présentations
chez Jeanne Bûcher, Berggruen,
plinber. Le mérite de la Galerie
suisse est d’offrir un. choix— plus
modeste bien qu'il comporte tout
de môme cinquante et une œu-
vres — d'aquarelles et de dessins
prélevés par Pierre von Allmen
dans la collection (et avec la
collaboration) de Félix Klee, et
en majeure partie pour la pre-
mière fols révélés & un public
parisien.
Void donc un nouvel échan-

tillonnage de la diversité inouïe
d'un génie qui contenait en puis-
sance tout l’art contemporain et
le dépasse. On y trouve notam-
ment des dessins qui, dans leur
spontanéité, leur automatisme,
pourront surprendre les vidtours
accoutumés a quelques
typiques, constamment ic
tes. Ce Klee, on le reconnaîtra
dans Trois Tours ou dans Archi-
tecture du plan des débuts du
Bauhaus (1923), aux gradations
colorées d’une rigueur mathéma-
tique : dans Bateaux, deux plus
un (1931), schématisés A l’ex-

trême et d'autant plus présents.
Pour cette période surtout, ce qui
est passionnant h suivre, et qui
est facilité par l’ordre chrono-
logique, c'est le parallélisme de
l'action pédagogique et du travail

créateur de Klee pendant ses dix
ans d'enseignement où forent
développées tour & tour les for-
mules qui correspondaient à son
évolution profonde : dynamisme,
chromatisme, images quadrillées,
symboles de formes en mouve-
ment, langage par signes, divi-
sionnisme, etc. Application des
cours professés & Weimar, puis &
Dessau sans doute, mais où l’un

des esprits les plus libres de l’his-

toire de la peinture s'évade des
théories.

Or toute la vie de Klee" a été
également une réflexion sur son
art. Dès 1913, pour nous en tenir
aux oeuvres exposées, il s’affirme.
Paysage hiéroglyphe avec accen-
tuation de bleu ciel et l’exfera-

ordinaire Hiéroglyphe au. para-
sol (1917) doivent coïncider avec
la rédaction de Confession créa-
trice. Pour revenir au Bauhaus.
quels contrastes entre la pureté
classique, quasi académique de
Beauté chinoise, la flèche éroti-

que de Collier, la fausse gauche-
rie, pleine d'humour, du Jeu des
enfants, de Libérateur à poisson,
de Trop tard, de Cinq Enfants au
jardin. Le contraste est perma-
nent. L’inattendu renaît avec
chaque Image : boucles vennlcu-

laires de Support pour une ensei-
gne, niasse monochrome de Fruit
nègre, dessins filiformes cédant
la place aux traits épaissis,

Pathos, signes de Port internatio-
nal. entrelacs rouges d’où se
dégage Masque après la perte,
temple grec pBBffnHpiipmwnt re-
connu, et maints autres gra-
phismes dont aucun n’est indif-
férent. Tous témoignent de la
préoccupation incessante de Klee
de « trouver un autre chemin >
chaque fols que le but qu'il s'était

assigné était atteint, car alors,
disait-0, « l’intensité diminue
rapidement », et 11 ajoutait :

« C’est le chemin qui est essentiel,
qui a un caractère productif-. »

L'organisateur de cette exposi-
tion la présente comme une
« fenêtre » sur l’œuvre de Klee.
« Elle illustre quelques aspects
fondamentaux et offre la possi-
bilité d'approcher les originaux. »
Ci n'est pas si maL

JEAN-MARIE DUNOYER.

Galerie suisse de Paris, 107, rue
Samt-Sulpice. Jusqu'au U février.

date de 2968), sous la direction
de Pierre Boulez, était donc im-
portante à un double point de
vue: d’abord, elle a permis d’en
constater la pérénniti, ensuite
eIZe se faisait devant un -public
beaucoup moins spécialisé qu'à
Royan et qui lui a réservé un
accueil enthousiaste, contrastant
avec la morosité irrémédiable des
concerts de musique contempo-
raine.
Pour autant qu’ü soit possible

d’en juger de l’extérieur, la mise
au point et l’interprétation

étaient ici bien supérieurs à ce
que la London Stnfonietta avait
proposé et qui ne, dépassait pas
le niveau d’une lecture honnête.
Compte tenu de l’ambiguité du
sujet — Dite, rougeoyante et

hérissée de tours, c’est, nous dit
Dante, la cité de Lucifer ; elle

scelle la dernière figure du Mal :

la violence préméditée et systé-

matique. — Za précision dans
l'exécution devient une véritable
nécessité expressive, car. si une
vision chaotique de FEnfer peut
séduire au premier abord, elle ne
serait nullement dantesque, le

poète ayant pris soin d’organiser
avec une inlassable méticulosité
l’univers symbolique qu’a repré-
sentait : Fordre implacable des
cercles et des tourments possède
toutes les rigueurs dune règle
imprescriptible.
La peinture musicale des murs

de la cité de Dite est sombre,
naturellement (trombone, flûte
grave, cor anglais, orgue électri-

- que), avec des blocs d'accords
qui se heurtent dans sa première
partie, mais jamais le goût de
l'architecture sonore, le jeu des
timbres .et des figures, ne cèdent
la place à l’anecdote, et c’est ce
qui rend caduque la question
savoir s’il s’agit d’une sorte de
poème symphonique ou (Ficn:morr
ceau de musique pure.
Au même programme figuraient

Souffles (1968), du Canadien Gü-
les Tremblay, Lost Lands, de
Michael Ftrmissy, un jeune An-
glais également révélé à Royan,
et Invitation au voyage, de Tona
Scherchen-Hsiaa, commande de
l'Ensemble intercontemporain.

GERARD CONDÉ.

Théâtre

« Les gens déraisonnables

sont en voie de disparition »

de Peter Handke
Peter Handke, trente-six ans,

écrivain de langue allemande né
en Autriche, a publié plusieurs
romans — le dernier traduit en
France est Courte lettre pour un
long adieu (Gallimard).

Tfftpribft est le scénariste du
flml de Wixn Wenders Poux Mou-
vement actuellement projeté A
Paris (1). Plusieurs pièces de lui

ont été Jouées eh France: la
Chevauchée sur le lac de Cons-
tance, mise en scène de Claude
Régy, et 2e Pupille veut être
tuteur, mise en scène de Philippe
Adrien et Jean-Claude FalL
Les gens déraisonnables sont

en voie de disparition met en
scène cinq chefs d’entreprise, dont
une femme qui Intéresse ses ou-
vrières aux bénéfices, et un prêtre
qui les sous-paie, puisque ses fer-
ventes brebis sont mal placées
pour se défendre.
Le personnage principal est un

patron un peu bizarre, qui a des
dialogues philosophiques avec son
valet de chambre et des échangea
caractériels avec son épouse et
avec' la femme chef d'entreprise.
L'éventail des situations est com-
plété par un petit bonhomme qui
a une action de chaque entre-
prise du pays, ce qui lui permet
d’apporter la contradiction dans
les assemblées générales.
Troie heures durant, noua en-

tendons un chassé - croisé de
remarques sur l’économie de
marché, les ententes des cartels,
le sens de la vie et de la mort.
Uhe certaine ironie colore ces
propos. Le dialogue est souvent
Illustré par des anecdotes, des
récits-souvenirs,- qu’apporte cha-

.

cun des personnages. Les transi-
tions en forme de ruptures pren-
nent Ja forme de réflexions
abruptes volontairement incon-
grues, choquantes, ou de gestes

de même nature, parfois em-
pruntés aux Marx Brothers.

Peter Handke a beaucoup de
présence d’esprit, d'esprit tout
court, et U sait donner A un dia-
logue une accentuation drôle.

Dans cette pièce. il n'est pas an
meilleur de son talent, et quand,
au bout (Tune heure de ce régime,
an a fait le tour des techniques
du dramaturge, on Irait volontiers
prendre t'alr.

La mise en scène de Claude
Régy prend peu de risques. Bile
consiste & faire réciter 1e texte
«Tune voix égale et convaincue, et
A couper de longues pauses immo-
biles par dre intermèdes loufoques.

Distribution sûre elle aussi :

acteurs de métier, qui gomment
leur nature particulière afin de
respecter l’unité de ton générale :

Andréa Ferreol Claude Degllame,
Jean-Luc Bideau, Jean -Claude
Dreyfus, Patrice Kerbrat. et deux
acteurs polonais qu'on ne com-
prend pas toujours : Daniel Ol-
brychski et Wojciech Pszoniak.
Gérard Depardieu tient le rôle

principal, il a des allures de bœuf
sacré et, dans la voix, des mo-
ments de vraie Jeunesse qui don-
nent on peu d'air frais.

Décor très dépouillé de Jean-
Paul Chambas, dans des teintes
vert pré et rose bonbon, très
crayons de couleur, qui font pen-
ser aux fonds légers que Seurat
donnait A ses Cirques. Au sol, de
larges planches qu'on dirait des-
sinées A la twina d'argent Cet
immense et vide décor, délicat
un frottis un peu irréel de Caran
d'Ache, dans lequel les person-
nages sont «v>mrrw» exilés rtann le

néant sans le savoir, est la meil-
leure part du spectacle.

MICHEL COURNOT.

* Théâtre des Amandier» de Nan-
terre, 21 beurre.

Cl) Studio Glt-Je-Cceur.

RC. Jacques Chirac, maire de
Paris, a remis la médaille de vermeil
de la capitale au peintre américain
Robert Rfofiherwen, dont rouvre a
fait l’objet cet été d’nne rétrospec-

tive A l’AXtC du Musée d'axt moderne
de la vnio de Paris et an chef
d’orchestre Daniel Barenbotan. qui
dirige députa septembre 1975 d'or-
chestre de Paria.

Aux cinémas QUINTETTE et LA CLEF

AMGELA DAVIS

MERCREDI

vous croyez
me connaître?

vous neme connaissez
qua moitié.
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Rencontre avec Jean-Luc Bideau

En 7973/- pour ta Chevauchée

sur le lac de Constance, de
Peter Handke, Claude Régy
avait lait appel & Gérard Depar-
dieu. Dès 7975, Il a eu le désir

de recommencer, avec Handke
et de monter Lee gens déraf-.

sonnables sont en 'voie -de dis-.'

pari tion. M. Oultt, chat d'entre*.

\

prise, patron parmi 'les patrons^'.
‘

mer1 d'une femme transparente
'

au cerveau en vole de- déimh.

IHIon,
.

M. Oultt-, personnage
centrai, devait être Interprété

par Depardieu. Claude Régy ne
• voyait que lui •. .!( fa donc;'-

attendu deux ans. - I! fallait,

dlt-ll, bloquer. les datée.

Mais Jean-Luc Bideau aussi
était m Indispensable' », avec' lui

aussi Claude Régy avait déjà
travaillé. C’était, en .1976,

dans C'est beau, de Nathalie

Sarrauta. Acteur du cinéma
suisse, après avoir, en 1968,

quitté Paris pour son pays, Jean-r

.

Luc Bideau a loué dans tous

lea premiers films d’Alain Tanner
.

el de Michel Soutier.

« Construit pour Jouer Shakes-

peare » ou encore, selon Claude
Régy, « wagnérten, puisque
-assez massif», Jean-Luc Bideau
sera, ' le temps dos cinquante
représentations des Gens. dérai-

sonnables, un chef d’entreprise

particulier,- un ecclésiastique

gérant des biens de rEglise.
" Que tout ne sa déroule pas

comme on le sait déjà, male
qu'un dérangement ou une per-

turbation se produisent... »,

écrit Peter Handke, A propre de
son théâtre. Jean-Luc Bideau

pourrait le dire de lui-même, de

sa manière d’être un peu Inso-

lite. Je n'aJ ni è vendre une
marchandise ni à faire le publi-

cité. dit-il. Je pourrais ne pas
vous .perler positivement du
spectacle. Je pourrais vous dire

que Je- ne. me sens pas très

bien, et je ne saie pas si c'est-

A cause de mon amour-propre
où dû ' climat de- la pièce. »

Et II' évoque 'Handke avec
enthousiasme : • Des forces

énormes courent dans le texte.

Handke ne s’arrête pas aux
détails ordinaires, mais aux
détails qui sont une sommé

. d'événements et arrivent &
point nommé comme, autant de
ponctuations d’un humour magni-
fique. Je sens des choses qui

me sont communes, celles qui

passent par ma tête ei, dans le

métro ou ailleurs, j'observe les

gens. On est pria, en Jouant
cette pièce, d’une sorte de ver-

tige permanent- La pudeur
n'existe plus. Ne resta qu'une
Intensité Incroyable entre des
êtres qui, placés . autour d'un

personnage central, essaient de
s'entre-dévorer. Or . oe person-
nage est insaisissable. Or les

sept autres, A tout moment, eont
en retard sur lui et ressentent

un mélange' de haine, de peur
et de mort, là étalé.

-

Jean-Luc Bideau parle affec-

tueusement de De pardieu, qui
ritonne, qui le refohrt, souriant,

très doux, lis vont ensemble
M. L B.

* Maison de la culture de
Nanterre, £1 heures.
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SPECTACLES
_Y. T-t t ïjJVj ’fw :-V^|

Pour tous renseignements concernant
rensemfate des programmes ou des saJfes

onEmas
NEW-YORK, NEW-YORK (A-, MJ :

Paramount-Odécn, fr (325-59-83) ;

Jsan - Cocteau. P (033 - 47 - 62) ;

L’ŒUF DD SERPENT (A-, TA) ("J
Hautafeullle, 0* (£33-79-38) : Obq
mont-Rwe-Gauebe, 6» (548-38-38)
Colisée. 8* (398-29-46) ; 14 Juillet
Bastille. U* (357-90-81) ; Olympu
H* (542-87-42) ; »i: Impérial, 3
(742-^72-52)

; Gaumont - Gambetta
20* (797-02-74).LE MONDE flfFOBMATIOHS SPECTACLES-

70470-20 (lignes groupées) et 7Z742L34

(•) PUma Interdits atu moins de
treize ans.

(**l PUms interdits aux moins de
dix-huit ans.

DÉON SUPER-FLICS (Au. v.L) : Mer-
cury. 8' (225-75-90) ; Max-Under.
(770 - 40 - W) ; Panudouot - Opéra,
9* (073-34-37) ; Paramount-Bastille.
12» (343-79-17) ;

Paramount - Ga-
laxie. 13» 1580-18-03) : paramount-
Montpamasse. 14* (326-22-17) ; Pa-
ramoust - Orléans.' 14* (540-45-81) ;

Paramount-Uaillot, 17* (758-24-24).

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

La cinémathèque

ChalUot, relâeija.

PubUda-Ch--EIj*éea. «• (720-76-23) ;

Paramount- Montparnasse, 14*

(326 - 22- 17); t. I. ; P&ramount-
Opéra. 9* (073-34-37).

Q'Y--L kt»**'
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Lundi 23 janvier

Les exclusivités

théâtres
Café d'Edgar, 1. 20 11. 30 : Douby :

22 ta. : Fopeck.
Coape-Ctaon. 22 h. : les Frères enne-
mis ; 23 b. 30 : les Mystères du
confessionnal.

Les salles subventionnées

Centre Pompidou, 20 ta. 30 : Maxi-
milien Robespierre. 1

Comédie-Française, 20 ta, 30 : les

Acteurs de bonne fol ; On ne ba-
dine pas avec l'amour.

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince-

Cour des Miracles. 20 h. 30 : Pro-
thèse ; 22 ta. : Fromage ou dessert.

Le Fana), 20 ta. 45 : le Président.

Petit Baln-Pfovotet, 21 ta. : Valérie
Bellet ; 22 h. 30 : Dénia Wetter*
wald.

Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papln, 20 h. 30 :

Arts et techniques du cinéma et

de la télévision. Grande salle.

21 ta. : Orchestre de ctaambre
H. Braun (Mozart).

Aux Quatre Cents Coups, 20 h. 30 :

TAutotaos; 21 ta. 30 : Qu’elle était
verte ma salade : 22 b. 30 : J. Sel-
ler..

Les autres salles

Le Séléuite, I. 19 A 45 ; Buis clos ;

21 ta. 15 : Grivolsons; 22 h. 30 :

les Fronzozos. — H. 20 ta- 30 : les
Bonnes ; 21 ta. 30 : Meguml Satsu ;
22 ta. 30 : Ata | Les petites annon-
ces.

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium,
20 b- 20 : les Clowns Macloma-
— Théâtre du Soleil. 20 h. 30 :

David Copperfield.
— Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 :

Dom Juan
Comédie Canmartin, 21 ta. 10 :

Boeing-Boeing.
Espace Cardin, 20 ta. 30 : Cripuxe.
Fontaine. 31 ta. : Rendez-vous à
Hollywood.

Gymnase, 21 ta. : Coluche.
Hachette, 20 b. 43 : la Cantatrice
chauve.

H Tentzino, 20 ta. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère, 20 b. 45 : la Rose et le

Chou-fleur.
Madeleine, 20 ta. 30 ; Peau de vache.
Marigny, 21 ta. : Mlam-MIam.
Monfetard, 20 b. 30 : le Pou et la
Nonne.

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,
Céline.

La Péniche, 20 h. 30 : le Psycho-
pompe.

Plaisance. 20 ta. 45 : Adieu Super-
mac,

Saint-Georges, 20 ta. 30 : Topaze.'
Théâtre d’Edgar. 20 ta. 45 : Sylvie
Joly,

Théâtre du Marais. 20 ta. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 22 h. 20 t.EUe.
elle et elle.

Théâtre Oblique. 18 ta. 30 : les Der-
niers Hommes.

Théâtre de la rue dUlm, 21 ta. ;

Quand Je serai petit.

Les chansonniers

L'AMI AMERICAIN (AIL, vx>.) (•*> :
Studio Cujas. 5* (033-89-22).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Quin-
tette. 6* (033-35-40) - ; Quartier
Latin. 3 (326-W-63j; 1«-Juillet-Par-
nasse. 6- (326-38-00) : Elysées-Lin-
coln. S* (359-3S-I4) ; Monte-Carlo.
8* (225-09-83) ; Saint-Lazare Pas-
qu1er. 8* (387-35-48) ; Lumière. 9*
(770-84-64)

: Ctnévog. 9* (874-77-
44; ; i«-Juillet-Bastllla. il* (357-
00-81) : P.L.M -Saint-Jacques. 14*
<S89-68-42| ; CtmbroOna IS» (734-
42-96) : Cllctay-Patbé. 18* (522-37-
41).

ANNIE HALL (A-, v.o.) : Studio M6-
dlcls. 5* (633-25-67). Marbeuf. 8*
(225-47-19).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v.o.) : Le Marais. 4» (278-47-88) ;

Saint-Germain Hucbatte. 5* (633-
87-56) ; Elysèee-Uncoin. 8* (399-
36-14) ; Olympia, 14* (542-67-42) ;
v-L : Impérial. 2* (742-72-52).

ARRETE TON CHAR, BIDASS8
(PrO : U.QG.-Opéra, 2* (261-50-32);
Rez. 2* (236-83-93) : Ermitage,
8* (359-15-71) ; Paramount-
Galaxie. 12* (580-18-03) ; Blanve-
nuft-Moa tparnaasa. 15* (544-25-02).

Caveau de In République, 21 h. : Ce
soir on actualise.

Deux-Anes, 21 h. : Aux ânes citoyens.
Dix-Heures, 22 h. : Mars ou crève.

AU-DELA DO BIEN ET DO MAL Ht.)
f**) : Claoy-Bcotea. 6* (033-20-12).

Le* concerts

Lacunaire. 18 ta. : E- Musa et A. Hub-
bard (Bach. VUla-Lobos, Debussy),

Radio-France, 20 ta- 30 : Quatuor
.
Ber aède (Mettdelseohn. Faure.
Schubert).

Salle Gaveau, 21 h. ï W. AU. piano
• (Chopin, ProkoHev. Usât, Raotama-

nlnov).

Salle PleyeL 20 h. 30 : I. Mualcl (Vi-
valdi, AltalnooL Corelll).i

.Palais des Arts. 20 h. 30 : Orchestre
du Conservatoire de musique (Mo-
zart. Mendelssotan).

Salle Cortot, 20
, h. 30 : M. Maklnoet

T. Takahashi (Nakata. Pucelui.
Brahms, Chopin, BaveL Debussy).

Théâtre de I ’ Athénée, 21 h. :

R. Orozco. piano (Beethoven. Liszt.
Ctaopln).

Théâtre des Champs-Elysées, 21 ta

A. T upanqui, O. Caceres et P. Scr-

ier (guitare).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
BIANCA (A_ vjX) : Normandie. 8*
(359-41-18) en soirée ; vS. : Rex,
2* (236-83-93) : D.O.C-Odéon. S»
(325-71-08) : Normandie. 8* an ma-
tinée î O-O.C.-GobeUns, 13* (331-06-
19) : U.Q.C.-Gare-de-Lyon. 12*

(343-01-59) ; Mistral. 14* (539-52-
43) ; Mlramar. 14* (326-41-02) ;

Convention-Saint-Charles. 15* (379-
83-00) ; Napoléon. 17* (280-41-46) :
Tourelles. 20* (636-51-98).

LA BALLADE OS BRUNO (AIL. rA) :

Styz. 5* (633-08-40),
BARBEROUSSE (Jap, tjo.) :Haute! taille, B* (B33-7B-38) ;

14-JalUet-Parnasse, 8* (328-58-00) ;
Elyaèes- Lincoln. 8" (359-36-14) ;
14-JuUlet-SaatUio, H* (357-80-81).

BOBBV DBERFIELD (A- v.o.) : Mar-
Oeuf. 8* (225-47-19).

LES BASKETS SE DECHAINENT (A.,
VA) <•*> : Studio de la Harpe. S*
(033-34-83) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82). VJ.: Montparnasse-83. 5*
(544-14-27) ; . Oaumon S-Opéra. 9*
(073-95-481 ; Nations. 12- (343-
04-67) ; Gaumont-Sud. 14» (331-

'•

51-16) ; Cltchy-Pathô. ' 18* (522-
37-41).

8IG GENERATION UL, VA) : Vidéo-
'

atone, fl' (325-60-34).
BRANCALEONB • S'BN VA - T - AUX
CROISADES (IL. TJX) : Le Marais.
«• (278-47-80) ; U.G.C.-Odéon. 6*
(325-71-08) ; Biarritz. 8» (723-09-23).

COURS APRES MOI SHERIF (A
va) : Btymèèa Polnt-Staow. »
(225-87-29)

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bos-
quet, 7* (551-44-11) ; Marlgnan. 8*
(359-92-32) ; Saint-Lazare Pasqnler,
8* (287-35-43) ; Blysées Point-Show,
8* (225-67-29) ; SaInt-Ambroise. Il* •

(700-89-18).

Jase, po P’ et folk

Les cafés-théâtres

An Bec fin, 21 h. : Seuls dans .la
balte ; 22 h. 15 ; Youth : 23 ta. :
la Femme rompue.

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Alex
Métayer : 21 ta. 45 : Au niveau du
chou : 23 b- 15.: les Autruches.

Théâtre MouTfetard. 22 h. 30 :
- D. Levallland. p. Rigaud. Abraca-
dabra.

Palais de la découverte, 19 ta. 30,
20 ta. 45 et 22 ta. : Lasarlum. rock.

La danse

Encornai te, * 21 ta. : Danse masquée
de BalL :•

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Rlcballeu.
2» (233-56-70) ; Saint-Germain Stu-
dio. 5* (033-43-72) ; Colisée. 8»
(359-29-46) ; Galerie Point-Show.
8» (225-67-29) ; Saint-Lazare-Pas-
quler, & (387-35-43) ; Français. 9*

(770-33-88) : Nations, 12* (343-
04-87) ; Fauvette. 13“ (331-56-86) ;

Montparnasse - Pathé, 14* (326-
65-13) ; Gaumont-Convention. I5>
(828-42-27) ; Mayfalr, 16* (535-

27-08) ; Cllchy-Pattaè. 18» (522-
37-41).

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A.
?æ.) Publle» - Matignon. s*
(359-31-97) : v.f. Paramouot-
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount-
Montparnasse. 14* (326-22-17).

ETNA (Fr.). Palais des Arts, 3* (272-
62-98)

FAUX MOUVEMENT (AU, ».0.) (*) :

Studio Qlt-fe-Cccor. 6* (326-80-25)

LS FOND DE L'AIR EST ROUGE
(Fr.). Saint- André -des -Arts. B»
(326-48-18) ; Olympia 14' (542-
67-42).

FORTINI-CANI (Fr.), v. IL. ; Le
seine. 5* (325-95-09). EL sp

LA GUERRE DES ETOILES (A-,
v.o ) : Luxembourg. S1 (633-97-77) ;

Marlgnan. 8* (359-92-82) : :

Haussmano. 9* (770-47-55) : Dide-
rot. 12* (343-19-29)

BAKLAN COUNTY U^i^. (A- ta) :

Studio aalanda, 5* (033-72-71).

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.), Riche-
lieu. 2* (233-56-70) ; Saint-Ger-
main Village, 5* (633-87-59) : Pa-
ris, 8* (359-53-99) : Français. 9*

(770-33-83) . Pauvetlé. 13* <331-
56-88) ; Montparnasse-Patba. 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) : Victor-Hugo. 16*
(727-49-75) ; Wopler. 18* (387-
50-70) : Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74).

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN
(Fr:). La Clef. 5* (337-90-90).

IRISH TOUR (Adg- ia): Saint-
Sévérin, 5* (033-50-91). le 24 îur
invitation).

JESUS DE NAZARETH (lu. anglj,
*. angl. : Arlequin. 6* (543-82-25) ;

France-Elysées, 8* (723-71-11) :

rS. : Madeleine, 0* (073-56-03).

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, TA):
Quintette, 5* (033-35-401 : Luxem-
bourg. 6* (833-97-77) ; Balzac. 8*
(359-82-70) t Marlgnan. 8* <359-
92-82) ; tS.i Omnla. • 2* (233-
39-38) ; Ü-G.O. Opéra, 2* (261-

50-

32) ; Montparnasse 83. 8* (544-
14-27) : Gaumont-Sud. 14* (331-

51-

18)
MORT D'UN POURRI (Fr.) : BerUtx.

2* (742-60-33) : Salat-MIcheL 5*
(326-79-17) . Ambassade, 8* (359-
10-08) : Athéna. 12* (343-07-48) ;

Gaumont -Sud. 14* (331-51-16);
Montparnasse- Pattaa, 14* (229-
85-13) ; Camtaronoe, 15* (734-
42-96) : Wepler. 18* (387-50-70).

NEUF MOIS (Bougr.. v.o.) : Saint-
André-des-Arts. 8* (328-48-18).

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ;

. Le Parla. 8* (359-53-991 ;
’ Lord

Byrocx. 8* (225-04-23) ; .
Moncpar-

oasM-Pathi, 14* (326-45-13).

Les films nouveaux

CROIX DE FER, film américain
de Sam Pecklnpab (•). V.O :

Quintette (51 (023-35-40) :

George - V (8*) (225-41-48)
V.F. Montparnasse 83 (fl*)

(544-14-27) ; ABC (2*) (236-
55-54) : Rio-Opere (2*) (742-
82-54) ; Colisée (8*) (359-
29-48) ; Qaumond-Sud (14«)
f 331 -5) -16) : Cambronne (15*)
(734-42-96)

4NGELA DAVIS. L'ENCHAINE-
MENT, film français de Jean-
Daniel Simon : Quintette (5*1
(033-35-40) ; La Clef (S*)
(337-90-90)

ON PEUT SB LE DIRE SANS SiFACDER (Fr.) : Paramount-Man
vaux. 2* <742-83-90) ; Publia*
Saint - Germain. 6* (222 - 72 - 80)
Balzac, 8* (350-52-70) ; Paramount-
Galaxie. )S* (580-18-03); Paramount-
Moatparnaaae. 14» (328 - 22 - 17)
Cou van t ! O n-Saint-Ctaarlea. 15.
(579-33-00) ; Passy, 16* (288-62-34) -

Paramount-Maillot. 17* (758-24-34)
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pAOKb PAORONE (IL. 7A) : Saute-
feuU le. 6* (633-79-38) ; 14 JuUtet-
Pamassa. 6* (326-58-00) (ut S. 1
30 b. et 22 ta.).

LA PART DU FBO (Fr.) : O.GÆ.
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8»

(723-69-23): Ermitage. 8* (359-15-71):
Caméo. 9* (770-30-89); D.OÔ.-
Oobeiina. 13* (331-06-19) ; Mlramar.
14- (328 - 41 - 02) ; Mlittral. 14*
(539-52-43) ; Maglo-Convendon. 15*
(828-20-64)

;
•

;
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LE MIROIR, film soviétique de
André! T&rkovaky. V.O : Han-
tefeaille (0>) (S33-79-38) ;

Geumont-Cbamps-Elysées (8*1
(359-04-67) VF Impérial
(2*) (742-72-52).

POURQUOI PAS (Fr.) (•) : O.G.a.
Opéra. 2* (281-50-32) ; Cluny-BeoiM
5* (033-20-12); Studio daa UrsoUnea,
3* (033 - 39 - 19) ; Bonaparte, 6*

(328-12-12) ; Biarritz. 8* (723-69-23)

MAC ARTHUR LE GENERAL
REBELLE, film américain de
Joseph Sargent. V.O. ; Cluny-
pBlace (5*) (033-07-76) ; Ely-
sées-Clnéma (8*) (225-37-90)
vj : Rotonde (6«) (633-
08-22) ; Helder (9*1 (770-
11-24) : CGC Gotaetlns (13*)
(331-08-19) : Mlatral (14*1
(539 - 52 - 43) ; Convention -

Salut - Charles (15*) . (579 -

33-00) ; Murat (16*) (288 -

99-75) ; Secréta d (19*) (206-
71-331 : Les Images (18*> (523-
47-94)

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS
(Fr.) (-) ; Rex. 2* (236-83-83) ;
O O. C. - Opéra. 2- (281 -50-32);
BouJ'MIcb. 5- (033-48-29) ; UjQ.C.1
Danton. 8* (329-42-62) ; Biarritz. 8*
(723-69-23) ; Paramount- Elyaèes. 8*
(359-49-34) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37) ; D.Q.C.-Gare Os Lyon.
12* (343-02-59) : 0.0 C. - OobeUmt,
13* <331 -06- 19) ; Mistral, u

•

(539-52-43) : Paramaun c-Moatpar-
otan. 14* (326 - 22 - 17) ; Magie-
Convention. 15* 1828-20-84) {.Murat,
16* (288-99-75) ; Paremount-MalUot.
17* (758-24-24) : Paramount-Mont-
martre. 18* (600-34-25).
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TENDRE POULET, fum (ran-
çaie de Philippe de Brocs :

Rez (2*) (236-83-93) ; OGC
Opéra (2*) (281-50-32) : OGC
OdéOD (6*) (325-71-08) ; Bre-
tagne 18*) (222-57-97) : Nar-
maodle (B*) (359-41-18) ; Pa-
ramount - Opéra (9*) (073-
34-37) ; UGC Gare-de-Lyon
(12*) (343-01-59) : Paramount-
Qobeitns (13*) (707-12-28) ;

Magic-Convention (15*1 <828-
20-64) ; Paramount - Orléans
(14*1 (540-45-91) : Murat (16*)
(288-99-75) ; Paramount-
Maillot (17*1 (758-24-24) ;

Moulin - Rouge (18*1 (606-
34-25)

REPERAGES (Suia) : Grends-Augus-
tine. 6* (633-22-13).

LA 7* COMPAGNIE AU CLAIR D8
LUNE (Pr.) : Richelieu. 2*
(233 - 56 - 70): Marlgnan. 8*
(359 - 92 - 82); Normandie, a*
(359-41-18) ; Athéna. 12* (343-07-48);
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont-
parnasse • Pattaé. 14* (326-65-13) ;

Cllctay-Patbé. 18* (522-37-41)..

..» <*
.. ^*.*.*•' B '

-

-- *1. j -*»-™ 4-

...
-• .

, ^ w&ff/Sh.'

t A a * * * •
~
••.-s

. .. U* - -fOS

DE L'AUTRE COTE OB. MI-
NUIT, film américain de
Charles- Jarrot. V.O. : Cluny-
Palace (5*) (033-07-76) ; Biar-
ritz (8*)' (723-69-23). VF :

UGC Opéra (2*) (281-50-32) :

Clnémonde • Opéra (9*) (770-
01-90) ; Ermitage 18*) (339-
15-71) ; OGC Gara-de-Lyon
(12*) (343-01-59) ; Mistral
(14») (539-52-43) ; Gaumont-
Convention (15») (828-42-27) ;

Bienvenue-Montparnasse (15*)
(544-25-02) ; Cltcby - Patbé
(IB») 1522-37-41) : Secrélan
(19*) (206-71-33)

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL
(Sov„ va) : Klaopanorama. 15»

(306-50-50).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL.
v.o.) : U.G.C -Danton. 6* (329-42-62);
Marbeuf. 8* (225-47-19) ; vX ; BEn-
d 10- Raspal L 14» (326-38-98).

ur_ OwVINÎTSn

VOTAGB EN CAPITAL, Hlm
français de Alt Aklka et Anne-
Marie Autlssler Olympia
04») (547-67-42) R. ep.

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) i Saint-
André .- des - Aria. 8* (328-48-18);
Olympia 14* (543-67*42).; H. Sp.

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) :

Richelieu. 2» (233-56-70) ; Quin-
tette. 5- (033-35-40) : Montpar-
ase-83. 8» (544-14-27) ; Marlgnan,
8» (359 - 92 - 82)'; MadBlelne. 8*

(073-56-03) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; CllChy-PstbA IB»

(522-37-41); Gaumont - Gambetta.
20» (797-02-74).

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Pare-
mount-Marlvaux. 2» (742 - 83 - 90) ;

Panthéon. S* (033-15-04) ;
' para-

mount-Elyséca. .8* (358-49-34);
Ternes. 17» (380-10-41) ; Secrétan.
19* <206-71-33).

MOMENT DE
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W.C.- FIKLDS AND ME (A, VA) S

O.G.C.-Odéoo. 6» (325-71-08).
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Avez-vous écouté

SUPER
MARCHAIS

et: les confidences amoureuses d un
professionnel qualifié ....'un 45! s-n-phi

LES CLOWNS MACLOMA dans leur
nouveau spectacle u delimelo n 1 ta
CARTOUCHERIE traitent de bien des
sujets : les chapeaux, les flics, la
peine de mort, la prison—, ils sont
cinq qui nous entraînent Irrésistible-
ment. Jusqu'au 31 Janvier an théâtre
de 1‘Aquarium : 374-99-6L

Des travaux importants et de der-

rière minute obligent le THEATBf DE

L'ATHENEE à annuler le récital de

Rafaël OROZCO ‘ prévu le lundi

23 janvier à 21 heures.

; 1 MERCREDI
U.G.C- MARBEUF V.O. - U.G.C. ERMDAGE VF. - U.G.C. 0DE0N V.O; . REX V.F. - PARAMOUNT OPERA V F.

PARAMOUNT MAILLOT V F. - MOULIN ROUGE V F. - PARAMOUNT MONTPARNASSE VJ. - MISTRAL VJ.

PARAMOUNT GALAXIEV.F.-STCHARLESCONVENTIONVJ. -3 MURAT V.F. - 3SEGRETAN VJ. - U.G.C.GAREDELYONVJ
et dans les meilleures salles de la périphérie

PUISSANCE OU «ONDE
^ rt . 5ü.*fc!kr>** J* ke»*-.'

I

QUAT RI’ ANS ONT PASSÉ. DE QUOI SE SOUV1.ÉNT- ELLES.
Binante INDONÉSIE

Rafaël OROZCO a bien voulu accepter

de reporter ce récital; au lundi

S mai. Us places louées seront

automatiquement validées.

fVV. . -
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CLAUDE IANNIL
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Zrgj1 grandes rg>nw
AGUI8RS. LA COLERE DE DIEU
£t?U) v-oo : Lacunaire. B* (544-

VMQLZ » DEUX TETES (PrJ : La
Pagode, 7* (7DS-12-I5).

ALICE DANS LES VILLES (AIL, v,
ara.} : Le Marais. 4* (378-47-88).

ABCâftCOSD (IL. (A) ; Cinéma 4M
Cüampâ - Elyséen, 8* (339-61-70) ;

- «X : Ln Tourelles, 20- «ac-«]-9*},
mar, 121 b.

ANDRE! ROC BLE V (Bot.. v.o.) :

Olymplc, 14* (542-87-42).
LES ANGES AUX POINGS SERRES
<A.» v.î.) : Grand Parole. 13»
(531-44-SS).

LES AVENTURES DE ROBIN DES
BOIS (A.; vjj.) ! Action Ecole. 3»
(323-72-07)

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A-. *-0.) : Action Christine. 6*

(323-85-75) ; ». f. i Denfert. 14*
(033-00-.il).

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) x

Vendôme. 2- (073-97-53) : Luxem-
bourg. B* (833-07-77).

LES CANONS DE NAVARONE (A,
yJ ) : Oraod pavots. 13* (531-44-58).

CHRONIQUE D'ANNA MACDALBNA
BACH (AIL, vxi.) i Le Sel no. S*
(325-SS-89), b. «p.

CITIZEN KANB [A_ v.OJ : Palais
dea Arts. 3' (272-62-98). Mar, V,
D.. Mar.

CRAMPONNE-TOI. JERRY (A. ri.);
Grand Parois. 15- (531-44-58).

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-
v-o.) : Broadway. 16- (527-41-18).

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL,
vT) <•) : Studio de !*Elolle. 17-
(380-19-83).

LE DICTATEUR CA., v.o.) : Racine,
e* (833-43-71) : Action-La Fayette.
9* (878-80-50).

DOCTEUR FOLAMOUR (A^ vas.) :
Ctnocbe Saint- Germain. « 1633-
10-82).

EASY RIDER (A.. ».o.) : Marbeuf. 8*
(325-47-10).

ENTRONS DANS LA DANSE (A-
va.) Mac-Mahon. 17» (380-24-81).

FAMILY UPE (Angl- va.) : La Clef.
5* (337-80-90).

LA FUREUR DE VIVRE (A- v.o.) :

Le Ranelagh. 19* (288-64-44). H. sp.
LITTLE BIG MAN (A. v.o.) ;
Noctambules, 5* (033-42-34) : rx :
Saine - Ambroise. Il» (700-89-18),
M. A 31 h.

LE LOCATAIRE (Fr.) r Clnocbe
Saint-Oormaln. 8* (833-10-82).

MACADAM COW-BOY (IL, v.o.) :
Aetun Champ». 5» (033-51-80).

1900 fit, va) (•); Studio Domi-
nique. 7» (705-03-33). première et
deuxième porno.

MOL PIERRE RIVIERE (Fr.) : Esco-
rtai. IS» 1707-28-04).

MON ONCLE (Pr.) : Caprt. 2- (308-

11-8B) : Pammount - Marivaux. 2*

(742-83-90) : Studio Alptaa. 5*

(033-39-47); PUblttla Champs-
Elysées, B* (720-78-23) : Para-
maunt - Oatazle. 13* (580-18-03) :
Convention Saint - Charles. 18»
(879-33-00) : La Ranalach. 18*
(2B8-64-44), H. ep.

MONTY PYTHON (Angl., V.O.) :

O.OT-. Danton. 8» (329-42-82).
ORANGE MECANIQUE (A, vJC.)

(**) : Rauaamann. 9* (770-47-55).
PANIQUE A L’HOTEL (A., v.o.) :

Lf Sel DA S* (328-95-99). H. ap
PAIN ET CBOCOLAT lit, v.0.) :

Luoernalre. 8» (344-87-34).
LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., v.o.) :

Palau des Arts. 3» (272-02-98)
LE SILENCE (Saèd.. v.o.) : Studio
Bertrand, T* (783-M-M). FL ap.

LA SPLENDEUR DES AMBERSON
(A, v o.) : Patata d« Ana. 3»

(272-62-98). J . H . L
TOUS LES AUTRES S'APPELLENT
ALI IAU, v.o.| : Studio Bertrand.
7» (783-84-44). H. sp.

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A,
v.o.) : A. Bazin, 13* (337-74-39).

LES VALSEUSES (Fr.) ("*) : Caprt.
2* (508-11-69) ; Cbampoltlon. 5*

(033-91-80)
UNE ETOILE EST NEE (A., v.o.) :
Lee Templiers. 3» (272-94-58).

Les festivals

10 JOURS POUR LE CINEMA
FRANÇAIS. RIO - Avron. 30* (343-
69-53) T la Belle Vie, aulte et Un
des aventures de Ginette Dubois.

LES RECLUS Jean-Renoir w* (874-
40-75) : Maison de poupées-

DETECTIVES ET GANGSTER* IV o I,
OlympLc. 14» (542-87-42) 2 les An-
ees aux figures sales.

CHARME CHAPLIN iv o.). Action

-

Christine, G* (323-85-78) : M. Ver-
doux. — Nickel-Ecoles : les Lu-
mières de la ville.
P ALLEN (V.o.). studio Loet». 5»

(033-2“ 42). J. pairs 2 Prends
. l’oaeltle et tlra-toL J. lmp. : Tout
ce que vous avez toujours voulu
savoir sur le sexe-.

B LIA K A Z A N (v.o ), Action La
Fayette, B* (878-80-50) : les Vlai-

teum.

MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - QUINTETTE - MONT-

1

PARNASSE 83 - MADELEINE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT
|

GAMBETTA - CLICHY PATHÉ et dons les meilleures salles de périphérie.

HJ. .

• » ifi.
‘ ~

JEAH-NBVEUAIHELIX VICTOR LAMOUX

kll-*

UN MOMENT OEGARENIENT
OWXKHRIS

m&> fcw—
co/J~à

BILBOQUET, 8* (222-87-23) 14 b,
. 18 b. 50 ; La ville est A noua
Sucre amer : 16 b. 15 et il H. 15
Malville.

LA QUESTION JUIVE AU CINEMA
VO Action Ré publique. 11* (805
51-33) ; Lenny.

M. DURAS. 5' Le Seine (325-93-99)
14 b. 50 : Baxter, Vers Baxter
12 b 20 ; India Sang : 18 b. at
20 h la Camion.

CZ1ATBLBT-V1CTORIA. 1
(508-94-14) v.o. : I : 13 b. 30
In Guépard : 15 h. 30 ; Taxi drt
ver; îs ta. 30 ; le Dernier Tango
b parle ; SI ta. : le Crépuscule dre
dieux ; Q. : 14 b. : l'Honneur
perdu de Katharlna Blum i 18 ta.

Ire Fraises sauvages ; 18 h : la
Dentellière: 20 b. ; Gabarit
22 h. 13 : Rosemary's baby.

BOITE A FILMS, 17» (754-51-50)
vo ; I 13 b. . (o Désert dea Tar
tares : 13 h 30 Punnj girl

18 b : PrankansieiD iuûtar ; 29 b.
Uns étoile est née : 22 ta. 15

les Damnés; sam. b 0 ta. 45
Un après-midi de ctalen . tl.
13 ta. . Cinq pièces faciles
14 b 30 : le Lauréat ; 18 a. 15
NM plus belles années ; 18 ta. 18
Un tramway nommé Désir
20 b 15 • Mort 8 Venise . 22 ta. 30
Phantom of the Parodias.

Les séances spéciales

LA CHINOISE (Pr.); Studio Uolonde.
S- (033-72-71), à 12 h. 15 (+ V. et
S.. & 24 b.).

COOPERATIVE OES CINEASTES .

Palais dre A ru. 3» (272-62-98), je
23. & 20 h. 30.

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT
POUR ETRE REVOLUTION-
NAIRES (Fr.) : Luxembourg. 6*
(033-97-77), t 10 ta. et 12 b.

DES PRISONS ET DES HOMMES
(A.. V.O.) ; Olympia. 14* (542-07-42)
à 18 ta. (sr S n D.).

LES DIABLES (A., v.o.) (•) : Lucer-
nalre. fl* (544-57-34). à 12 h. et
24 b.

L'EMPIRE DGS SENS (Jap, v.o.)
(••) : La Clef. 5* (237-06-90). 8
12 b. et 24 b.

LE FREISCHUTZ (AU, va.) : Goethe
Inst! tu L la 24, à 20 ta. 30.

HAROLD ET MAUDB (A, v.o.)
Luxembourg. 8*. .4 10. 12 et 24 h

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (3ov_ va.) : Panthéon
5- (033-15-04). A 12 ta.

JE. TU. IL, ELLE (Fr.) : Le Seine
5* (325-95-99), A 12 h. 15 (sr D.)

LENNY (A, v.o.) : La Ciel, 5*. à 12 h
et 24 ta.

MATA HARI (A, v.oj : La Clef. 5*.

8 12 h. et 24 ta.

MORT A VENISE (IL. v.o).: La Clef
5-, A 12 ta. et 24 b.

LES NUITS DE CABIBIA (IL. V.O.) :

Palais des Arts. 3* (373-82-98). 8
12 ta.

PHANTOM OF THE PARADISE (A.
va) (") : Luxembourg. B*. A 84 ta

QUELQUE PART. QUELQU'UN (Fr.) :

Olymplc. 14*. A 18 b. (sf S. et D.)
TAKING OFF (A, va.) : Lu cernai re,

S*. A 12 b. et 24 b.

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) :

Olymplc, 14*. à 18 h. (sf S. et D.)

l'Nr — i

Un moment cfenchantement.
PIERRE BILLARD/JOURNAL DU DIMANCHE

Avez -vous scout?

,
SUPER

MARCHAIS
en le? confidences amoureuses d'un

professionnel quaiint
r:.{uoA$ tsi.mc

T3PE32.

•
: * M3TB£l

CONNAISSANCE DU MONDE

MERCREDI
ACTION CHRISTINE
OLYMPIC ENTREPOT

W 1 * L.E.C.BARL;S Salle Pieyd : Mardi » Janvier A 18 b S0 et 21 b ; Dtmanetae' 29 Jsnv. A 14 ta 30 I
]Vfl

FASCINANTE INDONESIE DANS

CLAUDE JANNEL
LE DERNIER EMPIRE DE LA VOILE - CULTE DES ANCETRES CHEZ LES

|

TOKADJA - Trésor dn royaume de Goa - Fsctnenx mariage d'un. Rajah
Mafeassar - Dana lHe de Célèbre - Uns poésie d'un antre monda le MAHADONC

T FS
OISEAUX

DE
NUIT

UN FILM DE

UJC BARNIER ETALAIN LASFAHGUES

* - - LE MONDE —- 24 janvier 1978 Page 25

RADIO-TÉLÉVISION

vu— —
«Don Carlos» à la Scala

Le prh/llàglâ qui a vu Don
Carlos mis an scène par Lues
Roneonl i la Sala ûa Milan (la

Monde du 3 lamtar), que pool•

il bien attendre d’une retrans-

mission télévisée ? Juste le

temps s'accommoder son œil au
petit écran, de constater que les

couleurs rendent imparfaitement

la lumière gris parle et tes pro-

fondeurs transparentes de l'hiver

dans la torét de Fontainebleau,

que peul-Ôtre Domingo et Price

ne sont pas encore dans la peau
de leur personnage (A moins que

cb ne soit luhmtono, le téléspec-

tateur ?l, et H s'enfonce dans
un bonhew total, sans réserve

trots heures et tlemJe durant

Gréas en soient rendues à

Paolo Grossi, directeur de le

RAI, et au réeiîsaieur Mario
Contint.

Nul changement dans cette

mise en scène sans douta pen-

sée en môme temps pour la té-

lévision : alors que tes déoora
fixas et monumentaux obligent
trop souvent les cameramen 6

dos plans généraux et lointains

ou tronqués, les décors en mou-
vement de Luciano Damtan! et

103 processions. - rtaoriogs as-

tronomique - de Roneonl, assu-

rent bu spectacle une présence

et une fluidité cinématographi-

ques. Les " couleurs nacrées et

dorées, les velours de Titien,

le gris blafard et le noir des

symboles macabres A la VaJdés

taal qui ruissellent sur la ma>
jeure partie du drame, exaltent

les qualités de la couleur télé

-

visuelle.

Mais surtout, il n'y a pas un

temps mon dans ce formidable

spectacle d'opéra —m art qu’on

dit statique — ffraee è dix ca-

méras qui épousent la composi-

tion de te mise en scène avec

la mémo souplesse subjective

que Tbsprit du spectateur fa-

çonné par le génie dramatique

de Verdi : plana d'ensemble,

duos ou quintettes, airs, avec
cet avantage considérable que
donne la muttftuda des pointa

de vue utilisés sans nul recours

à une virtuosité gratuite, et sur-

tout ta richesse des gros Plans

qui échappent à rauditeur de la

salle.

Là on toucha au sublime, car

tes - doublures - de la troupe

initiale. Interdite d’antenne par

Karalan fie Monde du 15 Jan-

vier), étaient largement les titu-

laires. louent et chantant avec
une Intensité qui a sans doute
révélé è beaucoup de télispeo-

tateurs la vérité absolue que
traduit le lyrisme vocal quand fl

est porté 8 un tel degré de per-

fection et d’incandescence. L'art

de chacun d’eux et le person-

nage qu'il Incarne môr/feralenf

d’être longuement analysés : le

Philippe il de Nestorenko, TEbon
tTObrastzova, le Posa de Brueon,

le Carlos de Domingo et, t un
moindre degré, l’Elisabeth de
Prtce, admirable cantatrice qui

ne peut cependant taire oublier

Frenf.

Assis devant nos récepteurs,

nous sommes au cœur de Verdi

dons sa grandeur humaine et

musicale, entièrement révélée

par la direction tfAùbado et

comme survoltée par cas sous-

titres qui nous donnent enfin la

plénitude du mot et de Taet/on
unis ù la muslqua. Et loin d'an
fouir en solitaires, nous nous sen-

tons reliés i cette atmosphère
du théâtre, dans ta chaleur de
cette tôle partagée avec iss ar-

tistes, les spectateurs de la

Scala at las dizaines de millions

de téléspectateurs de cette Mon-
dovlslon.

J. !_

A- FR 3. relayé en stéréopho-
nie par France-Musique.

LUNDI 23 JANVIER

CHAINE 1 : TF 1

18 h. 30, Llle anz enfants ; 18 h. 55, Feuille-
ton : L’accusée ; 19 h. 15, Une minute pour les
femmes ; 19 h. -45. Eh bieiL, raconte I ; 20 h.,

Journal.

20 b. 30. FILM (Au-delà du naturel) : ROSE-
MARY’S BABY. de R. Polanski (1967)., avec
M. Farrow, J. Cassavetes. R Gordon. S. Black-
mer. R Bellamy

A New-York, uns feune tomme, xrtnont atno
son mort dans uns maison qui passe .pour
maléfique, se trouve prisa dans la machi-
nation d’une secte satanique.
Une parabole sur le mal dans la soatéti.

moderne traitée par Polanski comme un
magistral suspense d'angoisse. C’est tris

éprouvant pour les nerfs.

Vers 22 h. Enquête (Possession et envoû-
tement).

Avec les interventions du docteur Georges
Daumesxm, du rentre hospitalier de Sainte

-

Anne

.

CHAINE I! : A 2 •

18 h. 25. Dorothée et ses amis : 18 h. 40, C'est
la vie < 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres s

19 h. 49b Jeu : Les sir fours d'Antenne 2 ; 20 11,

Journal.

20 h. 30. Jeu : La tête et les fambes ; 21 li. 35,
Feuilleton américain : Racines : 22 h. 25. Bande
à part : Loin de PfeaUe. de Q. Ventura.

22 h. 55, Journal.

CHAINE III : FR 3

Malgré le préavis de grève déposé par le
syndicat GG.T. de FR 3, la direction de la

chaîne pense pouvoir diffuser des programmes
normaux, ce lundi 23 Janvier.

IB h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales: 19 h. 40. Tribune libre: le Club pour
la nouveau contrat social t 20 h„ Les feux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE
CARDINAL. d'O. Preminger (1963). avec
T. lYyon. G Llnley. D Gisb. M McNamara.
R. Schneider. J. Saxon. J H liston. B. Meredith.
J. Jriayvrorth. R Vallone (Rediffusion )

De tOl7 à 1939. ta carrière d’un prêtre
catholique aminaam qui sera nomma oar-
dtnaL Crises familiales personnelles, pUmat
politique de l’entre-deux-guerres aux Etats-
Unis et en Europe.
Un « grand sujets comme les aime Pre-

mtaper. Une suite de drames psychologiques
et historiques. Long et démonstratif, avec

. - de beBes seines, de temps A autre.

22 h. 20. Journal.

FRANCEtCULTURE
18 ta. 30. Paollletoa. : «le Mystérieux Docteur Corné-

lius », de a. Lerouge
; 19 b. 25. Présence dre arts :

la gloire dre Delaunay;
- 30 h_ Dramatique : . Ferdinand et le grand Chi-
nois ». de M. Sebllovite, avec Oouebka. R, Renot.
C. Clerc (rediffusion)

;
-21 b.. Concert V. Kalnbia : par

lu aol lûtes de chambre de Prague, le Quatuor Vlacta.
l'Orchestre philharmonique tchèque, dlr Z. Kosier, avec
V Manousek. oello, B. Qlanrova. piano : 22 b 80. Nuits
magnétique* ; A 23 h. 85. Mythologie de la chevelure ;
23; h. 28. Musique et lectures.

FRANCE-MUSIQUE
19 II, Jaà Urne ; 19 h. 45, Concours International

de guitare;

20 h^ Les grandes ..voix ; 20 h. 30. Cycle de qua-
tuors-, en -direct dn. grand auditorium, le Quatuor
Bernéde : « sixième Quatuor eu ml bémol majeur,
opus 44. no 3 » (Mrodelreohn). « TielxMtne Quatuor
en la mineur, opua 29 » (Schubert), « Troisième Qua-
tuor, an ml mineur, opta 121 » (Fauré) ; 22 b. 30,
France-Musique la nuit : « Clivages » ; 0 b. 5. Croise-
ments-; X 11, Univers fantastiques.

MARDI 24 JANVIER

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h„ Journal : 13 h. 45. Restez donc
avec nous : R 14 h„ Emission pédagogique (repr.

à 17 h.) ; 18 11, A la bonne heure -, 18 h. 25, Pour
les petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants ; 18 h. 55,

Feuilleton : L'accusée 1 19 h 15, Une minute pour
les femmes ; 19 h. 45. Eh bien», raconte ! - 20 11,

Journal
20 h. 30, Les grandes énigmes : La France

avant les Gaulois, de R Clarke. N. Skrotzky et

J. Audoir (première partie : L'argile et le grain).
21 h. 25, Fiction documentaire : Les magi-

ciens du futur, avec R Ogier. M Ronet et
Cl. Melchl. réal. P. Sykes.

22 h. 25, Emission littéraire : Le livre dn
mois, de J Ferniot et Ch Collange

Mme Françoise Gtrnud présents : (Test
arrivé on Italie. d'A. ftmumeg ; Mme Annie
Coudras ï le Troisième "Souffle, de Pierre
Fellu ; MM. Michel Droit ; Cette drôle d'épo-
que comme si vous y étire, de Paul Guth ;
Pierre SaUnoer : Europe Interdite, de Jean-
François Deniam Pierre Satndertehtn : l'Es-

prit è travers l’histoire, de Maurice Maloux ;

Roger .Bmiztnae ’ Quarante millions de
pétaluistes. d'Henri Amovroux ; Paut GHil-
bert ; l'Homme ans semelles de vent, de
Michel Le Bris, et Philippe Alfonst : De
l'Incompétence militaire, de N F. Dixon.

23 h. 40, Journal.

CHAINE II : A 2

13 h. 5, Emission pédagogique : 13 h. 35,

Magazine régional , 13 h, 50, Feuilleton : Des
lauriers pour Lilai M h. 5, Aujourd’hui madame;
à 15 h_ Rediffusion.- à chaud - • Les folies
Offenbach ; 16 11, AuiourdTmi magazine ;

17 h. 55. Fenêtre sur Recherches préhistori-
ques en Palestine t 18 h. 25. Dorothée et ses
amis -, 18 b. 40. C’est la vie ; 18 h 55. Jeu :Des
chiffres et des lettres 19 h. '45. Jeu : Les six

jours d"Anterme 2 : 20 tu JournaJL
20 h. 35. FILM (les Dossiers de l’écran) r

PIAF, de G. Casaril (1973). avec B. Ariel
P. Christophe. G. Tréiean. P Vernier. J Duby.
A. Feriac.

La jeunesse misérable d’Edtih Pial, sa aie

de chanteuse des rues, sa découverte par un
directeur de cabaret et son premier triomphe
en 1937

D’après le livre de Simone Serteaut, une
Imagerie populiste affligée lies pires conven-
tions. Piaf défigurée, malgré las efforts de
Brigitte Ariel pour taire croire ta son per-
sonnage.

Vers 22 h.. Débat - Vie et mort d’une idole.
Avec MM Bruno Coquatrtx. Michel Ëmer.

Georges MoustaM, Paul Mauriac, Louis
Barritr et Fred afeHa.

23 h. 30, Journal.

. CHAINE, III : FR 3

. 18 ta. 35. Pour les leunes ; 19 ta. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la GG.T. ;
20 ta.. Les ieujc-

/20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu-
res) : LA CHARGE DE LA HUITIEME BRI-
GAJDE. de R Walsh (1964), avec T. Donahue,
S- Fleshette. D. McBaîn. J. Gregory. W. Rey-
nolds. (Rediffusion.)

Arizona, ISS2. Un feune officier, qui
. ne

rêve que caméra et devoir, tomba amoureux
de la femme de son supérieur et découvre la
réalité déshonorante des guerres indiennes.

Plusieurs thèmes de western habûemsnt
brassés dans une action mouvementée. Walsh
montre l’envers de Phiràlsme guerrier et
s’intéresse aux problèmes humains.

22 h. 25. Journal.

- 22 h. 40. Magazine : Réussite.

FRÀNCE-duLTURE
-, 7 ta. 2.' Poésie CftUllevlc (et è 14 b.. 19 ta. 55 et

23 ta. 50) ; 7 h. S. Matinal«a : 8 b„ Les chemise de la
eosn annonce.. Les communautés villageoises dn haut
Moyen Age; è 8 b. 32. L'Europe commence eu Crète ;
a 8 b. 50. Sagesse o*alUrars. sagesse dre autres ; 9 ta. 7.
Matinée dre autres ; 10 h. 45. Un quart d'beure arec ;
11 b. 2, Cbmpositenrs tchèques contemporaine :

A. Haba ; 12 ta. a, Parti pria ; 13 ta. 45. Panorama :

13 h. 30. Libre parcours variétés ; 14 b. B, Un livre,
des voix : «' Une fille pour l'hiver ». d'A. Leblanc ;

14 ta. 45. Les après-midi de France-Culture— Urba-
nisme : te quatorzième arrondissement ; a 18 ta..

Match ; A 10 ta. SS. En' direct avec J.-C. Rlbes ; 17 ta. 32.
Compositetare tebèqnre contemporains : V.Jan Klu-

,

sak 18 b. 30, Feuilleton : e le Mystérieux Docteur
Cornélius • ; 1S ta. 25. Bdenoes : Ce qu’informer veut
dire :

20 b.. Dialogues franco- britanniques : Les pratiques
médicales, avec R.'Brearlay at J.-L. 3 Ignorât ; 21 ta

1

IS.

Musiques de notre temps, avec J. Charbonnier ;

22 h. 30. Nuits magnétiques ; & 22 h. 35. Redécouverte :

Saint-Pal-Roux ; 23 b. 35. Musiques et lectures.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3, Quotidien musique ; 8 ta. 30. Cinéma» ;

9 b. 2. Le matin dea musiciens : « Baroeco »; à
10 h. 30. Muslqua en via ; U h™ Chansons ; 12 ta. 40,

Jazz classique : .

13 ta. 15. Stéréo service : 14 h.. Radio scolaire;
14 h. 15. Dlverttm'entb, : C.-M. 23 btarer. P. Ducl06,

W. Mettes, £. Strauss 14 h. 30, Triptyque— prélude ;

15 b. 32. Musiques d’autrefois ; 17 ta , Postiude ; 18 ta. 2,

Musiques magazine; 19 b. Jare tinte: 19 ta. 45. Itiné-
raire musical de Clara Hasfcll :

20 ta 30. Orchestre de la Buis» romande, dlr.

S. Ehrling : s l’Or du Rhin ». prologue de la Tétra-
logie (Wagner},, avec H. Satin, J. Anrldson. H. Et;
23 b. 15. Franco-Musique la nuit- Nouveaux talents,

premiers aillons: 0 b. 1, Croisements; 1 h.,' Univers
fantastiques.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP- CQMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.c.

43,00 48,10

10,00 11,44

30,00 34,32

30.00 34,32

3000 34.32

80.00 91.52

Annonces anssees
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mj'm cal. T.C.

24,00 27,45

5.00 5,72

20.00 22,88

20,00 22,88

20.00 22.88

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

LEADER EUROPEEN
DE L’OFFSHORE PETROLIER
C.A. 1977 : 1,2 milliard FF
Forte expansion
Oscar à l’exportation

BhMBb
Nous recherchons un :

audit de gestion
Votre mission :

Vous serez chargé de constituer et diriger la cellule de contrôle

interne, avec les responsabilités suivantes : auditer l'efficacité et la

banne application des procédures de gestion, apprécier la fiabilité des

systèmes d'information et'de protection, enfin proposer à la Direction

Générale les actions correctives nécessaires.

Le contrôle interne concernera l'ensembledesfonctions administratives :

comptabilité, finances, fiscalité, personnel, achats, juridique, informa-

tique, etc-. Les missions périodiques d'audit couvriront les services du
siège è PARIS et nos établissements et filialesè l'étranger (Mer du Nord,
Moyen-Orient. Afrique.USA, Amérique du Sud).

Dans un premier temps, la préparation de cette mission nous amènera &
vous confier l'élaboration et la formalisation de l’ensemble des procé-

dures. avec l’aide d'un organisateur interne. Ce programme vous permet-

tra d’acquérir une connaissance approfondie de l'entreprise et de mettra

en place les procédures que vous serez ensuite chargé de contrôler.

Après quelques années, ce poste d'audit pourra évoluer vers des respon-

sabilités de contrôle de gestion.

Votre profil :

Vous êtes jeune diplômé H.E.C. - ESSEC • Sc. Fo. (Eco R) - etc., avec

des connaissances comptables confirmées (niveau Expertise). Votre

carrière antérieure comprend 3 à 5 années dans un cabinet d'audit,

international ou dans un service d’audit interne. Cette expérience vous

aura permis d’intervenir dans les différents domaines de l’entreprise.

Vous pratiquez couramment la langue anglaise écrite et parlée.

GÉNIE CIVIL
dipiémd d'une grande école
ayant acquis une expérience
d'environ 3 ans t particulière-
ment en terrassement) cet
Ingénieur sera apupelé à effec-
tuer de fréquentes missions à
l'étranger. Veuillez écrire en
adressant votre C.V. et préciser
le montant de votre rémunérât,
actuelle s/ ntt. 9 901 Contasse
Publ- 20. av. Opéra, Parta-lcr.

Sté engineering recherche pour
missions a rttranoermissions à l'étranger

INGÉNIEURS

CADRES

AGENTS DE MAITRISE
Spécialisés procuremunt
coordination et suivi de

travaux, supervision, mon-
tage, installations pétro-
lière. structure métal-

liques offshore.
Pratique courante do l'anglais

Pour un séjour en AFRIQUE
DU NORD dans le cadre d'une
assistance technique Société
française d'ingénierie recherche

INGÉNIEUR

URBANISTE

Envoyer C.V. photo et prétentions sfréf 5700 à
PJL1CHAU S-A; - BJ*. 220

75063 Paris cedex 02 qui transmettre:

Dlplflmé d'une grande école,
ayant une première expérienceayant une première expérience
professionnelle acquise dans la
conception et la réalisation de

zones urbaines nouvelles.
Ce poste conviendrai! particu-
lièrement à un célibataire. Merci
ifadr. votre candidature (join-
dre C.V. et Indiquer rémunéra-
tion actuelle en mentionnant la
REFER. 1.110 é Confesse Pupi..
20. av. de l'Opéra. pariS-tv.

SOCIÉTÉ CONSTRUCTIONS
MÉTALLIQUES

POUR CHANTIER ANNABA
Durée 18 mob environ

1) RESPONSABLE ADMINISTRATIF

2) RESPONSABLE COMPTABLE
Ayant expérience de l'Algérie, ou de l'Afrique du
Nord. Rémunération en fonction des compétencesNord- Rémunération en fonction des compétences
et des responsabilités + avantages expatriés.

Envoyer C.V. + photo et prétentions

E33GO S-A- 2. rue Dolomleu, 38000 GRENOBLE.

Entreprise de Bâtiment

recherche

pour RIYADH (Arabie Saoudite)

ADMINISTRATEUR DE CONTRATS
— Formation supérieure souhaitée.— Solide expérience dans l'administration de

.
contrats « clés en main * à l'étranger, si
possible dans les paya arabes anglophones.— Connaissance parfaite de l'anglais écrit et parlé
Indispensable. Arabe souhaité.

poste à pourvoir Immédiatement.
Envoyer C.V.. photo, prétentions à n» T 02580 M.
REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, Paris (2*).

offre/ premier emploi

ESC DEBUTANT
Le Groupe BSN-Gervaïs Danone propose
à un ESC débutant un premier emploi
aux Brasseries KRONENBOURG,
à Strasbourg.

.

Au sein de (a Direction Commerciale,
il participera d’une part à la réception et

au traitement des commandes pendant les

mois de forte activité, ce qui lui permettra
un contact direct et quotidien avec la clientèle.

Il réalisera d'autre part des études logistiques

commerciales faisant appel aux techniques
de gestion de stocks,aux calculs écono-
miques, aux statistiques, et travaillera

en liaison avec les autres services delà Société
et avec la Distribution.

Ce poste apportera une formalion et une
première expérience intéressantes & un ESC
débutant, disposant de bonnes connaissances

. en statistiques et si possible en informatique,

,

|

qu'il aura déjà mises en oeuvre au cours de
:

stages.

Adressez votre candidature avec e.v.M détaillé, sous référencé J 04,

Sl à Jean Bürcfcd-- BSN-Gervais Danone

-

7, rue de Téhéran - 75008 Paris.

bsn.gervais danone

CELS A
Institut des hautes études de L'Information
et de le Communication - u.EJt, de Paris IV.

77, rue de VLU1ère - 92523 NEDULV-SUB-9EINE.

STAGE GRATUIT ET RÉMUNÉRÉ
Formation pour un I" emploi

(90 & du SJIAXC. net)
de janvier à JniUet 1978

& PARIS Saint-Lazare pour jeunes sans emploi
de moine de 25 ans. niveau licence (Baco. + 3).

Gestion des ressources humaines et

initiation aux fonctions de Fentrefirise.

Débouchés probables :

Attaché de direction, direction du personnel, etc.

Renseignements et Inscriptions cette semaine.

TÉLÉPHONE : 227-91-24

ASIAN DEVELOPMENT BANK
The Asian Development Bank is an International development finance Institution, based

ln Man lia. Philippines, and established For the purpose of lendlng fonds, promoting Investment
and providîng lechnical assistance to developfng member countries, and generalfy. for foslering
économie growth in the Asian région.

The main fields of the Bank’s operations include agriculture, irrigation, flsheries, livestock,

éducation, industry, development banking, transport, water supply. power and urban developmenL
The Bank offers challenging opportunités io hïghly quallfied and experienced professionals

who seek employaient on e career or fïxed tBrm basls. It also engages indivldual consultants for
short terni (up to four months) and long term (up to two years) assignments.

Applications are Jnvited for the foilowing staff positions:

PROJECT ENGINEERS — Agriculture, Chemical,
Electric Power, Irrigation, Mechanlcai, Ports)
Port Operations, Ralfways, Transport, Water
Supply.
Identification, préparation, appraïsal and évalua-
tion of tschnical/economic. viabïlity of soricul-tlon of tschnical/economic, viabïlity of agricul-

ture, Chemical, electric power, irrigation, mecha-
nical, ports/port operations, raiîways, transport
and water supply projects; loan administration.
Including supervision oi Projacl implémentation
by exeeufing agencées.
FINANCIAL ANALYSTS/PROJECT ECONOMISTE
— Agriculture, Electric Power, Industry, Irriga-

tion, Transport, Water Supply & Urban Develop-
menL
Identification, préparation, appraisai and éva-
luation of economic/financial viabïlity of proiects
in the fields of agriculture, electric power.
industry, irrigation, transport, water supply and
urban development: assessment of économie/
social contribution of such projects to the
developipent of national économies; adminis-
tration of financial/economïc aspects of loan
and technical assistance proiects.
P R O J ECT OFF1CERS (LOAN ADMINISTRA-
TION) —
Monitoring the progress of projects: specineally,
supervision of technical, legal, and flnancial/
administrative progress on projects frnanced by
the Bank through correspondance and visite

to pro|ect sites; coordination and rsview of
progress reports. Financial sta tamants end pro-
curement including tender documents, évalua-
tion of bids and contrect awards.
TREASURY OFFICERS — (a) Préparation of

polîcy papers on the Bank’s financiai polîcles
including capital structure. liquidity, inlerest

coverage ralio; participation in activities related I

to the mobilisation of resou rces from member
governments oi lhe Bank, (b) Study, analysis

and reparting on the manetary/Hnancfal situa-

tions ln world capital markets, especially bond
narkets ïn the U-S-A. and Canada; préparation
of recommendations for the Bank’a fond ralsing

end Investments, and of documents necesssry
for the Bank’s borrowlngs including prospec-
fuses and Financial agreements.

COWTROL OFFICERS -

Disbursement of Bank fonds In accordance with

agreements and conlract documents; review of

tender and oiher sfmilar documents in the
coniext of procurement and disbursement pro-
cedures of me Bank: administration of the
Bank’s eccounting system in respect of admi-
nistrative expansés, technical assistance and
agency trust fonds; préparation of periodlcal

projections of the Bank’s flnancial position and
of papers relatfng to its financiai policies. Can-
didates should préféra b ly be chartered or carti-

fTed public accountants and famïlar with com-
pulerized accounting Systems and procedures.

PERSONNEL OFFICERS —
Development and administration of programa
for staff recruftment, career development and
training, performance appraïsal, compensation,
benefits, retirement. personnel services and
staff welfare; negolialions and préparation of

contracts for the engagement and administra-
tion of a wfde range of consultants. Candidates
should hâve a university degree or équivalent
éducation and substantiel expérience in per-
sonnel management and administration in a
large organisation, preferably with international
operations fnvohrlng a multi-national and multF
disclplined prolffirulonal staff.

Unfess otherwlse specifled. successlul applicanls wiil hold a university degree and/or
professlonal qualifications and hâve a minimum of five years of profession al expérience in their
fleld of expertise, preferably in deveioping countries. Flueney in written and spoken English
is easential. Staff wlil be based in Manila, Philippines, but most positions Involve extensive
international travel.

Attractive salaries, normal ly free of tax far staff positions, and coraprehenslve fringe benefits
wlll be offered to successfol candidates.

The Bank also engages Individuel consultants for short-term assignmenta (average about
6 weeks) and tirera are a few opportunlties for long-term assignmenls fbetwaeo T and 2 years).
The Bank wfll welcome registration of individuel consultants in ail of fts main fields of opérations,
with particular emphasïs on the foilowing areas ol expertise: development banking; financiai
analysis; marketing; port engineering; port operation, management and shlpplng; railway engineering
and management; transport économies: water supply engineering; power engineering; sugar factory
engineering; low cost housing; agronomy: vocalional training and tachnical éducation; iniand
fisherïes; cold storage; and procuremenL

Consultants would normally be expected to bave a minimum of 7-TO years expérience ln

their fleld of expertise, preferably ln several deveioping countries; to bs Huent in written or
spoken English and to be physicslly fit and abfe to travel al very short notice for assignments
ln any of the Bank's devBloping member countries.

Consultants fees are ralated to expérience and qualifications and are normally free of tax

In the country of assîgnmenL

Interesied persons should send their curriculum vltae. Including présent salary for staff

positions ta the Personnel Division, and lor Consulting assignments to the Consulting Services
Division, quoting Référencé Na FRI.

ASIAN DEVELOPMENT BANK
. P. O. BOX 789

MANILA, PHILIPPINES

POUR AFRIQUE
recherchons

architecte
Arri10 ans d'expérience études

pièces écrites, chantiers.

Adresser C.V. + photo à
CAMPI SJL, TECAM SA,

235. r. La Fayette 75010 Parts.

Importante société minière ou!re-mer recherche pour
finie tfe ses «nifcsfe-

Sodète parapublique *
”

vocation Internationale rech.

INGÉNIEUR

STRUCTURES

chefdu service engins
Dlplémé ayant acquis une pre-
mière expérience de quelques
années en ETUDES et TRAVX

OUVRAGES D'ART
Célibataire de préférence, le

candidat retenu sera disponible
rapidement pour travailler è
l'étranger. Veuillez écrire {(oin-
dre CV. et mentionner votre

Dans le Cadre de ta Loi de Juillet 1977

STAGES
d'insertion des Jeunes dans la vie professionnelle
préparant & un premier emploi dans la fonction.

• COLLABORATEURS DE CADRES
DE GESTION DANS LES PALE.

— Condition» d’admission :— Moins de 2$ ms.— Bac 4-243 ans d'études supérieures.

— Rémunération :

— 90 % du SJO.C.
— Dorée;— 1 200 heures (stage théorique et stage

d'application en entreprise),

— Débat des stages :— Janvier 1978.

- U«— PARIS.

Téléphoner d*ürgence * IPROfOP,
RU 324-98-28 (Christine GUICHARD).

SOCIETE
EN INFO

roc

DE CONSEIL
RMATIQUE
herche

mm

dre CV. et mentionner votre
damjèra rémunérj ss/réf. 1.109
contesse PU BU. 20. av. de
l'Opéra,' 75040 Paris Cédex 01.

2 à 3 années d'études supérieures
célibataires, dégagés des obligations militaires
libres rapidement

DESIREUX D’ENTREPRENDRE
UNE-CARRIERE dam :

L'INFORMATIQUE
Formation de base assurée dans la cadre d'un
contrat de travail avec stage rémunéré.

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé
4- photo en précisant la date de disponibilité
A No 44.475- Contes» Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Société parapublique A vocation
Internationale siège social Paris

recherche

INGÉNIEUR

ROUTIER
diplômé d'une grande école,
ayant acquis une expérience
pretasslonnoiie Si passible â
l'étranger en éludas et an con-
trôle des travaux. Cat ingénieur
est disponible rapidement pour
travailler & l'étranger. Les can-
didats Intéressés voudront bien
écrire (Joindre CV. et préciser
niveau da rémunérât, actuelle)

sous référence 1.107 è
CONTESSE PUBLICITE.

20, av. te l'Opéra, PARiS-T»

Responsable de la gestion et de l'entretien des engins de
terrassement 1 Bnlls.chargeuses.pelles.etc...) et des VL,
PL. il dirige un garage et des ateliers d’un effectifde
100 personnes dont 15 agents de maîtrise expatriés.

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, ayant au
moins 5 ans d'expérience et une grande connaissance du
matériel travaux publics (Carterpillar).

La rémunération
. fonction du niveau du candidat, est

assortie d'avantages liés à l'expatriation.

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo sfréf. 9002 à

AxialPublicité, 91, FbgSt-Honoré 75008 Paris, qui tnmsm.

inTERTlATianAL
HCORPOfUIEU

En Australie, Canada. Afrique
du Sud. Afrique Noire, Asie
Moyen-Orient, Amérique latine
Europe, des EMPLOIS vous
attendent. Demandez le mensuel
spécialise MODEMP LOI S (M71.

B.P. 246-09 PARIS.

recherche pour son Usine Electronique Grand Public de Sidi
Bd Abbés -ALGERIE

OFFRES D'EMPLOIS witre-mer
étranger, par répertoire hebdo-
madaire. Ecrire Outre-Mer
Mutations B.P. 141 -M PAftrS.

Noos priant ln lecteurs répondant aux

a ANNONCES DOMICILIEES > de vouloir

Mon Indique» lisiblement n> l'enveloppe le

amwâro de l'annonce las intéressant «t da

vérifier l’adresse, refoa qo*B s'agit da

« Monda Publicité a on d'une agence.

Ol prof, de français Immtfi
exp. emelg. langues sounaiiee
Candidature CV. a INU NOUA.

Hlndanburgsir. ia3
D 4050 MflnchengtaaMOL

OHre d-empiais Cadres, ingé-
nieurs, Tectmktiens pour VAmé-
rique Latine (Venezuela, Argen-
tine, Brésil Colombie, etc.),

dans revue spécialisée. Doc.
A.L.E. (E2).

B.P. 422-09 PARIS-

ingénieurradio
diplômé ou ayant occupé poste ingénieur dans l'industrie.

Un minimum de S années a'expérience est demandé dans 1

diplômé on ayant occupé poste ingénieur dans l'industrie.

Un minimum de S années d'expérience est demandé dans la

fabrication des postes radio.

Envoyez votre curriculum vicie dactylographié et lettre manus-

crite avec photo et prétentions s/réf 280.356 h Jean LAUKAIN
-GTE International Centre de Formation Europe -

Grand Pare 2, rue de ü Moselle 54100 NANCY

c 1 iM;Ai
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OFFRES D'EMPLOI
L3 ligné

43.00
La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 34,32

PR0P..C0MM. CAPITAUX 80.00 91.52 .

U
Annonce ciaueej

ANNONCES ENCADREES Le mita Ml. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,89

AUTOMOBILES • 20,00 22,88

AGENDA 20J30 22,88

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux
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SMITH KLIINJE
Groupe Pharmaceutique International représenta on France par 50s filiales

Laboratoires GREMY-LQNGUET et SMITH KLINE & FRENCH
croe plusieurs postes

FINANCIERS

SK&F

pour renforcer ses structures :

COMPTABILITE INDUSTRIELLE ET ANALYTIQUE
(réference JJC)

PESSAcf C33)
f
-

"* pourwoir â nos Usines de LIMAY (78) et de

I oSrir'm
d“ ?to5ks (systèmes informatises)

Paeî'vite dn Usines
rev,e * financières de

CONTROLE BUDGETAIRE
(référence FB)

intégré A une équipé de 4 personnes au Siège Social a PL/TEAUX,
le titulaire participera a :

• Elaboration des budgets et plans û long terme • Analyse
des écarts • Etudes financières.

ZHOSiSSl, ’*MBA «"»**«—«—-«
Expérience dans le poste choisi ; connaissances informatiques et ANGLAIS indispensables.

Ecrire avec C.V., photo, desiderata - i Direction du Personnel on précisant la référence - Laboratoires SK&F et GREMY-LONGUET
L 15, rue jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX.

:mmssû

GKtkmnaire et Constructeur
de logements sociaux

résidence villa universitaire Est
recrute au avril 1978

pour suivi financier
des opérations de construction

et contrôle de sestion

mt D.E.C.S. comptable

ou éonfralenf
7 ans d'expérience au moins

dans
— Cabinet d'expertise ;» Contrée de eestlon ;— ou Audit Interne.— L'intéressé aura la res-

ponsabilité des Services comp-
tables et financiers eu*il prépa-
rera 8 l'utilisation de moyens
Informatiques.
— Rémunération : 90 000 F

annuel.

Envoyer lettre de candidature
manuscrite et C.V. 8 n® &413,

le Monde » Pub„
S. r. des Italiens. 75ta Paris**.

Dans le cadre
de son développement

INTERMARCHE-EVREUX rech.
Jeune homme moins de 26 ans,
niveau études supérieures,
ambition chef d'entreprise

Adress. C.V., photo et prêtent.
Boulevard du MUulileL

27000 EVREUX.
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EL emploi/ intcmcitionoux emploi/ internationaux

IflTERriATIOnAL $
WCORPORMED

Recherche pour son usine Electronique Grand Public de Sîdî

Bd Abbés-ALGERIE : 3 types de

FORMATEURS
1 ) en ÉLECTRONIQUE TÉLÉVISION (réf.100.577 A)
possédant une expérience pratique de la réparation et du
dépannage de téléviseur couleur et monochrome.

2 ) en ENTRETIEN (réf.100.577. B)

possédant un* expérience en climatisation, froid, traitement

des eaux.

3 ) ou TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
(réf.lOO-577-C)

en comptabilité, gestion de personnel, admmistrarion/orga-

nisarion de bureaux.
Ces posas intéressent, de jeunes ^ingénieurs ou techniciens
dèjdjrairr s'expatrier-pendonc-u« miimrmm de S ans i deS condi-

tions avantageuses.

.

Envoyez. ' votre curriculum vitae dactylographie et lettre

manuscrite avec photo et prétendons en précisant la référence

du poste demandé à :

JeanLAURAIN-GTETntematjonal-CentredeFormationEurope
Grand Pare -2, rue de la Moselle - 54100 NANCY

i n i ) : /
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wraiij
-nrinimnm de 3 ans d’expérience en conception, analyse et

programmation des systèmes,
- connaissance du matériel CH -H8 série 6000,

- Cobol indispensable.

Oomlmicc BytAne de gestion de base des données (idS)

et système de gestion des stocks (IMS) est un avantage

. Les «•ndM»*» devront aussi avoir une expérience dans le

J/nMrTtgp des systèmes dans le domaine fabrication ou
fîi)flnppr_

» rAfinamnpg de l'ugl&s ioohdtiMe,

Envoyez votre curriculum vitae dactylographié et lettre

manuscrite avec photo et prétentions sons réference 310.001
à Jean LAURAIN -GTE Intematkma^Ccmre de Formation

EuropcGnmd Parc 2, rue de IaMoselle 54100 NANCY
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, . . _ _ The world’s largest petfood manufacturer

jjÿ h-5 wants to recruit a

Euiopean marketing
rr?. research officer

;

. LOCATEDINBRÜSSELS

IÉM| As a member ofa small3 multi-

I

national team, he/she wiil pro\ide

5
‘W "r". ... - i marketing research services for a number

&r
|

ofoperatingcompanies in Europe.

^ •
I

-The successful candidate is likcly

imrvice 6lUp$ - expérience in an ad hoc research
£W* company as well as an advertismg
f
A-jc r

agency or F.MC.G.-companv
- thorough knowledge of reta il and

^ ,C . consumerpanels

j —famiiiaritywith modem E.D.P.-methods.

--- -
•

’

. _ ;
The workinglanguageis Engl ishj but

:i\ . . - ïuency in at least one or preferably more
w_•/? '•

.. European Ianguages is necessaiy.

The position entàils régulaitravelling

p-fipifey.:
••

- in Europe.
. -..-.j Conditions will certainly be attractive

-
j
to the right candidate. .

:

' T ’

///fm Please contact: Danny A. Nijburg,

marketing research manager Consumer
Products Europe, Ralston Purina Inter-

— continental^ 391 Avenue Louise,— — Brussels.1050. Tel. (2) 6479890.

Entreprise do Batiment

recherche

' pour. BJCYADH (Arable Saoudite)

CHEFS DE PROJETS
— ingénieur T.CJS., ayant minimum 10 ans d'expé-

rience et une solide connaissance des projets

« clés en "»•»« » à l'étranger.

— Connaissance parfaite da l’anglais parié et

écrit indispensable. Arabe ' souhaité.
— Expér. dans la construction d'hôtel appréciée.

Poètes b pourvoir Immédiatement.

Envoyer 0V. photo, prétentions b N" T 02581 M
KBQI&-FBESSB, 85 hift- ZUe Béaumur, ParIa-2*.

Nouvelle Société implantée en Afrique de l'Ouest
recherche

Ingénieur ou Technicien Supérieur
30 ans minimum ayant au moins 5 années d’expé-
rience en fabrication de produits cosmétiques et
parfumerie, pour poste de :

CHEF DE FABRICATION
L’Intéressé sera placé sous les ordres du Directeur
de la Société et participera au démarrage, puis
dirigera l'atelier.

Une expérience de laboratoire dans la même bran-
che (applications et contrôle de qualité) est néces-
saire.

Contrat et avantages expatriés.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo
d'identité sous le n° 45.109 & CONTE63B Publicité,
20. av de l'Opéra. 75040 Paris Cedex, qui transm.

Y///M

Première marque française da matériels électro-
agricoles, manutention, stockage de céréales et
d’usines de fabrication d’aliments du bétail.

FAO
recherche pour renforcer son action & l’étranger

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL DÉTACHÉ
pendant un an minimum

Au Venezuela (Caracas)
AUn d'assurer .le développement de ses produits
dans le secteur agricole en pleine expansion,
n pourra sur place s’appuyer sur un agent- local
dont 11 orientera les actions et animera te réseau.
Il prendra lui-même des contacts à haut niveau et
proposera les adaptations nécessaires des produits.

• Formation supérieure commerciale ou
egro.

• Espagnol Indispensable, anglais' souhaité.
• 25 ans minimum

,

n devra avoir l’esprit ouvert et dynamique, pas-
séder un sens aigu de la négociation et du concret.
Première expérience réussie dans l'export souhaitée.

. REINSERTION ASSUREE.
Salaire fixe + intéressement aux résultats.

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photos et prêt, à
Direction Générale F.A.O.,

27, bd de Chateaubriand. BJ*. 9L 35500 VITRE.

Directeur

CABINET D'AUDIT INTERNATIONAL
recherche

pour son bureau de TEHERAN

un AUDITEUR CONFIRMÉ
RÉMUNÉRATION A DÉBATTRE

Le candidat recherché :

— aura son D-E.C-S- complet et. si possible,

un Ou plusieurs certificats supérieurs;
— 11 parlera l’anglais couramment ;

— et possédera une expérience de' trois ou quatre
ann dans un cabinet d’audit International.

Le séjour en Iran étant d'au moins un an. le

candidat retenu sera de préférence célibataire.

Adresser lettre de' candidature manuscrite avec
curric. vitae, photo et prétentions sous n° 8.420 8
«le Monda» P, 5, r. des Italiens - 7S427 PARIS-9*.

' '+. 'vl
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du personnel iso/iso.ooo f
B

Dans le cadre d’un projet «Produits en
mains» , où notre Société est appelée, à
construire, équiper et mettre en oeuvre
un complexe industriel de l’électronique

grand public en Afrique du Nord (6000
personnes} nous recherchons un cadre de
très haut niveau à qui nous destinons la

mission suivante : créer et développer la

fonction personnel sous tous ses aspects
(gestion du personnel, recrutement, poli-

tique de promotion, - salaires etc_) Le
poste ne peut convenir qu'à un homme
justifiant d'une solide expérience d'au

moins 5 ans dans ia -fonction au sein

d'une entreprise de premier ordre.

L’expansion liée au groupe autorise de
réelles perspectives d'évolution et le

salaire proposé, très attractif est assorti

de primes et avantages liés aux condi-

tions.d ‘expatriation.

Nous avons confié cette recherche à :

Tour de Lyon
185, rue de Bercy

75012 PARIS

et vous remercions de leur adresser votre

candidature.

ACOME
Fabricant de cûbles électriques-800 personnes

-350 mUions deCA-recherche pour la création

âupostejUN

RESPONSABLE
INFORMATIQUE

rattaché au Directeur de rUsinede soncentre
de fabrication àMORIA1N (Manche).

il participera, avec les sociétés de services

et les services concernés, à 1a conception

età ta mise en place du système de gestion

automatisé et en assurera rexpkxtatioa

A moyen feime, 3 devra pouvoir évoluer vers

le poste de

responsable
administratif de l’usine
Ce posteconviendras ù un Ingénieur

IrtfafmattcJen. ayant une expérience de plusieurs

années des applications de gestion sur

un matériel Importait et désirant évoluer vers

l'organisation et la gestion.

La société estdéformé coopérative et pratique

une participation i^obcéeà ta marche de Tentreprise.

Ecrire avecCV détatté, en précisant la rémunération

actuefle, àMoraquePWSSARD, sous réf.13.024 (M) à.

m plein emploi
10. rue du Mal, 75002 Paris.

La recherchede nouvellesméthodes
de fabrication, .l'amélioration des
procédés sont la préoccupation ma-
jeure des secteurs industriels de
pointe tels que la production de la

fibre de verre. •

La fabrication et la distribution des
produitsorganiques utilisésdans no-
tre industrie doivent ' évoluer et
s'adapter aux exigences nouvelles.
C'est pourquoi notre CentreEuropéen
de Recherche et cTEssais de Cham-
béry cherche un

Ingénieur génie chimique

pour mener l'étude, suivre la réalisa-

tion, et assurer la mise au point de
nouvelles installations.

Si vous êtes un très bon génie chimi-
que, pratique, réalisateur et simpli-
ficateur ingénieux,travaillantdepuis
4/5 ans sur là synthèse de polymères
du de produits pharmaceutiques, ou
en chimie organique fine, connais-
sant bien^ l'allemand et/ou l'anglais,

vous nous écrivez vite, et nous vous
donnerons toutes précisions lors de
notre entretien.

SAINT-GOBAIN INDUSTRIES
Carrières Cadres réf.6187 M-
62. bd Victor Hugo
92209 NEUILLY-SUR-SEINE

SAINT-GOBAIN INDUSTRIES

'
-v.‘-1- i

HERCULES FRANCE SA.
Filiale d'un Important Groupe

Chimique Américain lançant un important’

programme d'invastissaments pourson
USINE d'ALIZAY (27)

recherche un

ingénieur de Projet
dont le rôle sera de suivre Fensamble de ce
programme de fètabfissement des bases de
profit "design"jusqu'àTexécution des tm-
vaux, avec l'assistance de bureaux d"Etude

et d'Engineering spécialisés.
Ca poste conviendrait è un

ingénieur

'Centrale, A&M, ENSIj..*
35 arts minimum.

BILINGUEANGLAJS-FRANCA IS,

ayantuneexpérience d'une dizaine d'années^
acquise de préférence dans une société

<fEngineering.

.

Les dossiers de candidatures
-sous Rèf.M. 1435à précisersur l’enveloppe—

seront traités confidentiellement per

DEi/^LORF>er\/iEi\rrl
10 rue de la Paix, 75002 Paris
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Lb liptB La ligna T.C.

OFFRES D’EMPLOI 43,00 48,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34.32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91.52

Annonça ciaoki
ANNONCES ENCADREES Le m/m col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,88

automobiles 20,00 22.88

AGENDA 20,00 22.88

directeur

adjoint

110.000 F/an +

Grands Magasins - Région Est

Le Directeur Général d’une chaîne de grands
magasins et magasins populaires, recherche son
e bras droit» pour l'assister dans la misa en Œuvre
de la politique d'achat et vente principalement
des rayons nouveautés, ainsi que pour superviser
un ensemble régional de magasins de moyenne
surface.
Agé d'au moins 30 ans - ESC - le candidat doit
être issu de la Distribution et avoir exercé dans
une parfaite autonomie b Gestion (achat,
commercialisation et promotion) de ses rayons
(nouveautés principalement).

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération
2 actuelle à Mme LIPSZYC sous la référence

g. .801 79/M (à mentionner sur ('enveloppé).
* Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIff CONSULTANTS
1. RUE DANTON 792*1 PARIS CEDEX 06

NORSK DATA
Coflifrartewr Norvégien d'ordinateurs

(+ de 800 installations)

Dans le cadre de son expansion & travers l’Europe, recherche pour sa finale
de Femey-Voltaire

DES INGÉNIEURS HARDWARE
ET SOFTWARE

pour assister nos clients rapidement et avec efficacité — et souhaitant
travailler dans une ambiance Jeune et dynamique.

Notre département Customer Support est responsable de tout le support
Après-Vente aussi bien Hardware que Software, auprès de nos clients en
France, Suisse. Allemagne. Banelux et Italie.

Noos recherchons pour une entrée immédiate :

— Des ingénieurs Hardware, ayant au minimum 2 années d’expé-
rience dans le domaine de la maintenance des ordinateurs.
Nous examinerons aussi les candidatures d'ingénieurs moins
expérimentés. La connaissance du Software serait un avantage.

— Un ingénieur s’occupant du support software Après-Vente. Une
bonne connaissance du software général est exigée. Une expé-
rience des systèmes d’exploitation avancés, ou des systèmes de
Base de Données serait un atout supplémentaire.

— Un technicien/réparateur pour tester et réparer cartes, écrans,
périphériques, etc, dans notre laboratoire de Femey-Valtaire.

stades

ANALYSTE CHEF
DE PROJET

Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche
un analyste Chefde Projet pour le

Service Informatique des Brasseries

Kronenbourg, à Strasbourg.

Dans le cadre d’un plan informatique
ambitieux, sa mission sera d’étudier,

concevoir et moitié en place de nouvelles
applications de gestion, en liaison étroite

avec les services utilisateurs. Il sera assisté,

pour la réalisalion informatique,

d'analystes-programmeurs dont il devra
assurer 1 animation, la coordination et

le contrôle.

Le lieu de travail pour les emploie mentionnée ci-dessus ee situe au
C.H.R.NyFcmey-Voltaire, mais des voyages en France et & travers l’Europe
sont prévus.

Anglais courant Indispensable

Ce poste intéresse un Jeune Diplômé %
d'Eludes Supérieures (Ingénieur. Miagc^-X =

ayant assumé pendant au moins 3 ans des
responsabilités d'analyse et de programmation
dans le cadre d'applications de gestion.

Adressez votre candidature, avec c.v.

T détaillé, sous r«f. J 02,à Jean Bürckel-

L BSN-GervaisDanone-7,ruede
V Téhéran- Paris 8

e
.

SS
s

Important Groupe d’Assnrances

RÉGION OUEST FRANGE

POUR LES DEPARTEMENTS ASSURANCES
DE SA SOCIETE ACCIDENTS

EE.C. - EJSJSJE.C. - EÂCP.
Nous leur proposons une formation approfondie
en Assurance.

• Nous attendons d’eux qu’ils deviennent des
Cadres responsables :— de la gestion de leur personnel,— de l'organisation.— des coûta de leur secteur.

,

• De réelles et diverses possibilités d’ouverture
dans le Groupe sont offertes A ceux qui désirent
réussir.

Adr. C.V. et prêtent, as I» réf. 3.305 à A AUPETIT,

Formation à OSLO assurée.

Rémunérations en fonction de l’expérience des candidats

bsn. servais danone!

Envoyer curriculum vltae détaillé è NORSK DATA sjutJ.

55. 64, ROUTE DE MEYRIN

Jg 01210 FERNEY-VOLTA IRE
S5* Téléph. : C50) 41-65-41

COFflP, '40, rue de Chabrol75010 Paris g tr

Filiale d'un Important Groupe industriel

recherche UN

ingénieur

d’études
spécialisé dans Pétodè des micro-
mécanismes.
De formation Arts et Métiers, il aura une
connaissance des techniques d’extrusion des
thermo-plastiques et une expérience

industrielle souhaitée d'environ 3 ans.

ANGLAIS INDISPENSABLE.
Poste basé à LYON.
Envoyer CV déraillé .sons ié£ 29.166 (M)
à HAVAS CONTACT, 49 nie du
Pdt Herriot -69002 LYON.

Chambre Régionale de Commerça
et d’industrie de Haute-Normandie

recrute

RESPONSABLE
PROMOTION INDUSTRIELLE

ET COMMERCIALE
Mission :

Mise en œuvre d'une politique régionale
de développement des entreprises.

Profil :

• 27 «minimum

.

DIpL d’une Grande Ecole de Commerce.
• Expérience professionnelle demandée.

Envoyer curriculum vltae et prétentions, è
CR.CXRN. - BJP. numéro 641.

76007 ROUEN - CEDEX.

ENTREPRISE FRANÇAISE DE BATIMENT
en croissance recherche :

INGÉNIEUR STRUCTURES
responsable du département calcul automatique
des structures ; recherche de modèles d’optimi-

sation, conception de structures nouvelles.

Relation avec le B.E. et les travaux.

Homme jeune, entreprenant ; formation supé-

rieure. bonne expérience d'entreprise et/ou de
B.E. (métallique et/ou béton J. Poste offrant

de bonnes possibilités d'évolution.

Env. C.V. ; photo et salaire actuel s/réf 2797
à : P.LICHAU SJL - B.P. 220 75063 Paris

cedex 02 qui transmettra au cabinet chargé

du recrutement. Confidentialité assurée.

SOCIETE
NATIONALE

ELF AQUITAINE
(PRODUCTION)

recherche pour son

Centre de traitement de
l'information de PAU

UN CHEF DE SALLE
fl] il 0 1 L Fil 1MM

I. C. A. B. E.
3té d’informatique et de Conseil en . Organisation
orientée vers les Collectivités locales, cherche un

assistait! technique

Rattaché au Directeur, le responsable assurera
une mission de conseil à l'égard des unités
opérationnelles, et contribuera à la définition
des nouveaux produits en organisation at infor-
matique ee au perfectionnement des méthodes
de travail. Le titulaire du poste pourra évoluer
vers la direction d’une unité opérationnelle.
Dlpldmé grandes écoles ou équivalent, le candi-
dat devra Justifier de 10 ans d'expérience dans
yorganisation et l'Informatique.

Adr. C.V. et prêt, es réf. 77-04 & LCARA.

30. bd Vivier-Merle - 69431 LYON, CEDEX 3.

ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS ET MINIERS
recherche

INGENIEUR
responsable d’un ensemble de chantiers dans l’Est
de la France.
Le candidat, âgé de 35 ans minimum, de forma-
tion grande école, doit avoir une expérience confir-
mée des travaux de creusement souterrains au
rocher.
Il doit être avant tout un homme de chantier,
sachant organiser et commander le travail de ses
équipes (100 pereonaas environ).
La rémunération est importante et la promotion
sera liée à sa capacité de développer l’activité
sur place.

Adr. C.V. dét. avec prêt., sous réf. CT - 76, à :

PROFILS
5 Ms, rue Keppler

75116 PARIS.

PROFILS

• Diplômé d'études supérieures exigé
(école d'ingénieur ou maîtrise d'in-

formatique)
• Expérience indispensable dé. -l'ex-
ploitation d’un grand système IBM
et de l'encadrement de personnel

• Evolution à moyen terme vers

système ou études - développements
(gestion ou scientifique!

• Travail en horaire décalé en salle

• Aptitude à l'expatriation dans le

cadre du développement de carrière.

Ecrire avec C.V. manuscrit et pré-
tentions sous référ. 45.424 à S.N.E.A.P.
D.C. Recrutement 21 bis, av. des Lilas

Bâtiment Mestressat - 64000 PAU.

ÿ

Singemeurs
r vsi wag

IMPORTANTE SOCIETE
CONSTRUCTION
ELECTRIQUE

FABRIQUANT COMPOSANTS
ELECTROTECHNIQUES

à osas® industriel
recherche

FLODO Fl

(ChIps,Purées, Stocks...
)'

.

recherche pourson Usine de PERONNE (80)

un

Jeune Ingénieur
Biochimiste

pour luiconfier rensembie desproblèmes de
lutte contre ta

Pollution

,

en particulier le traitement deseaux
résiduaires.

Une expérience,même courte,desproblèmes'
d'analyse et de contrôle dans ce domaine

serait appréciée.

_ Lk de candidatures
.—sous Ref.M. 1437 à prêchersurl'enveloppe—

seront traités confidentiellementper

|PEL^EUQF3p3FTWlSrsJ~r

ummi
Tmm

© Burroughs
Chargé de ta prospection,
de la promotion et de la

verte de» produits dans (a
résina ALSACE (dép. «7 et m

2èmeCONSTRUCTEUR MONDIAL EN INFORMATIQUE

poursuit ses Réunions 'PETITS-DEJEUNERS”

avec leMonde Etudiant

Niveau BTS -IUT Electricité
ou similaire.

S ans min. d'expérience dans
la vente, la fabrication

OU l'emploi des composants
Eietirqtechnlques.

futurs diplômés

La CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DU DOUBS

recherche
pour assurer les fonctions d'assistant
technique du commerce extérieur un

COLLABORATEUR
30 ans minimum, d’on niveau de formation
supérieure (sciences économiques. E. 9. C. A. EL..),

ayant le contact facile et le sens do concret,
disposant d'une expérience professionnelle de quel-
ques armées en entreprise avec compétence dans
le commerce extérieur. Une bonne connaissance
d'une ou deux langues étrangères est requise.

Sa mission consistera & fournir aux entreprises
locales toutes Informations et documentations sur
Ica réglementa du commerce extérieur et sur les
marchés étrangers. 4 leur apporter un appui
spécifique dans l'organisation et le développement
de leurs activités tournées vers l’extérieur, de
promouvoir des actions de promotion commer-
ciale 4 l'étranger.

Adresser c.V. manuscrit, photo et prétentions à
Chambre de Commerce et d'industrie du Doubs,
7. rue Charles-Nodier - 25042 BESANCON Cedex.

-.’-ç.-îr

• r-.’-sr

tique

'* —
L! .1" Z

R

FINANCIER

'• "~tf t -

Stase formation : 2 mois
dans la région lyonnaise.

de I*Enseignement Supérieur Cammerdai
.

d'Ecole* d'ingénieurs,
de Maîtrisa et DEA d'informatique,

de DUT/BTS Electronique, Electrotechnique, Informatique, Techni-
ques de Commercialisation et Gestion.

Ecrire n* 45.860, Confesse PuM

10 rue de la Paix. 75002 Paris

^umiiniiniiimiuiimuiiiiimiiiniuiimiiiiiinaiimiDkiiiiiaiiiii^

1 S.H. I— Société Service Informatique région Oueat §

ANALYSTE
SLS.C. on EQUIVALENT

Les candidats devront avoir une conn.i-»,,** Amt»mnn r&al ot , '-'JanatesanCe QC5

cotation administrative et eompuïS dvïtacre-

qui transmettra.

MîTTr/f^

^u^piPP
i.O±. spéaalls
thésates. puér

jour, nuit.

5C rTTTTT^
J
— u-

1

1
1 1•]^

Ecrire ou té
Ceaue H

(74) C1W-54.

Après NANTES et ROUEN, nous aurons le plaisir devous accueillir à :

METZ:le 31Janvier

STRASBOURG: le 7 Février
DUON: te 14 Février

CLERMONT-FERRAND: 1e 21Février
Pour tous renseignements concernant ces 4 prochaines étapes, nous
vous invitons à prendre contact avec nos points d’accueil :

Metz . SOFITEL - CENTRE SAINT-JACQUES
• Place des Paraiges - Tél. : (B7J 745727

Çtrmhoiim- PLM motel du pontde l'EuropeJUUWUUiy • Tél. : (88)61:03.23

Adresser C.V. manuscrit, photo ec prêtant. _ a

.

C-PJL MICHEL ADBRY^ênttans 4:
10, impasse Plerre-Lott — 85000 La Koche-au, yqü. !

il lilli IIIIm (I lillHH

recherche

CADRE COMMERCIAL
responsable service achats
er cifertile ayant si possibta
quelques années d'expérience
tfjpWmé école supérieure
cta Commerce souhaité,

déplacements de courte durée
ô prévoir.

Envoyer c.v„ photo et prêtent
n« 24740 B. BLEU,

17, r- LebeL «300 Vlncemes

nîîrm* NOVOTEL- DIJON SUD- Route daBeaam
A/||WI I • 21 160 MARSANNAY-LA-COTE - Tél. : (80) 41.25.78

Clermont-Ferrand: 82, bd Getgoria - Tél, :(73J 33.05.75

Société
Produits Alimentaires

C A. 200 mitions F.
recherche pour son Usine

située dans la SOMME (30)

Responsable du Service

Logistique
Il sera chargé :

de la planification des productions, en
liaison avec le service Informatiove.

fïrî

cDEi/euaRRer^iENTi
10rue de la Paix, 75002 Paris
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43,00 49,19

10,00 11,44

30,00 34,32

30,00 34,32

30,00 34,32

80,00 91,52

nnnoncci cuukcj
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

1 J»V w> — rüge

Le mAneol. T.C.

24,00 27,45

5,00 5.72

20,00 22,83

20.00 2238

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

“Ste

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

SodéLé métallurgique fortement implantée en
Franco et à l'étranger- (+ de 1000 personnes,
ISO ion Parts EeQ recherche pour sa Direction
de Production-

ingénieur méthodes
La poste: en coilaboraiion avec le Directeur
de Production :

•‘.conçoit un plan d'ensemble des implan-
tations industrielles (processus et circuits}
et propose amélioration postes en atelier,

• analyse et exploite données de gestion
{coûte, prix de revient, rentabilité»),

• à terme, organise et contrôla las! activités
du personnel qui lui sera rattaché.

LHomn» : Ingénieur ‘Méthodes de formation
supérieure, très expérimenté [en secteur mé-
tallurgique, dont le savoir faire Intégra l’évo-
lirtton des modes d’organisations industrielles

.
et les -démarches correspondantes!

*

Age minimum 35 ans.

Lieu de travail TROYES.

Présenter .'dossier de candidature (rémunéra-
Mon Incluse) sous référence m/im

çobbin s«a.
57, nie du Temple, 75004 Paris.
Total» «Secrétion assurée.

-
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THOMSON-CSF
pour ses laboratoires d'études
d'EQUIPEMENTS AÉROPORTÉS

INGÉNIEURS - ÉLECTRONICIENS

DÉBUTANTS ou CONFIRMÉS

Formation : X ENST. BNSAe, ESE.

Adresser C.V. + photo. Service du Personnel.
B.P. 3 - 33!ôQ LE HAELLAN.

tsass'
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•• FiBufe da groupe ClSl,recherchË‘ 'i

pourGRENOBLE et Réçpon Parisienne
j

des analystes
programmeurs
confirmé*DUTMP,+2/3 ans d'expérience

des ingénieurs
débutant^. INSATélécom. ENSIMAG J
pour réaliser des systèmes industriels ou |
instrumentaux sur mini et micru-ordinateurs. -5

Adresser C.V., photo et prétentions
=’

GIXI Ingénierie Informa tique |
ZAde Courtabœuf- Avenue de la Baltique =

B.P. 1 10 - 91403 ORSAY CEDEX

tam ingénierie informatique

Importante Imprimerie, leader dans sa spécialité,

forte expansion. 350 personnes. 45 U. de CA.
recherché pour POITIERS son

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF et FINANCIER

De formation supérieure. U assumera sous l’autorité
directe du PJ).Q, les relations extérieures et la

gestion des services administrâtlie et comptables
au sein, d'une équipe de Direction dynamique
H devra Justifier d’ona très solide expérience en
entreprise de taille équivalente dans les domaines
financière (budgets, plan de trésorerie, études de
financement.-}, administratifs (gestion du per-

sonnel, procédures de contrôle Interne et Infor-
matique.-). Juridiques et fiscaux.

Ecrire avec curriculum vit» et prétentions à
M_ Philippe AUBIN.

UNIUVRE - Route de CroûteUb - 86240 LIGUGE.

dP inMiERmnn
crée à son usine de NANTES
un poste de

I

CHEF SERVICES
COMPTABLES

Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche
pour STENVAL, sa liliale de production et
de commcrcialbalioa de Produits laitiers
Frais, à Steenvoorde (59), un Chef des
Services Comptables.

Sous l’autorité du DirecteurAdministratifet
Financier, il aura la responsabilité de la
Comptabilité Générale et de la Trésorerie.
Il assurera l'animaLion, le contrôle et la

formation d’un service de 10 personnes.

Au moins titulaire du DECS, a aura acquis
une solide expérience comptable et aura
déjà exercé l’ensemble des responsabilités

—_ comptables pour une entreprise. 5
I Poste i pourvoir rapidement o

f'1"^ Adressez votre candidature avec c.v. %'

I 1 détaillé, sous refêrcnceGBM, 2
L. I^ à BSN-Gervais Danone, Direction|V de la Gestion de l'Encadrement -

7, rue de Téhéran, 75008 Pans. .

bsn.gervais danone

IMPORTANTE ENTREPRISE

RÉGION PROVENCE
COTE D’AZUR

recherche

POUR SES CHANTIERS DE BATIMENT

CONDUCTEURS DE TRAVAUX
Justifiant de 3 & 5 ans expérience dans le battaient

(gros ouvre et tous corps d’état).

JEUNES AIDES-CONDUCTEURS

DE TRAVAUX
DEBUTANTS

CHEFS DE CHANTIER
Tel. : (42) 27-00-34, poste 205

ESSO REP

un SUPERVISEUR OPÉRATIONS
poux entretien puits pétrole

Niveau: I.U.T. Mécanique ou Electricité.

Anglais : nécessaire.

Age : SB ans minimum.
Expérience très souhaitable.

Lieu de travail : FRANCE.
Ecrire avec curriculum vit» détaillé, au

SERVICE RELATIONS SOCIALES.
ESSO REP - B-P. N« 150 - 33321 BEGLES.

mjb

- - J*'!,'.
Z ,-*?5 t:*î~

QUALITE

a -
-> .a • *

Ce jeune ingénieur, débutant ou ayant

une courte expérience professionnelle,,

secondera le Chef du Service Qualité,

Il sera plus spécialement responsable de

(Inspection Qualité ( 35 personnes).

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur

mécanicien (spécialisé de préférence en

petite mécanique), intéressé par ce type

de fonction.

Merci d’adresser un c.v. manuscrit

complet + prétentions sous réf. 423 Bl,

aafggg;-
vRomnoNu/r

MORS, JEAN et BOUCHON
entreprise d’installations électriques

(1 300 personnes)
recherche

pour son agence de

BREST

UN JEUNE INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN DIPLÔMÉ

(une à deux années de pratique et connaissances du cantoxte
régional appréciées) pour occuper é terme un poste de

RESPONSABLE D’AFFAIRES
comprenant la négociation avec la client les études de prix,

les éludés techniques, le suivi de la réalisalion et la mise en
service d'affaires d'installations électriques de chantiers indus-
triels ou de bàrnne nu
Attirance pour le mener d'entrepreneur de travaux indispensable.

Écrire avec C.V- photo et prétentions
au Servies du Personnel mjb
34 . av. du Présidée t-Wilso n =
93212 !2 Plaine St-Denis s

LE CENTRE D'ÉTUDES TECHNIQUES
DE L'ÉQUIPEMENT DE L'E5T

RECHERCHE

UN ARCHITECTE
urbaniste - paysagiste

• Affecté au département des études urbaines et

chargé d’études d'impact, d'aménagement d'es-
paces urbains...

• Très solide expérience nécessaire.

• Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé à-
C.E-TJE. de l'Est - Département urbain

6, place du Roi-George - 57036 METZ CEDES.

Importante coopérative laitière
du Xord de la France

recherche
pour son service commercial

UN INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Formation Ingénieur agrtvalimentaire lndlspeos.

Ecrire N» T 003533 M. REGIE-PRESSE
85 bis. rue Rfemnur PARI5-2* qui transmettra.

Pour consolider son développement

une entreprise générale du bâtiment

DE LA REGION NORD
(général et bâtiment,

effectif 600 personnes, CA. 100 millions)

recherche

directeur général
Elle est Intéressée par un homme d’environ
45 ans, ayant une solide expérience des métiers
du bâtiment et une réussite personnelle de direc-

tion générale.

Merci de nous écrire avec c.v. détaillé, sous réfé-

,

rence 503 M, à MEDIA SYSTEM, 104, rue
l Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. A

Discrétion assurée. Æ

Société filiale d'un groupe

international papetier
recherche

CADRE COMMERCIAL
vendeur première force
pour région parisienne

PAPIERS DE GRANDE CONSOMMATION
Impression et Ecriture.

Adresser lettre manuscrite plus currlc. vltaa et
photo en Indiquant niveau rémunération souhaitée.

A l’attention de M. KKMP,
PAPETERIES BOUCHER.

88480 DOCELLES.

f
La Société (eff.1850personnes- CA 250 M) connaît un
développement spectaculaire. Elle fait partie d’un
groupe qui occupe dans sa spécialité la première place
en France et la seconde en Europe.

!
En plus de la responsabilité des services administratif .

comptable et financier, le cadre recruté sera chargé da
missions ponctuelles d'audit dans d’autres sociétés du
groupe. Formation 1EP. HEC, ESSEC ou niveau équi-
valent. Expérience professionnelle minimum B/10 ans.
Connaissances comptabilité et contrôle de gestion..

26 rue Marbeuf. 75008 Paris vous
ST Erartce adressera note, d information et dos-

L> *fcndro«
demande

J

r SOCIETE RECHERCHE POUR - 1

UNITÉ DE CONFECTION

AMBÉRIEU-EN-BUGEY (01)

RESPONSABLE
FABRICATION

Homme on Femme, bénéficiant de solides
compétences techniques, indispensables 4
tous stades opératoires de la fabrication,

(elle) aura la responsabilité du contrôle
qualitatif du produit.

H (elle) assurera également le recrutement,
l’animation et la gestion de son équipe
(88 personnes environ).
Des qualités d’organisation, mi esprit mé-
thodique ainsi qu’une expérience, profenlon-
nelie de plusieurs années sont nécessaires.

ENVOYER lettre manuscrite, C.V- prétentions et
. photo & G-T- 01800 VILIJED. ,

ASSOCIATION
recherche

pour animation sur ZUP

UN ANIMATEUR
dégagé QJlfl.

UNE ANIMATRICE
disponibles immédlatem. temps
complet. 3.000 F mensuels. '

Expér. bénévole ou nrofesslonn.
souhaitée: I

Env. C.V. et descriptif expér. â
HOTEL DE VILLE

I

d*ALENÇON, Place Foeh,
61000 Alençon (réf. AN-PERS.j

PR UN GROUPE INTE'RNAT.

CHEF do BUREAU D'ÉTUDES
Usine région du NORD

. Format- Ingénieur ou assimilé.
Anglais et expérience matériel

transport Indispensables.
Connaissance métaux légers

souhaitable.
Min. 35 ans, 100 A 130.000 F/an.

Ecrire sous rfifér. 1.0B0/M, A
5WEERTS, B.P. 269. 75424 Parla
Cedex 09, qui transmettra.

La direction des Télécom-
mmications de Lorraine
recrute sur titres des

INSPECTEURS
(Age ma*. 30 a., ribr. des OJH.)
titulaires d’un dipl. délivré par
certaines écoles supér. d*lngén.
Ca^dnlaL reqoas Jusq. 31/1-1978.
nens. et Irtscr. , Direct- Région,
uas friécommun., 3, bd Joffre,

pce 611, Nancy. 28-91-00, P. 3321.

SOCIETE INDUSTRIELLE
implantée prés de

GRENOBLE
(effectif 400 personnes)

recherche :

CHEF

DU PERSONNEL
Age 40 ans minimum,
pouvant justifier d'une

expérience dans la fonction

el Tune excellente formation.

Eiv. C.V. av. photo et préL â :

m 45310. CONTESSE PnWJcJtt,

20, av Opéra. Paris-1<v, qui Ir.

ÉDUCATEUR

HHJCAIRICE

OU STAGIAIRE
1 Pouvant encadrer enfants diffi-

ciles mats intelligents. Internai
semaine.

Institut psvchopédagogteue,
60740 Saint-Maximln.
Tél. (4) 455-96-10.

Centre ite Recherches NANCY
recrute

pour sa section malhénuThmes

A.T. INFORMATICIENS

Maîtrise informatique ou DUT
certlfteats - expérience de
ouelouis années sur petit sys-

tème en gestion et (ou)
scientifique appréciée.

Adr. C.V. Prêt, avec photo
BS rét 1.148 A Sweerts, BP 269,

75424 PARIS Cedex 09. oui tr.

offres d’emploi

DIRECTEUR COMMERCIAL FRANGE

GROUPE AllfMAND
La Société : en forte expansion.

G Filiale française d'un Important- groupa
allemand.

# - Leader sur le marché des pompes,
circulateurs, matériel pour chauffage central,

piscines.

Le poste : Région parisienne.

# Rattaché directement au Directeur Export

Allemagne.

# Resp. complète de la gestion de la filiale

française : animation équipe -de vente et
- service après-vente, conception et réalisation

programme de développement, politique

commerciale,, choix des agents, relations

clientèle.

# Représentant du Groupe en France.
Le candidat idéal :

G 35 ans minimum, formation technique ou
autodidacte,

# Commerçant, entrepreneur, un battant,

9 Parle et écrit l'allemand,

G Une solide expérience d'animation d'équipe
de vente et de gestion commerciale,

# Comme directeur régional, animateur réseau,

chef d'agence,
Dans une société commercialisant équipe-
ment eau-chauffage secteur résidentiel.

Ecrire avec C.V., photo ou pour Information,

téléphoner :

Consultants in executive

personnel management' and
industrial relations

3, rue Trayon, 75017 Paris

Tél. 380-67-71.

UH TRÈS GRAND GROUPE FRANÇAIS

DE CONSTRUCTION MECANIQUE

(1S unités de production en France)

CHEFS DE PERSONNEL
Sous l’autorité du directeur de l’usine, dont Us
sont le bras droit. Us doivent assurer la gestion
de plusieurs miniers de salariés, surveiller et
oo-anlmer l’ambiance sociale, participer aux dis-
cussions avec les partenaires sociaux et taire
respecter la politique sociale du groupe.

Perspectives d'évolution ultérieures
nom iiTnitAwf a la fonction Personnel.

Four ces postes, A pourvoir & PARIS et en province.
U est souhaité :

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES
d'environ 35 ans. ouverts aux problèmes Juridiques
et possédant déjà une expérience de la fonction
personnel 4 laquelle fis voudraient donner une
plus grande dimension.

Envoyer candidature manuscrite A M. LEMAN,
37, rue de Lille, 75007 PARIS, qui transmettra.

AGENCE DE PUBLICITE

REGIONALE recherche

UN CHEF DE PUBUCITE

— Responsable de rAgence et
d'une dizaine de personnes ;

— Service de développement,
conseils et organisation.

Adresser CV. détaillé, photo,
prétentions, réf. 731-107. REGIE
PRESSE, B5 bis, rue Réauirurr,
75002 PARIS, qui transmettre.

SEINE-MARITIME
Ecole da formation

d*Educateurs recherche
DIRECTEUR ADJOINT

32 ans mini. Travailleur, social
+ dlplftma universitaire.

5 ans da pratique professionnel
Expérience confirmée

en animation de formation.
Env. candidature ss réf. 7.040,
A B.E.O., 3, rue de Téhéran.

75008 PARIS.

Ets peltt effectif recherche

Société

du Groupe C.G.E.

1

(1) se consacra à routes les formes.de stockage et

|

l da génération de l'Anergie faisant appel A l’élBC-

III
trochlmle.

| |
Leader mondial dans sa spécial lié, son dépar-

III
tament Accumulateurs alcalins couvre par sas

||
produits hautement techniques des domaines

III
d’application exigeants et des conditions d'uiili-

III
satlon revues - chemin da fer, aéronautique,

||
téléphonie, spatial, océanographie...

III
Dans le cadra du renforcement de ses activités

|
internationales. Il recherche pour sa Direction

|
Commerciale Accumulateurs de Romainville :

un RESPONSABLE

POLITIQUE INTERNATIONALE
D'UN DE SES GROUPES DÉ PRODUITS

|
(RéfuAJL2J

[I Ingénieur Grande Ecole, ayant E-10 ans d'expé-

||
rience industrielle dont plusieurs années de mar-

l| Vetlng International dans une Société d'électro^

||
nique ou d' électromécanique •

un CHEF DE PRODUIT INTERNATIONAL
(RcfJL3.4j

ingénieur Electricien - Electronicien ayant une
première expérience dans la vente et le marke-
ting de produits Industriels.

Pour ces postes, la pratique de l’anglais est

'indispensable.

SI vous êtes Intéressé, adressez votre candidature

en mentionnant la rémunération souhaitée et

la référence du poste h Direction Relations

Humaines - SAFT 119, rue du Président Wilson

92300 Leva II ois Perret

SOCIETE PRESTATION DE SERVICES

recherche

UE CHEF DE SON SERVICE COMPTABLE

Bous l’autorité do Directeur de* Services Compta-
bles. le titulaire dirigera et gérera son propre
service, établira le bilan et toutes tes déclarations

fiscales.

Le candidat. Agé de 35 ans au moins, sera titulaire

du BJP ou de connaissances équivalentes acquises
pendant plusieurs années au sein d’un . service

de comptabilité générale.

Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et prêtent.

BOUS n» SB M à REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur. 75003 Parla, qui trans.
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OFFRES O'EMPLOI
La ligne U ligne T.C

43,00 40,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER ’

30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00. 31.52

Annonce! cinucci
ANNONCES ENCADREES Le mIm cal. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES 20.00 22,88

AGENDA 20,00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

Impartante Société Française

d'Ingenierie Nucléaire, recherche pour son
SERVICE PROCEDES
et de Génie Chimique

ingénieurs débutants

Une formation d'ingénieur Grandes Ecoles,

ou ENS IC, Génie Chimique est nécessaire.

Lieu de travail

PARIS.
Banlieue Sud-Ouest de

Adresser c.V. détaillé + rémunération-!- photo,
sous référencé Gi 81 A :

CARRIERES SERVICES Conseil en recrutement

19 Rue de la Paix 75002 Paris

LE C-N.R-S.
recherche, dans le cadre du développement de eon
Informatique de Gestion comportant d'importante
projets (base de données et télé-informatique),
des Ingénieurs ou universitaires, débutants ou
expérimentés dont

1 CHEF D'EXPLOITATION
7 CONTROLEUR TECHNIQUE

pour son centre de traitement en temps réel

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS
connaissance de Socrate appréciée

1 ANALYSTE
pour contrôla de fonctionnement

Formation assurée - lieu de travail : Paris.
Adresser lettre oan. et C.V. déL A M- de Jaeger,
Direction Informatique et ds Gestion. 23. rue du
Maroc. 75019 Parla Réf. ORD. AJ - dlscrét assurée

JURISTE CONTRATS
très expérimenté
Nous sommes un important groupe français de sociétés

industrielles dont le siège est à Paris.

Notre activité à l’exportation représente une part élevée de
notre chiffre d’affaires et s’exerce notamment dans le cadre de
contrats clés en main et d’opérations complexes.

Nous recherchons un candidat pour compléter, au sein de notre
Direction des Services Juridiques, l’équipe de juristes spécialisés en
contrats internationaux.

Ce juriste pourrait être appelé après quelques années, s’il

remplissait les conditions requises, à animer cette équipe.
Seule la candidature d’unjuristeayant de solides connaissances

théoriques sanctionnées par un diplôme universitaire, possédant au
moins 5 années de pratique dans ce domaine, ainsi que la maîtrise
complète parlée et écrite de la langue anglaise pouzTa être retenue.

Envoyer C.V. détaillé sous référence 23/FB à AXIAL Publicité,

91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra.

UN PLAN DE CARRIÈREÀ 2 ANS
Vous connaissez sûrement la gamme des produits Ford
(automobiles, poids lourds, tracteurs),

vous connaissez peut-être moins bien les activités de Ford en
France (commercialisation des produits par réseau de
concessionnaires, production de boîtes automatiques-), et vous
ignorez peut-être tout de l'Entreprise elle-même : Ford 5

e
chiffre

d’affaires mondial présente avec un effectif de 400 personnes
au siège tous les avantages humains de la PME.

Si vous êtes jeune diplômé AGRO+ IAE ou ESSEC, ESCP_
nous vous proposons de commencer votre expérience
commerciale au siège de la Société afin de maîtriser rapidement
les systèmes d'approvisionnement et de distribution du
département Machinisme agricole et équipements industriels.

Environ 2 ans après votre entrée dans la société, nous pourrons

vous confier des responsabilités réelles comme la prise en
charge d'un réseau régional et au-delà des fonctions de Direction

dans le marketing, la vente ou bien une carrière internationale.

Adressez votre C.V. à FORD FRANCE S. A.

Direction du Personnel, 344 avenue Napoléon-Bonaparte

92504 RUEIL-MALMAiSON Cédex. B.P. 307

r IMPORTANTE-SOCIETE
SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTE

recherche pourson Centre d'Etudes situé en banlieue Sud n
des ingénieurs d’études

u

Débutants ou première expérience

(formation ESE, SUP TELECOM)
pour domaines :

— asservissements

— téléphonie / microprocesseurs
— analyse de maintenabilité de systèmes.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions en indiquant le domaine
choisi à CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra -

75040 PARIS CEOEX 01, qui transmettra, sous réf. 45.481.J
jeune ingénieur

Nous sommes un groupe privé d'assurances travaillant sur le marché

national et international.

Nous recherchons un jeune ingénieur libéré des D.Mv de préférence

spécialisé en mécanique générale. Ce collaborateur qui aura le -

statut cadre est destiné à s'intégrer dans une équipe de souscription

«Assurances de responsabilités civiles et dommages des entreprises

industrielles et commerciales*.

Ce poste demande, outre le dynamisme, une adaptation aux notions

juridiques, un esprit d'analyse et de synthèse, un goût et un sens des

contacts à tous niveaux (entreprises, courtiers, etc-J.

Fonction basée à Paris avec quelques déplacements Ile de Francs,

Nord et Centre.

Programme préalable de formation à l'assurance à Paris.

Si vous êtes intéressé, envoyez-nous votre c.v. en prétisurt le

niveau de rémunération souhaitée.

LA PRESERVATRICE
Département du personnel

18, nie de Londres

75439 Paris Cédex 09.

fir

Nous avons pris le parti de
rompre dans les faits avec
toutes les tendances actuel-

les que nous n'approuvons pas

Pour nous, la véritable aliénation est la

mentalité d’assisté que les orientations

socio-politiques tentent de nous imposer.

Pour nous, l’homme doit garder la maî-
trise de son destin. Et II doit être en me-
sure de le faire. Et D doit prendre la

responsabilité de le faire.

Nous lui donnons le

et calquons notre .attîtu

Nous lui offrons la considération,

la rémunération et la promotion que
ses efforts, son intelligence et son

efficacité méritent.

Nous lui donnons les armes et l'infra-

structure de sa réussite et nous consi-

dérons que l’intérêt industriel de l’Entre-

prise n’estpas incompatible avec la priorité

que nous donnons aux relations humaines.

En offrant

une autre façon de travailler

nous offrons

une antre façon de vivre

N*hésllaz pas & nous écrire mais à condi-
tion d'avoir au moins 21 ans et de prouver

une bonne formation générale.

æ tfy parvenir

iur la sienne.

m

I

ire lettre manuscrite A PUBU-BAMS. réf. HE 1209-
19, nie Marivaux, 73002 PARIS, qui transmwftia

(Merci de bien vouloir rappeler la référence)

AUTOMOBILES
PEUGEOT

recherche
pour Direction du Personnel

assistantde gestion

titulaire DUT informatique
Expérience 5 ans

intéressé par études et recherches
Lieu do travail : Siège Social PORTE MAILLOT

nombreux avantages sociaux

Adresser lettre et CV au Service du Personnel
Automobiles PEUGEOT 75, avenue de la Grande
Armée - PARIS IBème.

U sera répondu A toutes les candidatures.

SCHNEIDER RADIO TV
propose plusieurs postes d1

assistants marketing

à candidats motives ayant le goût du travail en
équipe et de l'action dynamique.

Ces postes conviendraient à de jeunes diplômés
HEC, ESSEC, SUP de CO Paris, SCIENCES-PO
ou équivalents

Courte expérience professionnelle et maîtrise
de l’anglais courant souhaitées

Possibilités tfèvtriatioiu Intéressantes.

Adresser lettreCV etprétentionsau Département
Du Personnel 12, nie Louis Bertrand - 94200
.IVRY SUR SEINE. .

•’ >/^offres <Templo*

STE FRANÇAISEDE BIENS D'ÉQUIPEMENT
LEADER SUR SON MARCHÉ
EN EXPANSION CONSTANTE

recherche son

Responsable devant la Direction Générale
des services comptable, financier et infor-

matique.

Ce cadre supérieur. 35 ans minimum, de formation
Grandes Écoles (H.E.C.. ESSEC. ES.C.+ D.E.C.S.)

aura eu une expérience d'environ 10 ans acquise

dans ces domaines de compétences où il aura pu
taire preuvede ses qualitésde rigueur etd’adaptation.

Ecrire avec C.V, photo et

rémunération à Mme Leroy
35, rue de Fontenay - 94300 Vincennes

!444444444444444«

Très iraportante société

secteur TERTIAIRE
recherche

JURISTE

EXPÉRIMENTÉ
susceptible de traiter des dossiers

dans différentes branches
(commercial, travail, fiscal)

Age minimum souhaité : 30 ans.

Ecrire avec C.V. et prétentions N° 4S.7S5

CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra
75040 Parts Cédés 01. qui transmettra.

1978.
te Deuxième
Souffle
Vous êtes actuellement ATTACHE COMMERCIAL.

Cette année, des contacts importants et même des
clients fidèles ont été mécontentés ou perdus à la suite

d'un service après-vente déficient, d'une administration
trop lourde ou trop légère.

Vous êtes déçu.

Nous sommes début Janvier.

C'est le bon moment pour changer.

Nous sommes convaincus que seuls :

. un service après-vente sans faille,

. un matériel performant,

. une communication publicitaire découlant d'une

stratégie marketing efficace et humaine peuvent
fidéliser wma clientèle et créer une image de mar-

que propre à faciliter vos démarches et vos intro-

ductions.

Nous offrons dos postes d'

Afctadsés OmmmâmK
è des hommes jeunes, pouvant justifier d'une réelle ex-
périence de la vente pour PARIS, REGION PARI-
SIENNE et les grandes villes de PROVINCE.

Un stage (rémunéré) de formation de 4 semaines vous
familiarisera avec nos matériels et nos techniques de
vente.

La position cadre ou assimilé, un salaire annuel d’en-
viron 70 OOO F (moyenne de nos attachés commer-
ciaux au bout d'un an} + participation et de nombreux
avantages sociaux vous sont offerts.

Vous vous semez concerné par cette annonce 7

Merci d’adresser rapidement votre lettre manuscrite -F

C.V. sous réf. V.S1 à Jean-Louis MUTTE, Service
Recrutement,

RANKXEROX S^^!wLNAY*ms-BOiS

Poste à créer PARIS

Ingénieur Ensia, Âgro...
ou

Hec, Essec...
ayant expérience dans des Sociétés agro-alimentaires

Etablissement financier, à vocation agricole, nous avons un rôle d'institut

dedéveloppement, notamment dans le domaine agro-alimentaire.

Afin d’assurer l'expansion et le suivi de nos activités dans le secteur aBoulan-
gerie industrielle», nous recherchons un collaborateur qui effectuera un cer-

tain nombre d'études économico-financières et participera activement au
développement d'entreprises auxquelles il devra apporter une assistance dans
las domaines technique, commercial et gestion.

Ces fonctions qui impliquent des contacts nombreux et variés conviennent

â un candidat ayant une expérience d'au moins 4 ans d'entreprises agro-

alimentaires (commercialisation, production), formé aux techniques de
gestion et ayant de bonnes notions d'économie.

sèlê

CEGOS
Adresser lettre man. C.V. détaillé', sous réf. 71450/M, *

R. VERDET - Sélé-CEGOS 33. quai Gallïéni 92152
SURESNES.
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OFFRES D’EMPLOI
'

• DEMANDES’ D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES

'v
1AGENDA

IkPROP. COMM. CAPITAUX'

La ligne La lions T.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34,32

30.00 ,34.32

30.00 34,32

80.00 91.52

annonces cuusees
ANNONCES ENCADREES Le m/m cal. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'ËMPI ÛIS 5,00 . 5,72

IMMOBILIER 20,00- 22,88

AUTOMOBILES 20,00 - 22.88

AGENDA 20,00 22£8

offres d'emploi

FILIALE GROUPE INTERNATIONAL
. ANGLAIS PERFORMANT

.
.

_ Slèfle pÿt proche Botilieua paru_Fpbncotions Accessoires Automobiles
CJL. 60 millions

recherche :

CHEF QEVENTE
EUROPE CEE et EUROPE NORD

mProspection du Marche
m Politique Commerciale -Prix Conditions
de vente

mEtablissement et suivi objectifs des ventes
et Budget Opérationnel

m Coordination suivi Administratif des
commandes.

“
eSSimsté

m âe indispensable, allemand

- Expérience de S années dans un poste
similaire

- Rémunération motivante pour tm candidat
de oaleur

- Lieu de travail Paris.

IBS
I 75040 PARIS CEDEA 01, qui transmettra ;

G. I. S.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

GFC
POUR FILIALE FRANÇAISE D'UN

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
2BD psrsonnas - CA. H.T.100 Millionsde Francs

Directeur
Administrât^

30 ans min., c'est un homme qui dispose d'une
bonne capacité d’analyse et de synthèse, et de
3 à 10 années d’expertBoee dans les domaines,
gestion, administration, relations humaines. JZ
animera plus de 30 personnes (comptabilité,
informatique, budget, personnel, service gêne-
rauxj. Une bonne connaissance de l'Anglais est
indispensable.
Siège BaritieueNord de Paris. réf566

SPECIALISTES EN RECHERCHE
/. /DE CAD,RES NOUVEAUX .

1 10 rue de Sèvres 750/15 Paris -

FîKTT’
'

- Gestion Informatique Système
recrut»

LXrrSPi^ PLUSIEURS INFORMATICIENS
stades jet de réalisations de logiciels d’appli-

•"
tri on fl.

RÉF. I 22
expérience IRM. - 3 sons C.CJ.

• . RÉF. I 23
expérience LBJUL on CXL. on C-HJB.

_ •

• RÉF. I 24
*^*R*te rrébntanta : ingénieurs, matfcrtqg D.U.T.

Conditions sociales très intéressantes.

Importantes possibilités d'évolution.
Bnv. C.V, 48, rue du Hanelagh, PABIS-16».

«i
i VTTTT£T7TTl5T

i if-i 7 Tnmm

Editeur International

recherché

ADJOINT
CHEF des
VENTES

REPRESENTANTS
CENTRE et SUD-OUEST

connaissant libraires, grandes surfaces’

fixe + commissions + primes + fraie

- Ecrire & M. BEOULOT,
24, rue d’Epremesny.

78400 CHATOU.

Envoyer CV en précisant la ou les références qui peuvent vous intéresser

Las consultants du GFC vous garantissant une réponse et une discrétion absolue
Prière de préciser le nom des sociétés auprès desquelles vpus ne souhaitez pas postuler

ÉTABLISSEMENT FINANCIER
recherche pour le service études et organisation
de son centre de recouvrement des opérations
bancaires (FAKIS-14*)

INGÉNIEUR EN ORGANISATION
n sera chargé de conduire au niveau du Groupe
des projeta et des actions d'organisation relatifs
aux techniques de 'recouvrement des moyens de
paiement et aux échangea d'informations inter-
bancaires.

— FORMATION SUPERIEURE ;— CONNAISSANCES INFORMATIQUES
ET BANCAIRES. '

Ecrire avec C-V, photo et prétentions & n° 3.327
COFAP. 40, r. de Chabrol. 76010 parts

, qui transm.

-i'

Hwetlst ***'-

r--'-

'&&****-

onseil de Direction des cinquante premières

ntreprises du marché français recherche

ingénieurs Grandes Ecoles
Vant au moins trois ans d'expérience dans une
iciëtë multinationale» et connaissant l'allemand.
Tire: HB Conseil» 70, rue de‘ Ponthieu» 75008 Paris

160.000 F. 35 ans mini.

...

pli’

Coir.::

Etablissement bancaire de la région parisienne (2000 personnes), appartenant
à un groupe important, recherche son

Directeur

Organisation Informatique

Ingénieur Grandes Ecoles, ou équivalent

Dans le cadre d'une politique définie par la Direction Générale pour améliorer
ia productivité et l'efficacité de la gestion de l'ensemble des services ; ii sera
responsable de la mise en place de cette politique, de la coordination générale
de projets de grande envergure (parmi lesquels la mise en place d'un réseau
Je télétraitement) et de leur bonne mise en route au niveau des utilisateurs.

*ar son action personnelle, U assurera la promotion de méthodes de gestion
fynamique auprès des différents services de l'entreprise,

i sera hiérarchiquement responsable du service organisation et informatique
110 personnes -matériel : 158/148- OS - VS1 - IMS).
Jirectement rattaché â la Direction Générale, il préside le comité d’organi-
ation chargé de l'élaboration du plan informatique annuel.

'« poste convient a un collaborateur d'excellent niveau, orienté vers l'arga-

tsation, ayant l'expérience de la conduite de’projets très importants, compor-
int une réalisation informatique et l'encadrement d'effectifs, expérience
squlse de préférence dans une société de type commercial, ou une société
e conseils - l'expérience bancaire n’est pas indispensable.

leu de travail : Paris.

Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémunéra-3a7a72T3 tion souhaitée, sous réf. 73426/M a Mme CLERE -

SôM-CEGOS, 33 quai Galliéni 92152 SURE5NES.

Le Gîe PRELO, qui assura le fonctionnement

et la traitement du jeu du LOTO recherche

ADJOINTS)
Pour le service coordination contrôle

—âge minimum :30ans
—formation supérieure

—expérience de 3 à 5 ans en organisation

administrative, planning ou correspondant
de Sennes Informatique

— qualités de rédaction.

Responsable d'une petiteéquipefonctionnelle,

ü (elle) sera chargé(e) de l'élaboration, le mise
en place, le suivi du planning de la Direction

technique et la supervision d'une bandothéque
centralisée.

Ii (elle) devra également participer — en
collaboration avec le Chef de Service — à
la conception, la rédaction et la diffusion

des procédures organiques de cette Direction.,

Lieu de travail .'proximitéde Roissy-en-France

(25 mn de la gare du Nord par Roissy Rail).

H®D

Directeur Commercial
- Bon négociateur, bon gestionnaire -

Société française, filiale d'un Groupe Européen, nous commerçaiisons et
cfistribuons des produits de grande consommation, non alimentaires.

Implantée à l'échelon national, notre force de vente estformée de vendeurs
exclusifs, animés par un chef de vente, encadrés par nos responsables
d'Agenças.

Notre clientèle : les grandes surfaces, les centrales d'achats, le commerce
traditionnel et les grossistes.

Nous recherchons un homme fort; capable de définir une politique commer-
ciale bien structurée, de contrôler les objectifs définis et tes moyens fournis,
ete piloter les actions de notre força de vente, de gérer le budget prévu en
ajustant prévisionset réalisations.

La connaissance du mâché «Grande consommation]», la pratique de la négo-
ciation avec les centrales d’achats,grandes surfaces et grossistes. l'expérience
de lagestion d’uneforce cto vente,sont indispensables.

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé, avec photo,
sous réf. 71451/M, à R. VERDET - Sélé-CEGDS. 33quaï Galliéni 92152 SURESNES. ^

Adressez votre candidature (lettre manuscrite
-i- CV) à Madame GOURNAY - PRELO -

Domaine des Gueules Cassées

77230 Moussy-te-Vleux

SODEXHO

5F **’•
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F Grandes uniles clés

en main exportation
Nous «immiüi «n» puissante société d'ingénierie et d'entreprise

générale liée à un groupe de premier plan. Diriger de grands
projets é 'wmnnihliMi înriiKtriak â l'étranger est évidemment une
responsabilité impartante et c'est la raison pour laquelle nous
souhaitons rencontrer un ingénieur d'affaire ou un directeur de
projeta.

De formation X, Centrale, AJ*-, etc.., c'est un homme de poids
qui prouvera une expérience certaine (5 ans summum) dans des
fonctions analogues dan» Je domaine de la pétrochimie, de la

sidérurgie ou de l'énergie.

Cette expérience et sa forte personnalité hri permettront d’assurer
sans difficultés la coordination de nos services études et achats,
de contrôler la bonne marche des chantiers, d’assurer le dialogue

avec une djeatèfa exigeante. Bon gestionnaire, il sera familiarisé

avec les problèmes, de financement d’affaires à l’exportation

(le budget d'une affaire oscille entre 1 et 3 milliards de frases).

H est indispensable enfin que ce responsable s’exprime aussi

en qo’en fiançais.

Le poste est basé à Pariamaisimplique de nombreux déplacements
àPetranqsr.

Noos vous remercions d'adresser votre dossier de candidature .iijj|l

sous référence 5695 Mà P. LICHAU S.A., 10, rue de Louvois i]!liij;|j:i

75063 Paiis cedex 02 qui transmettra.

«mnfflfÜl

SPECIALISTE DE LA RESTAURATION DES
COLLECTIVITES

{6300 personnes) -25% de croissance armueHa

recherche immédiatement

pour la DIRECTION DU PERSONNEL à

BOIS D'ARCY (78)

le Responsable

de l’Administration

du Personnel
Homme d’administration, d’études et de conseils,

rattaché au Directeur du Personnel, II participe â la

mise en application de la politique du Personne] :

- est le conseiller de la hiérarchie et des services du
personnel en matière de droit du travail -

- a la responsabilité da l’application et de l'actua-

lisation des procédures
- assure (es liaisons avec les organismes extérieurs.

Le poste conviendrait à une personne de formation

juridique spétiaüséeen Droit Social. déjà expérimentée.

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo, prétentions

SODEXHO -3, avenue Newton -78390 BOIS D'ARCY.

INSTITUT PÉDAGOGIQUE DES TRANSPORTS
rechercha pour REGION CRKIT.i

ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRME
connaissant DOS/VS CICS/VS COBOL/ANS
(FL/1 et/ou ASSEMBLEUR SOUHAITE}

Env. C.V. et prêt, à n» 8.423 c le Monde » Publicité.

5. rue des Italiens - 75927 PARIS (9*j, qui transm.

tprari maison brandt freres
[
fcJtml {Montres-OMEGA et TISSOT}

jehef de produits
i Vous avez plus de 26 ans et quatre ans d'expérience du marketing que vous
souhaitez aujourd'hui élargir. Nous cherchons pour Paris le collaborateur

immédiat de notre directeur du marketing. Vous prenez en charge la
:

recherche et le développement des produits nouveaux et pour les produits
!

j

ajustants, l’établissement des plans, le calcul des prix et des marges, le i

suivi des commandes avec (a maison mère en Suisse..Vous tenez le tableau I

de bord (écarts et mesures de redressement) de la direction marketing.

Ensuite, nous vous confions d'autres fonctions et souhaitons que vous
deveniez rapidement un homme da direction complet
Ecrire â Mme J. MAXEN CE. rét 3200 (M.

ingénieur organisation^informatique 100 000 f

+

Division française d'un groupe U.S. de l'industrie des loisirs,

notre croissance et notre taille (250 MF) nous conduisent à nous étoffer. Nous
créons, â Paris, la fonction organisation-informatique. II s'agit de mettre en
place circuits et procédures et de concevoir do nouveaux systèmes
informatiques (gestion classique et production). L'objectif est d'aller au-

delà des tâches de mécanisation traitées par notre informatique équipée d’un

gros IBM 3. .Vous êtes.ingénieur et avez acquis chez un conseil une solide

expérience d'environ cinq ans, de la conduite d'actions d’organisation liées,,

ou non, au développement de systèmes informatiques, par exemple dans des

filiales de multinationales.

Ecrire è J. THILY. Carrières de l'Informatique*, réf. 331 5 LM. .

IMPORTANT GROUPE PRIVE

RECHERCHE

pour ses relations- extérieures

CADRE 30 ANS MINIMUM
Ayant formation Juridique et goût rapporte humains

Adresser curriculum vit&a,

référence 306, & campbel
oto, lettre manuscrit* et prétentions sons la

Boite Foetale 57. — 75824 PARIS CEDEZ 17.

Discrétion et réponse assurées

i
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43.00 49,19

10.0a‘ 11,44

30.00 34.32 .

30.00 34,32

30.00 34,32

30.00 91,52

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/in col. T.C.

24.00 27,4!

5,00 5.7!

20.00 22,8!,

20.00 ' 22L8I

~ 20,00 22.81

I AEROi
I BIOLOC

INTERTECHNIQUE
AERONAUTIQUE - ESPACE - PHYSIQUE

BIOLOGIE - MEDECINE - INFORMATIQUE

pour sa Direction Commerciale à PLAISIR

COLLABORATEUR (BEF. 678)

Titulaire du D.U.T. de techniques de com-
mercialisation.

Bers principalement chargé des relations
avec cliente étrangère et de l'établissement
de documenta administratifs concernant
l'exportation.

Anglais et connaissances IMPORT-EXPORT
Indispensables.

Expérience de deux-trots ans dans même
domaine appréciée.

Nombreux avantagea sociaux par accords d'entre-
prise, dont prime de fin d'année. Restaurant
d'entreprise.

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant
référence annonce & Direction dn Personnel

FENWICK MANUTENTION

DN INSPECTEUR COMMERCIAL

EXPORTATION
axé exclusivement sur las Pairs

D'EUROPE DE L'EST

Il partagera son activité entre :

— la prospection et la négociation ;— la mise an place et l'animation des structures
locales ;— l’élaboration des offres et le suivi des damiers,
en liaison avec les services compétents.

Possédant parfaitement
FALLEMAND et l’ANGLAIS

n devra accepter sans réserve le régime do travail
propre aux Pays de l’Est Européen.

Compte tenu de l'expérience requise, le candidat
ne saurait être Âgé de moins de 30 *bil

Adresser C.V. + photo, à : Monsieur CHAUMIKR,
FENWICK MANUTENTION, BJP. 188

93404 SAINT-OUEN - CEDEX.

CONTROLLERS"
GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL
rechercha 3 «CONTROLLERS» DE
HAUT NIVEAU

Pour 3 de ses filiales situées a 150Km au

Nord de Paris, dans les Vosges et à Lyon.

Ces postes sont à pourvoir dans des

Sociétés Industrielles faisant un CA. de

150 à 250 millions de francs et gérées en

Centres de profit autonomes.
Les responsabilités comportent, outre les

fonctions traditionnelles du «Contrai», la

trésorerie et l'informatique.

Souhaitons candidats ayant :

-3 ans d'expérience (ou -H dans sociétés

anglo-saxonnes.
- compétence certaine en comptabilité,

contrôle de gestion, analyse de systèmes.

- exercé leur activité en usine.

REMUNERATIONS ENVISAGEES
COMPRISES ENTRE 120 et 180X100 F
ANNUELS SELON LES POSTES
LET L'EXPERIENCE. .

Adr. CV et prêtent.

SSiéf. 27M325
69, rue de Monceau

75006 PARIS

.
entre de'

'ppliquée.

CABINET DE CONSEIL
EN RECRUTEMENT ET FORMATION

(quartier Madeleine, Opéra, Sahit-Lazare)

recherche

PSYCHOLOGUE D. E.

Intéressé le) par des vacations

n lui sera demandé une expérience professionnelle
de 10 minimum, rfarm les domaines du Recru-
tement et de la Formation pour des examens
psychologiques et orientstton-cousell, ainsi que
pour l'animation de stages.

Une formation solide dans les techniques du
potentiel humain serait souhaitable.

Adresser lettre mon., C.V. et photo d M. SENAUX),
19. rue de Ueudon. 92130 TSS7-LSS-MOUL1NBAOX.

Filiale du groupe CISI, recherche

informaticien
de haut niveau

(SO^SB 1

pour contribuer au développement da Ses I

activités de gestion sur min! ordinateurs dans
les domaines:

• Gestion de production s

• Assurances %
•Banque "

Adresser C.V., photo et prétentions I
GIXI Ingénierie Informatique i

ZA de Courtabceuf -Avenue de la Baltique w
B.P. 1 10 - 9 1403 ORSAY CED EX

ingénierie informatique!

171 fl RANK XEROX
TOQUE I WBÈ recherche

O
THOMSON-CSF

Division
FAISCEAUX HERTZIENS

pour son Centre de Calcul International un.

Ingénieur
iniorinanciisn

INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

EJI.S.T., EL5.E^ I.5JE.P,
débu tants

ayant pour mission de fournir aux Centres Nationaux connec-
tés un support fonctionnel dans la définition et la mise en
oeuvre des moyens techniques.

Il devra développer des qualités de dynamisme et de contact
et sera appelé à travailler au sein d'une équipe.

Faisant preuve d’esprit d’initiative et de réelles capacités de
synthèse, il devra s'adapter à un milieu complexe et changeant.

L’expérience

. Formation supérieure,

. Expérience de la mise en place et de l'exploitation de sys-

tèmes d'application dans un environnement IBM OS/VS 2,
. Connaissance du langage COBOL,
. Maîtrise de l'Anglais indispensable.
. Connaissance de l'Italien souhaitée.

ENTREPRISE

TRAVAUX PUBLICS
recrute pour

BANLIEUE SUD

CHEF SERVICE

_ PERSONNEL

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. C.34 è Fabienne
GUERIN, Service Recrutament

AMI/ YCDOV rue Nicolas Robert
rlAIMIX An\UA 93602 - aulnay-sous-bois.

FONCTIONS :— contrôle des pales Informa-
tisées (environ 1 000 sala-
riés) i— gestion administraiïvb des
dossiers du personnel ;— relations avec les représen-
tants du personnel.

Seront étudiés les dossiers des
candUeb ayant :
— 35 ans minimum j

— Expérience dans un service
Personnel travaux publics et
pals informatisée ;— Formation supérieure (comp-
tabilité. droit).

C.V manuscrit complet et prêt
è S.T.O.

11, rue Jéricault. 7S014 PARIS

IMPORTANT CENTRE
TECHNIQUE

grande banlieue
NORD de PARIS

recherche
r.PHilUPS
i PETROLEUM

INGÉNIEUR-

MÊCMICIEN
DIPLOME

pour travail dans une

PHILLIPS PETROLEUM

INTERNATIONAL FRANCE
recherche

équipe dont la vocation est
d'améliorer et d'innover dans
le domaine des METHODES

et FABRICATION MECANIQUE

Des connaissances en Informa-
;

tique appliquées à ce domaine
.sont indispensables.

I

Ingénieurs

technico-commerciaux
I La préférence sera donnée au ‘

candidat ayant des connais-
sances en :— Méthode da fabrication
— Exploitation des machines

à commande numériaue
— Utilisation das langages

de commande numérique— Ecriture de post-processeurs
(APT, IFAPT]— Utilisation du baslc
au fortran— Utilisation d'ordinateur da
bureau du type HP 30
ou Wang 2200

DYNAMIQUES et AMBITIEUX

Anglais souhaité

Adr. CV., photo et prétentions,
A n° 45ASS. CONTESSE Publ.,

20. av. de l'Opéra. Partoln-

Formation chimique ou grande école souhaitée.

Etudes commerciales ou administratives, un atout,

3 è 5 ans d'expérience (caoutchouc, plastique,

ou pétrochimie)'.

Minimum 30 a.ns.

Carrière internationale possible.

Anglais courant indispensable.

AGENCE DE PUBLICITE
radierche

un dessinateur (trie») d'exécu-
tion complet ; mise au point

maquette, calibrage.
TéJ. pour R.-V. au 359-47-46 et 87

débutant s'abstenir.

Adresser C.V., références et prétentions s : DIRECTION DU
PERSONNEL - PP.I.F. - 37 Avenue d'Iéna - 75116 PARIS

DANS LE CADRE
DE SON EXPANSION

qCODEC UNA
recherche

L'UNE DES PLUS IMPORTANTES
COMPAGNIES FRANÇAISES

Siège PARIS 9ème

ASSISTAS!

DE FORMATION
pour animation réunions,

sessions, diagnostics
d'entreprise.

recherche

INGENI SYSTEME

Minimum 30 ans.
- Connaissance points de vente
alimentaire souhaitée.

- Expér minimum 3 ans dans
fonction identique.
Résidence Paris ou banlieue
proche.

' Déplacements fréquents sur
ensemble du territoire.

•Diplômé grande école (SUP. ELEC - MINES») ou Universitaire
•Minimum 26 ans
•Ayant quelques années d'expérience dans la fonction
• Bonne connaissance DOS/VS - DL 1 - CiCS/VS,

Adr. C.V. manuscrit et photo s

SERVICE DU PERSONNEL
Balle Postale E. 122

I

91160 LONGJUMEAU 1

li sera intégré à son équipe système et se verra confier une
fonction intéressante au sein d'un département informatique

Slè expertise comptable rech.

fonction intéressante au sein d'un département Informatique
important (200 personnes) qui lui permettra de mettre en
évidence ses qualités de dynamisme et de contact.

Envoyer C.V., photo et prétentions à No 45.738 Contesse
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transm.

UN COMPTABLE

QUALIFIÉ

pour assistance ei surveillance
(analyses comptes, bilans, pro-
W. soc at fisc, etc], et rév
Exp. m. 2 a. en cab_ 11b rap
Eer. av. C.V., préL el photo

i

IFOGEC 261, r. SL-Hon. Paris

Etablissement Para Public
PARIS-14*

recherche

INGÉNIEURS

ELECTROMÉCANIGENS
GRANDE ECOLE

100.000 F

Une dés premières sociétés de conseil et services en informatique

recherche

— intéressés par les probiémes
de sécurilé du travail.— 10 ans d'expérience profes-
sionnelle dans rindustrie.

Ingénieurs Commerciaux
— Se verra confier des études

relatives A la prévention des
accidents du travail sur ma-
chines dans diverses branches
Indostrlailês,

Grandes Ecoles

Adresser C.V„ prétentions avec
photo s/ réf. 1146 à SWEERTS
&.P. 269 75424 Paris Cedex 09,

qui transmettra.

Important Groupe Diversifié
recherchem COMPTABLE- Souplesse disponibilité, auto-

rité. DESC + S ans d'axpft-
rlence chef comptable ;- bonne connais*, aspects flSCx.
expertise comptable souhaitée,
envoyer C.V. détaillé à !

n° T 02538 m. Régie Presse,
BS bis. r. Réaumur. Paris-2*.

Ils auront pour mission da commercialiser un rèsaau da temps partagé AP.L.
auprès des Directions financières des grandes entreprises.

Une expérience de 2 à 5 ans est souhaitée dans ce domaine.

Rémunération motivante pour candidat de valeur.
*

Formation complémentaire assurée.

Lieu de travail : Ouest Paris.

Adresser lettre man.. C.V. détaillé, photo et niveau de
rémunération, sous réf. 73425/M A Mme cLERE - S*M-
ÇEGOS, 33 quai Qallféni 92152 SURESNES.

U» IJ

'/J.

recherche pour des applications civiias-dec

INGENIEURS
D'AUTOMATISME
Grandes Ecoles

— pour des études d’équipement
de transmissions numériques,
sur supports métalliques ou
hertziens. (RM. b.)

— pour des études avancées ue
télécommunications mettant
en œuvre la théorie du signal
et l'Informatique.

(Réf. D.)

Réf. A. — Pour conception et développement •

systèmes automatiques.

• Electroniciens : débutants à 6 ans d’expérien

SUP ELEC - 15EN - ISEP.

m Electromécaniciens : débutants à 3 ans d'ex périt

ce ENICA -SUP AERO - ENSCM.
'• Débuta nu pour études d'automatiques avancé

SUP AERO SUP ELEC - ECP.

Ecr. avec C.VM photo et préL
en précisant la référence à ,

Service Recrutament, 53. rue 1

GreffuHie 92300 LEVALLOIS.
I

Réf. B. — Pour simulation de systèmes sur calculat^r^
hybrides.

• Ingénieurs grandes écoles ayant expérience dans H
domaine. Ntj g

Adresser CV. rémunération souhaitée en précisant’'""'

référance sous N° CT 246

V*-*?*'—
7*“ ' "

l-Jrrlfn'-i -A

: J'- -- .-rr
l

v-'.-aç
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-•*Sr*Mbê
«Si

r. •

MATRA Monsieur KCRFAN
BP. n® 1 - 78!40 VEL1ZY,

S*
TM-"r . éflW"

'

- J.
*****

INGÉNIEUR BÂTIMENT
^200 personnes. 4 unités de production. 450 mll>

'

lions de C-A. Noua sommes leader d’une teoh
noiogle qui pénètre fortement le marché dt

second œuvre.
Parce que l'unlvere de la construction change
U est nécessaire d'analyser les Incidences de eetti

évolution sur notre technologie afin de noua per-
mettre de la mai tri »er et de nous y adapter
Au Service Développement et Recherches des Mar-
chés, les études que nous raisons constituent uni
des bases du plan de développement de l'entreprise
Après une expérience réussie de 3 ans en entre-
prise et si possible eut chantier, voua considéra
qu'un poste de

Chargé d’Etudes de Marché
•f

vous permettra de compléter votre expérience psirr-rrC. * ~
une activité d'étude et de recherche et préparer* ;

; -J
votre propre évolution. „ u
Nous, vous formerons aux techniques d'étudœ^~
de marché au aeln d’une équipe Jeune. — —
Possibilités d'évolution de carrière au sein d’an
groupe International.
Merci d’écrire sous référence C 1501 A :

MSWS Jf
-.ia; if «nMCi-itéW

•«V* VL.-«

—

« * L Xi

éiÜf
*"

L

m

%
• -.1 ( J

ppéreirL
^
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'm.

piacoplatre F'.lWrtiéL

SJ». 318 - 83508 KDEU>-MAUCAZ90N. mmt .
•

.
- »

.
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ryjn.pipï
»mnmpâjü

v- -«». * -y-#*

Î-M*. !* 'a* *.

2itaEl
LlAiSjm

êr*#c»
•- mi*
.. • ,-vt-v*.

débutants f:
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: i .T-^f**»***»?
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«v ~

•?=.
;

.**ro**r=wr
*«c'.''.•ne tr***

Pour nos départements énergie
électrique el télécommunications.

- Responsabilités essentielles :

- Gérer, développer, rentabiliser
nos gammes de produits
- rechercher de nouveaux marchés
- également lancer de nouveaux -

produits.

- Ce posle peut convenir à un :.
-

diplômé d’une école de commerce
débutant (ESSEC, ESC, Uc. Sc. «ce.)

L’anglais courant est indispensable

Si vous êtes intéressé envoyez
C.V.. photo et prétentions A
Madame JOIN-DIETER LE §
3M FRANCE Sce O.P. 5

Bd de l’Oise. 95000 CERGY
. ÿ

sous réf. 23/JD.

vénj^ï --
«' • • I w V* i

••::V5*cic „

r-i eurs

55»

PS

Ait,
-J***± &

—

TT^ »- -

SOCIÉTÉ QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES
rechercha

COMPTABLES 2 e ou 3e échel
'NIVEAU D.LC^.

— CONNAISSANCE INFORMATIQUE. •
—

— EXPERIENCE EN COMPTABILITE ANALTÏÏ-lî PïTitT* .QUE OU CONTROLE DE BUDGET.
I \ 1 'Hf'iV k T— POSITION BVOLUTI7E. 1

'.“L 1 AL
Ecrire A: P. BU5SON - GLORIA SJL,

14. rue de Bnaatmo - 15183 PARIS - CEDEX

^ J

T -fi

SiZi Johns-Manville H-rr ; .

^ !>t‘r*eîl

recherche
pour son département

RBRE DE VERRE-
ISOLATION
FRANCE

^neares ftîs:

. -.T;
1
#-*.::

I
' r.r-

RESPONSABLE
ADMINISTRATIF
DES VENTES

Ce posie pourrait convenir à un Ingénieur ou
^

Commercial ayant une bonne expérience ù

contacls8vec1enégoceetlesenfreprise8duMllr7iem.^.i_ rj^*
. _ ^

Activité sôdenlaire.
,

< l) \\ ^
Anglais apprécié. ^ '"‘t-..,

Poste à pourvoir à : RueU-Malmalson ’ri.fn-,-

'"V’
'
ç

7

^TrOSAUX

Adresser C.V. et prétentions A
JOHNS -BANVILLE

Direction du Personnel
9-fi. rue du Colonel Rochebruna

92505 RUBL-MALMAI50N

'

i.ir-fV'\\- .
• Lii.

' * - i - Ifl IL ;r- » _
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PPOP. COMM. CAPITAUX

La ligne La llpe T.C.

43.00 ‘ 49,18
:

10.QQ 11

M

30.00 34£2
30.00 34,32

30.00 34,32

90,00' 91.52

offres d’emploi

Entreprise banlieue Snd Paris

CJL H.T. 100 MILtiÛNS SE FRANCSMfipnt partie d'un groupe international, vendant
des produits de emunnimnenn g industriels,

rechercha

CADRE COMMERCIAL
Cet homme, de 35 ans environ, a nécessairement
tme formation supérieure pour s’intégrer & l'équipe
commerciale, gérer les ventes et pénétrer dans la
clientèle.

H participe & l’élaboration de la politique commer-
ciale. dans une perspective dynamique de déve-
loppement.

Le poste doit normalement conduire, après quel-
ques annftw, à une fonction de Direction.

Adr. cuzr. vftae détaillé, photo et prétentions.

N» 3J291 - PUBLICITES REUNIES
112, bd Voltaire, 75011 PARIS, qui transmettra.

f1'1

B RÉGIO
deprodiB situé ba

•- recherche po

|||
' imresp

H approvi

B 3 ans mlnï.d’exi

Important Distributeur
RÉGION PARISIENNE
de produits d'emballage*
situé banlieue SUD-EST

recherche pour son service achats :

unresponsabledes
appiuvisioiiiienients

3 ans rainî. d’expérience dans la fonction

sont souhaités.

Ces fonctions seront administratives et

commerciales :

-tenue et gestion des stocks
- seconder ie responsable des achats
- relations avec les fournisseurs

Rémunérâtkm suivant expérience.

13è mois, avantages sociaux.

Envoyer C.V. manuscrit + photo s/réf

7682 à : P.LICHAU S.A. B.P. 220 -

75063 Paris cedex 02 qui transmettra.

20fi|
n

IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION
DE GROSSES CHAUDIERES DE CENTRALES ET

D'EQUIPEMENT NUCLEAIRES

Pour sea chantiers FRANCE et ETRANGER

VN INGÉNIEUR CONFIRMÉ
— Ayant l’expérience du montage des chaudières

et des tuyauteries. .

— AwgiaiB ou allemand ou espagnol Indispensable.

Adr. C.V, prêtent, bous réf. UL29 M & SWEERTS,
RP. - 289 - 75424 PARIS CEDES 09. QUI txansm.

'SOCIETEINGENIERIE INFORMATIQUE
on développement rapide

recherche

ingénieurs et

analystes-
programmeurs
expérimentés sur tes matériels suivants:

Réalité 20. Data Général. Hewlett'
' Packard. DEC Data System.

Adresser C.V. détaillé et prétentions

ss réf. GREL {mentionnée/enveloppe) à

Publiais Conseil

. EMPLOIS et CARRIERES
30. nie Ventet. 75008 PARIS

: ^ LE CRÉDIT NATIONAL
recherche

pour animer l'Unité chargée de la

gestion comptable de ses Filiales

*0^ Diplômé d’Etndes Supérieures

,0̂
00>

+ DJE.C.S. complet

il •'Ayant sannnA pendant SAS ans des responsabilités

iaos le domains de la comptabilité générale.

n--w

Perspectives de carrière

- '^--Adresser curriculum vltae mon. et prétentions au
' _ - —‘.‘Service du Personnel et des Relations Sociales.

-7 Z 1 " 45, rue Saint-Dominique. — 75700 PARIS.

Annonces classées
ANNONCES ENCADREES : .

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
.IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LémAn col. T.C.

24.00 27,45

5.00 5.72

20.00 22£8
20,00 22,88

20,00 22,88

RKPROPÜCTJON INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi

V.sÆ

: SOCIÉTÉ TRANSPORT INTERNATIONAUX

(' rechercha

! DIRECTEUR TRANSIT
'etll, possédant solide expérience transît douane,

dispositions poar action commerciale

EMPLOYÉ (ÉE) TRANSIT
I ans ezpér. min-, CONNAISSANT TARIFICATION
FACTURATION. LITIGE SUIVI CLIENTELE

LIBRES RAPIDEMENT

rr. avec C.V.. photo et prêtent, n" T 02567 M.
SGXE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Parla.

INGÉNIEUR

ECOLES : ESME (Sudria)
VIOLET, BREGUET.

(jéoutanl «xi l a 2 ans ffexpé-
r<cme w mise au point de

produits nouveaux.
Allais souhaite.

Ecrira o* L637, Publicité* Réu-
m«S. 112. bd Voltaire. Parts-11».

, Importants société de «5
par correspondance

Chomme qui sera tiiargé de ;

Elaboration de ses plans pré-;
visionnais (annuels et moyen

terme)
Profil : diplômé U.LT- gestion

ou E.S.C.
débutant au première expérience

Ecrira avec C.V., photo
et prétentions.

STYLE PUBLICITE
62. avenue cnéna

75116 Paris.

Sté expertise comptable Cherché !

ASSISTANTS CONFIRMES
niveau D.E.CS. Ecr. avec C.V. |

et prétentions SODIP, 60. rue
;

du Rendez-vous. Parts (12«).
|

Organisme de formation
recherche professeurs exper.

dactylo — techniques secrétariat
- Téléphone : 35963-70.

i Société de conseil juridique de >

|
l'Oise recherche coHaborateur !

ftrice) expérimenté (ei. écrire

i avec C.V.. prétentions et photn a •

In* 8 425 « 1» Mondé » Pub

;

5. r. des italiens, 75c27 Paris-?».

GROUPE DE* STcS recnercnt

.

pour Importants démarrages

INGÉNIEURS
maîtrisant l’un des systèmes

NOVA- - SOLAR - Si RIS 3
CIS. 7. r. Hanovre-?. 337-59-72.

GROUPE BANCAIRE
SPECIALISE
rechercha

RÉVISEUR

COMPTANT
Pour, l'intégrer a son équipe

d'Amm Interne— D.E.CS. complet exigé;
— Expérience ce 3-à 5 ms.
Travaux prévus : étude de
situations comptables et des
procédures administratives. -

Ecr. avec C.V. et prêtant è
ARCHAT, 31. bd HaUismUn,
75009 Parts (ss réf. OV. 331), q.t

IMPORTANTE. SOCIETE
ELECTRONIQUE

près garas NORD tt EST
recherche

AGENTS TECHNIQUES

ÉLECTRONICIENS

NIVEAU V
1) possédant bonnes connais-
sances en logique pour labo.

ETUDES TELECOM.
2) pour plateforme de contrôle

et service après-vente.

Se présenter SECRE
214, nie. du Fauboura-St-Martln,

75010 PARIS.

S*0MERA
Redl- pour ARGENTEUIL

AT ÉLECTRO-

TECHNICIENS
- NIVEAU IV

Pour essais et réglages équipe-
ments électroniques aéroportés.

Bannes connaissances de méca-
nique de précision appréciées.

Envoyer C.V. et prétentions é
omera, 49. r. Fenl-Berthoud
95100 ARGENTEUIL. 961-32-40

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche

UN INBÉHIEUR

D’AFFAIRES

MÉCANICIEN
35 ans minimum \ 1

Formation Arts et Métiers au
Grande école équivalente.

Affectation siège société efÉ
PARIS, déplacements FRANCE, jg|
Etranger, Pays Anglophones. 5?

Nationalité française exigée. \m
Ecrire avac C.V. détaillé, -£r-

préieoUons mt photo sous
n® 45204. COMTESSE Publicité .'5

% av. de TOpéra, 75040 PARIS ffiS
Cedex 01 qui transmettra. 1^-.

Importante société Paris rech. cz'

pour développer ses activités
ETUDES OHMPACT fç

PAYSAGISTE ^
diplômé E.N.S.H. (section pay ;-v

sage) ou éqnlvaL pouvant faire £y-
état de quelques années de pra- -T-

tique en étude et réalisation ÏÇ-
d'aménagements urbains et ré- i-r*
gfonaux. Le candidat retenu L>.i2

sera disponible rapidement pour 5>¥
travailler en France (Langue- ££
doc-Roussillon) et à rétranger. ?.-/*

Veuillez écrire (joindre CV. + fX
dernière rémunér. ss réf. 2.104, -V
CONTESSE PUB1_ 20. av. de ?£
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01. ÈÇ

IMPORTANTE SOCIETE
OE DISTRIBUTION SfiS

. Biens d'eouipement gfl

I

Périphérie Nord deParls RS
recherche :

1) RESPONSABLE
SERVICE FINANCIER

Et CREDIT

2) ANALYSTE-

FINNANCIER
(dépiecements fréquents)

3) ORGANISATEUR i
PROCEDURES ADMINiSTR. I .

(lia<sonj -nformatiques) J

Adr. C.V. deL, photo et prêt, â II
r° 45380, CONTESSE Publicité, I I
20. av. Opari, Parts-fr, qui tr. fM

Impartante Sodélé recherche : IM

6RANDE ADMINISTRATION
TECHNIQUE
rechercha ua

0 _ r 0

ingénieur |
grande école

a
(X. Mines, Centrale .„)

avec ealide formation campMmarrtaire an
sodologteet en économie, ayanteu une pre-
mière expérience . dans te domaine de l'éva-

luation technologique- •

Le candidat animera des études liées à la

planification et conduira une analyse pros- Bp
pectiva d'impacts sociologiques et écononik
que*. §|§J
Adresser CV détaillé, photo et prétsntiorg

nus référence 6366 à - «m®

Mü 3fJMK»BEN0UVe££ • H
IIIIIII#

SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE EN-MATÉRIEL
DE MESURE ET DE RÉGULATION

recherche:

uningénieur
électrotecbnicien
etélectronicien
Pour poste technico-commercial

• Formation SUPELEC - l.E Grenoble
ou équivalent.

•Age minimum 30 ans.

• Il faut être : travailleur, méthodique,
meneur d’hommes et avoir la volonté

d’aboutir.
'

• Lieu de travail : Paris-Nord-
-

Déplacement 50 Sé.

• Grande possibilité d’évolution après

période deformation.
• Expérience technico-commerciale et

connaissance de la langue allemande
appréciée.

Adresser lettre manuscrite, C.V. 4-photo
et prétentions à : Directeur du Personnel

LANDIS et GYR - BP. 208 -

03101 MONTLUCON CEDEX

GROUPE IMPORTANT
recherche

juristes
d'entreprise
quelques armées d'expérience ou débutants

chargés de la conception et de la rédaction

de contrats commerciaux, du réglement de ‘

fîtiges, de la gestion des assurances dugrou-
pe etd'étudesparticulières.
Formation supérieure en Droit des Affaires
(licence ou'DES de Droit Privé,

h

’ La connaissance courante de Tanglais est

souhaitable.

Adresser C.V. détaillé, prétentions (photo
souhaitée)sousréférence 5757à:

7SO02
Bd BOISENOUVELLE
>02BUaSquibaiwimft»

««PORTANT GROUPE .

PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL

recherche

HEFde ZONEi

ayant une expérience confirmée dans l'indu*-’:

tria pharmaceutique.

Ce poste implique entre autre, l 'animation de
réseaux de visiteurs médicaux è l'étranger et

supposa donc de nombreux déplacements.
Anglais indispensable.

Ecrire .en précisant expérience acquise et

rémunération souhaitée au service du Péreon-l

nel. Laboratoires LATEMA, 42, me Rouget

I

de Usla. 92151 SURESNES. -

1

Importante Société

Recherche Commerciale
recherche

Psychologue
ayant un très haut niveau de formation et

' d’expérience pour assurer

la Direction et!3Animation
de son département Recherche Qualitative
tant du point de vue Technique que

Commerçai.

Les dossiers de candidatures
—sous Rêf.M. 1443 u préciser sur Tenveloppe—
seront traités confidentiellement par

10 rue de la Paix. 75002 Paris

AGENCE PARIS* RECHERCHE^
A551STANT/TE -DU directeur
zs a. min, exp. CJ». Agence

Prospect clientèle et suivi

FU» + poss. Intéressemmt
Ecrire c.vZjxéient et photo

DAREP now
59, n» d» la Fonlaine-su-Ro!

750H — .Part*. , ,
;

IMPORTANTE SOCIETE
QUARTIER LA DEPENSE

recherche pour son -

INFORMATIQUE
JEUNES GENS BAC C OU D

libérés OM.. FORMATION
à fANALYSE-PROGRAMMA-

TION ASSUREE
,

PAR L'ENTREPRISE
Ecrire AIL REHAUT B.P. 97 !

92MS — Courbevoie CédéX.

Recherche personnel hospitalier
avant expérience dans grands
hôpitaux parisiens ou autres.

service adcntn)strat)t-

2) Recherche spécial contt corps.
:

ayant expérience administration
. au Cto d’assurancas. •

Ecrire ne 8422 < le Monde » Pub
5, r, des Italiens, 75427 paria»».

Revues professionnelles bi-mens.
dans secteur privilégié en exp.

chercha REDACTEUR
formation Juridique,

conn. mise en pages et fabric.,
dynamique, esprit d'équipe, sens
des respoosab» . boa contact
humain peur assurer Maison av.
groupts corooratHh, expérience

exigée, Age Indifférent
Ecr. avec C-V^ prêt et photo
è LELEU 188, av. DeumesnU
75012 Paris, qui transmettra.

airüqtta Privée
recherche urgent

INFIRMIÈRE D.E.
très bonne rémunération.

Tfel. pour TL-V. 508-94-43.

AUTOMOBILES FUT
rechtfchenf

PROGRAMMEUR:
COBOL - IBM OS VS 1

Expérience minimum l ia.
Contrat min avec possibilité

d*embauche définitive:

Se présenter
Service du Personnel,

Tour Fiat 92 LA DEFENSE.

BITREP. K PEINTURE
recherche

CONDUCTEUR TRAVX
QUALIFIE -

sa pr. ont GERMOT et CRU-
DENAIRE. 68. r. GountH^Or,
93 Aubarvfmers, TéL .; B34-9V47.

SAGEM -PABI5-16*
recherche

1) ANALYSTES-

- PROGRAMMEURS .

2) PROGRAMMEURS
CONFIRMES

COBOL ANS - DL - CTCS.
Adr. CV. -f photo + prêt à
M. CAMUS, 6, avenue (Déna,

75783 PARIS, Céder tt.

ETS ARMEMENT AMXAPX
recherche

TECHNICIBI
B.T^l option B.E.

et/ou électTDtechnlquq .

.

ou O.II.T. -génie mécanique.
Libéré obligations militaires.

TéL ; 9Sl-feon, poste 3159-

ADM1 NISTRATION recherche

JNE A55I5TANT IH6ÈNIEDR
pr enquêtes, sociaux économï-

Î
ues et transp. Poste conviendr.
étudiant ayant D.U.E.S. de

staUst ou éeanom. Pannis V.L.
exigé. Adr. C.V. et prétentions é
G.P., U bis, rue Léningrad, 8».

GROUPE IMPORTANT
recherche pour

REGION PARVIENNE

CADRE

CONFIRMÉ
.

PROMOTION !

IMMOBILIÈRE

Adresser CV: et prêt ne «f»
Contesa PuNTcto, 20, avenue

de l'Opéra, Paris-I"1

.

‘

DIPLÔMÉ (ÉE)

INFORMATIQUE

Niveau D.EJL. natlonaOt*
française, libéré des OJW.
pour poste Ingéitfeor statut
C-ltRA, chargé assistance
Clientèle et développements

systèmes.

Ecrire é Centre d'informatique
Ecole Polytechnique. 91128
91128 PALAISEAU CEDEX.

; FAIRCHUD
Caméra et Instiomeot

{FRANCE} SJL
Division semManducleurs,

Leader tsehnolQffiooe dans le

domaine semi-conducteurs

NOUS RECHERCHONS :

:

SALES
: DIGINEERS

INGÉNIEURS
; VOTES

25 ans mlnlm., expér. en
circuits JOHkmes, analog loues,

assurance ouaBlé
.
teçhnolDBle

Blllopt» anslals^rançals

Contacter Mme Le Belltan
au 584-55-66 et adr. CV. è*

FAIRCHILD
171, av. dTtaHe, 73813 PARIS
Compagnie théâtre entants rech

COMÉDIEHS IMiM*Ttims
contrat longue durée.

TéJ. (50) '45-2505, ou env. CV.
+ photo a Compagnie du Trèfle

F.0.i_ B.P, 340, rue Guillaume-
Fiché, 74008 ANNECY CEDEX

SOCIETE ROUGNON
lé Dis, rua Orange-Dame-Rose

Z.I. Véllry. rechercha

J. COMPTABLE .

possédant bonne Formation
de hase pour poste évolutif
Adréss. CV. et urétantlons

Société à PARIS (IP)
rechercha URGENT

PÙFOS VËRIFS
EXPERIMENTEES

;

sur 129 tt 3741. Ecrire
si réf. L7A79 i P. Uehau SA

B.P. 220i 75063 PARIS
CEDEX 02. qui transmettra

offres d’emploi

.. . . IMPORTANTE SOCIÉTÉ .

Près -Porta., do Versafllea. recherche pour

Labo d’Etades

MONTEIWABLEDRS P 3
poar réalisatton maquatta» et prototypes

{destina et câblage).

TECHNICIENS

-

ÉLECTRONICIENS nivean V
Expériesaea 5 ans développement électronlqne,
anâloglqna et/on dtgttsL
Connaissance microprocesseurs appréciée.

Avantagea eodaux, 13* mois, satr d’entreprise.

Adr. C.V. détaillé n* 45.600 CONTESSE FOBUCITS.
20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDES 0L

FILIALE FRANÇAISE
D'UNE SOCIETE INTERNATIONALE

- Effectif : ISO personnes

chercha pour son siège. A Paris

RESPONSABLE
• SERVICE COMPTABILITE

rattaché directement au Directeur Financier
H devra:— Etablir bilans et comptes d'exploitation

menauidA
Coordonner les comptabilités auxiliaires.— Surveiller les questions fiscales.

Connaissance et expérience Informatique, compta-
bilité analytique et anglais appréciés.

. .

Adresser curriculum vltae et prétentions.
TOUS réfêr. n» T 02548M KECHE-PRKBSE.

85 Wa. rue Réaumur - 75002 PARIS.

IMPORTANTE FIRME TEXTILE
leader en sa' branche, recherche

.

ADJOINT A CHEF DES VENTES
— Age minimum : 25 ans.

— Diplôme souhaité : E.S-C- ou équivalent.

— PARFAITE CONNAISSANCE DR LA LANGUE
ALLEMANDE LUE, PARLEE. ECRITE EXIGEE.

Sera chargé après temps de formation d»:

— visiter, élargir clientèle Industrielle France-Est
(transformateurs principalement) ;

— développer exportation Suisse et Allemagne ;

.— assister chef ventes <iati« relations directes
i-Huntj/inlîiwi^IiiMiiT

;

le remplacer pendant .ses déplacements.

Adresser C.V. manuscrit très complet et préten-
tions sous la véféTMrw 307 a CAMPBELL, BP. 57,

:r-.
‘ "75824 PARIS CEDER 17

Discrétion et réponse assurées

Socsélé Rcançaüe
SiègeSocM Pont dpNcmHy

Ifaimbrense»agences et fflufatmproyntm
lechexdie

:
pourseconderChefda Service Domaines

JEUNE
COLLABORATEUR

JURISTE
Ayant an moins2ansd'expérience deprâfSxencs
notariale eu vue gestion du patriznaino imzoo-
ber de l'entreprise.

- lien de travail :Siège Social

Répondre en adressant CV+ prétentions sons
léf. 14 296 à SNPM-PA-100 avjCh. de Ganfle

92522Neuüïy Cédex, quitransmettra.

HELLA FRANCE finale

du Groupe HELLA (RFA)

Leaderen âecu-ïctté automobile
redierdie :

CADRETECHMCO-
COMMERCIAL

. pour secteur grand bassin parisien.

MISSION ;
développer une clientèle existante de
grossistes automobiles et ESA- vente -

promotion - animation-formation.

Age : minimum 30 ans.

Formation : plusieurs années d’expé-

rience de vente technique de préférence

dans le domaine pièces détachées
automobile.
Fixe Important + commissions .Voiture
fournie - Formation assurée

.

Envoyer C.V. avec photo et prétentions

s/réf 7681 à : PJ.ICHAU SA B.P. 220 -

75063 Paris cedex 02 qui transmettra.

Réponse assurée

SOCIÉTÉ FILIALE D'UN GROUPE
BRITANNIQUE DE TRANSPORT

AVEC 14 BUREAUX CONTINENTAUX

Pour développer notre présence à PARIS
• . nous recherchons un

DIRECTEUR
Agé de 35 ans intnlnu qui établira des opérations
de groupage contixxentaL
Connaissant parfaitement l'ànglais.

il aura nné grande expérience du transit,
la capacité de contrôle, le contact avec

,
la

clientèle et
- on esprit d'initiative.

Adrea. -C.V-, photo,
20, avenus de l'Oi

n* 45.510 CONTESSE Pub.
Parta-l*. qm transmettra.

>
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OFFRES D’EMPLOI
U ligne

43,00

La ligne T.c.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA ‘

30,00 3<32
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91Æ2

Annonces cisusees
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m cul. T.C.

24,00 27,45

5,00 5,72

20.00 22.68

20,00 22,88

20,00 22.88
- nf-ïK*"
-.L/L > —

a,NCE
REPRODUCTION INTERDITE

fcctclcnte* demandes d’emploi

de direction CADRE TECHNIQUE et COMMERCIAL

0R6&HI5ME

MUTUALISTE
Cent cinquante salariés

MOULINS CAHIER) :

recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

39 -ans. Expérience -électro-technique (engineering
et entreprise) et électronique (Sté d'import-export)et entreprise) et électronique (Sté d •Import-export)
Directeur adjoint dans cette dernière société.
Très bonne notion d'Anglais (voyngo OSA et DS).

. Excellentes références professionnelles.

Recherche poste à responsabilités
sanw P-MJB. Paris ou banlieue Est

— Titulaire du B. T. S. ou di-

plôme équivalent ;— Possédant cinq années d'expé-
rience dans un poste simi-
laire ;— Libre rapidement

.

Ecrire N° T 02533 M REGIR-PRESSE
BS bis. me Réaumur. PARD3-2*.

IM6ÉHIEUR-D0CTEÜR
Kl ans expér. direction labo
de recherche plastiques (mise
en œuvre propriété mécanlquej

recherche emploi

INGENIEUR-CONSEIL
Région PartsJeojjE

Ecr. no T ŒL44? M Régie-Presse
B5 bis, r. Réaumur, 7S002 Parts.

CHff DE PUBLICITÉ
formation supérieure 32 ans

PUBLICITAIRE confirmé !

8 ans expér. s/budget connu.!

l'immobilier
appartements vente

Paris
gave droite

RÂNELA6H
APPT HAUT STANDING

MARCHE DES NOTAIRES
15* av. de Suffren. 3 p.. B0 «s,

CREDIT POSSIBLE PAR C.FJ*.
Tétèph. 325-72-00 - M* LAME.
MONTPARNASSE - RASPAIL

pptalre vd grand duplex 200
environ, très calme, caractère

locations
non meublées

Offres

immeubles

|

dans imm. récenL 7- éL rts m2 «“pU?1™ 1 '

+ balcon. 2 S. de B. sur rue Prl« 1-400.000 F - SéWjt.
et Jardin. Parking, Pour R.-V. MONTPARNASSE. Propriétaire

Ecrire avec C. V. détail lé et
prétentions A M. le Directeur

LA BOURBONNAISE,
B. P. 83,

03007 MOULINS CEDEX. .

DÉCIDEZ.» JB PESAI IB RESTE
VRAI BRAS DROIT

GENERALISTE, 42. ans exp. lnd. concrète (13 a.)
Gest. praL, prix revient, gest. budg. organisation.

Administration, achats, informatique.
••• et deux manches retroussées

1 pub. ds fié hidust. Intemalion.
recherche

Bipim équivalent
PARIS OU REGION

LIBRE RAPIDEMENT
Ecr. no T 02M0 M Régie-Presse

nsa b. promot’ I 71H-1B-B3 9 A 12 h - 14 è 17 h 30. vd ateliers d'artistes très calme
à rénover. 50 ma, px 3SO.0OT F.

PORTE DàUPHIHE «JLjg 380 000 F -
1

Face bals. Prix exceptionnel. Gcswile . Bourgogne - Asc.,
1mm. récenL llv. + 3 chbres tt plein ciel, gd balcon. ODE. 42.70
dL MARTIN, Dr droIL 742-99-09. 7 C/l M2 SOLEIL

iJV PI stand. Travaux.

50. AVENUE FOCH
IMMEUBLE GRAND LUXE
Loyer mensuel -F charges :

R. MAMIH, proche B.-Chau î
mont polaire vend cause droi „
sucession appt 2 p. tout cft
Imm. 74, actuell. loué, libéra
bla sous 3 mois. T. ; 607-1S.74

Proximité bois de VlnceroïS
Société propriétaire vend tr*.
bel Imm. briques R. + 6. Asc
cfif. cent, et eau chaude Imm
En finition de restauration
Equipements et matériaux di
J" choix. Divisé en STUDIO;
et 2 p. Placement de Me qua

^5 jindustrie sur

^.peintres» tonni

I MONTMARTRE « STUDIO, ëüBQ bains, W.-C., Sur place, 14 à 1$ h., entrée. cr¥dÏT ^possTblp J!®
^/~., I

AU S^'£FI.°S,“L,BUTTE
7 “ve. «î* neuf- Be? Imm! AVENUE MALAKOFF. t! : 'ttqSS^m. ^leSîte

2 PIECES. S/AVENUE FOCH. (lté et sûr. 188, rue Diderot ,

paricng compris, a partir 3.500, de 10 h. à 19 h. ce inn-'

J P.. 4.500 - 4 P., P-500. I l80
, 7? :

Sur Place. 14 _à 1$ h., entrée, cr^di't
+
pnlcfS^ ^L1

Jne homme 19 ans. libéré O-M.
CA.P. - B.EJ».

AGENCE DE PUBLICITE

quartier Montparnasse

Etudia ttes prop. Ecr. ou téL : SONNET Guy
3, place Lavoisier. 83380 Plamffltte - 822-88-07.

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
LAUREAT DE LA FONDATION DE LA VOCATION

. (28 ans)

pour correspondance et tenue
du fichier commercial.

• Très bon niveau STENO-
DACTYLO exigée

;

• Libre rapidement;
• Niveau baccalauréat et for-

mation secrétariat commer-
cial ;

• Ordre et rapidité.

Ayant réalisé depuis stx ans des actions régionales

et nationales d'aménagement tonrlstjqoe et
culturel, cherche emploi dans un organisme publie

on privé d'aménagement du territoire.

AIDE COMPTABLE 76
flrecherche
place stable

éfudfe foules propositions.
' Téi. : RMtg

J. H 2S ans. dégagé O. M-,
diplômé psychoprat, cherche un
empio.' à responsabilité dans
fonction personnel. Etudierait
toute* propositions. - 357-42-23.

.'. F. 35 ans, chercha 2 heures.
ie malin, pour dactylo, copiste.
8 partir du J"-

février. Ecrire.

Cadre exceptionnel.
Deux pièces en duplex.

715 030 F.

Prix 1204)00 F. 31, RUE
SURCOUF. de 16 h à 18 h 30.

Vis. sur rendez-vous :

924-60-02
Région

parisienne

XV
e
, 2, 3. 5 P. TT CFT
Téléphoné : 555-02-85.

PQNT-B1NEAU
A SAISIR d< Immeub. standing, 1

pierre de taille, 1976, très beau i

« P„ décoré : entr., dble living.

PARIS XI*

Méfro PARMENTIER

oo OBERKAMPF
SANS COMMISSION

immeuble tout confort :

Studio, 38 m2 + terras».

T, : 770-31-17, m» Dalesalio.

MARCHE DES NOTAIRES"
COLOMBES sur 211 m2 -

2 appts et 2 boutiques.
CREDIT POSSIBLE PAR CFF
Téi, : 770-92-66, M» DALLOT
T" HOPITAL TROUSSEAU '

ds Imm. récent LOCAL 300m2.
Rapport 110 000. Pv INTERE5
TéL : 504-22-56 OU 522-95-aj.

T 4 r>- -

r.
:*

'

jSfcFft*.

v'*»

-- -f
M bvrtif

- . AidMXÎ. Ht

f |,Wl<h r-

* :r-r

f J** - l>-*

4 -VS«WB*î -, •

r,.*.' .
1

0» tMUW

balcon, parking. Interphone, téi.

a (i,mr ou i“ rerrier. cenre, | prix flia.WU l~. lei. bv-/m/. Prix 455,000 F. Téi. : 387-16-55.

S" r
6^ I PART, vend pi. des VOSGES VINCENNES 200 m. bols. 163. r.yr des italiens, 75427 Paris-9». I fpnw , Imm. XVIII» pierre de Diderot, ce Jour, 10 à 19 h. Je

2 gu. 2 s. de bains, penderies, loyer. 978 F, charges 183. F.
balcon, parking, interphone, tél. Parking, 128 F.

: fonds de
U- - commerce

Parmentier. Téléphone 355-52-46.

Ecrire sous n» 67 M à REGIE-PRESSE. 85 bla, rue
Réaumur. 75002 Parla, qui transmettra.

Candidature manuscrite -f- C.V.
+ photo -4- mention dernière

rémunération à

DIRECTEUR COMMERCIAL taille rénové. Interphone, lapis vends dans très bel Imm. bri-

12 ans d'expérience dans conv escalier, gd living caractère, ÿ1®8 en finition restauration,
morce «t industrie, allemand cuisine équipée, gde s. de bs, l>ea,“ luxueux studios et
courant, excellentes connalssan- ch. cent., tél. 10, r. de Blragtie, gnmds * p. Somptueusement (mm
as Jes méttxxfes de gestion, de mardi, mercredi, 14-19 heures, équipés. Chauffage central. - belle

marketing de Direction du marche DES notaires Interphone, ascenseur

.

Personnel,
.

tfwrxbe un posle à ««/bd Diderot studio 39 «*. MARCHE DES NOTAIRES P

AVENUE HOCHE
EXCEPTIONNEL

A CEDER conditions très
Intéressantes affaire res-
tauration (y compris licen-
ce» dans important centre

commercial banlieue Nord-Est.
Ecr. GIDEC. 23. r. Joubert. »!

Service du personnel
BOSCH,

8, rue Dulac, 75015 PARIS.

Secrétaires

Imm go stog. superbe appart., rr—j-—rr— ,
— =- 2 Z:

belle recepL -i- 6 gdes, dèpSid.. Kn
\‘V3sf

.-
To,SSuet

540 m2. impeccable. I in ^îïï1

i
300^

Possibilité professionnelle.
. I fnflWn ni . ». ^ tPîM"C f|

SOCIÉTÉ D'IHOÉHIERIE
(PORTE DE COURCELLES)

recherche

SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO

-f- HAUT NIVEAU
Bilingue anglais, français.
Très banne connaissance

de l'anglais exigés.
Expérience confirmée dans

secrétariat celai et technique.
4.500 X 13 pour 42 hVsemafne

Ecr. n» T 02.547 M, Régie-Pr«
85 bü, rue Réaumur, Parta (2»)

J.F. 23 ans, rflpL pub„ refat.
puMI.. ch. poste rédaction dans
agence, tournai au entreprise.
Ecr. n» T 02.546 M, Régle-Pr-
85 bis, rue Réaumur, Paris jw

J.F. 31 ans. célibataire,
assistante direction, bilingue,

dlpl. Profldency de Cambridge,
6 ans expérience presse,

relations publlaues,
étudierait foutes propositions.
Ecr. n- T 002.552 M, Régte-Pr«
85 bis, nie Réaumur, Parls-y

JEUNE FEMME. 24 ans.

iJï; I IV, GAMBETTA. Dans impasse “'prix*») 8m f“ ‘S?
1

rî2Sî
têS’ l

ÎT
m8ub,e tout confort. 5 pièces.

expér. exploitât d'un serv. des calme, MAISON 150 -» sur 2
rrix 33U.roo F. - 997-16-86.

iai «, loyer 2.111 F, charges

Sï!"!.? ^ 5*rv outowat- éfa- 1 niveaux. A RENOVER, 47UA00 F „ «6 F, parking 128 F. I

fonds et murs. Possibilité améi
nagement très belle résidence.

Affaire exceptionnelle.
Prix : SSQbOO F.

Ecrire : LA GREPIO STE-fOY
31470 SAINT-LYS

Tél. : (61) 91-73-25 sf mercredi

[ dje^ tlas pnop, préf. rég. 5 -0. SW-2B-97, apres ts heures. >n ...

\
ir.zxstâ!ST!

jgb. ‘HK'Ssisr LISLE-iDAM
d/e, 40 ans, dynamique, orga- S/Squ. ST-VINCENT-DE-PAUL. SPECIAL PLAC. ASSURE APPT
ateu'. m ans expérience gar- bel Imm- rénové, asc. STUDIOS tf*5 b,en s,tué. entrée, gd dble

LME-ADAM

DIRECTEUR

hsateu*. 10 ans expérience gar- bëTlrrun. rénové, asc. STUDIOS ^ Wen s'tuè, entrée, gd dble
dlennage et sécurité industrie. REFAITS NF à partir 115.000. < chb-, culs, daire. plat,
ço-lan. é gde entrepr. rég. Ind. 504-22-56 ou 522-95-20. bns + s. d’eau, we, chf. cl. cave.
Fer. .«*• 2.195. » le Mondé > Pub., pnte~5

i

l vomb ===asCS P**. foréL rivière. 199.000 F.
5, r. des Italiens, 75427 Paris** AfR “• r. Nationale. Beaumont-
J Femme, allem_ bue présent-, ment décoré caractère excep- sorOhe - 470-20-94 et 29-10.
pan tianç. et angl., rech. un Uonnel en duplex, 250 “ env„
«npwi ds Soclété ou magasin, terrasse, baie., 2 s. de bains, NEU1LLY Drès BOIS
fSL z

Ëi
DL^5 ®5**a. 57, bd cuisine équipée, asc. privatif, dans immeubüI recemtCximuflifairirhamil ouiûliiü 14«. s. inmim -r*i .

«WltUBUt RECENT

496 F, parking 128 F.
S'adresser 24-26, rue Sibuei.
au gardien avant 19 h. ou
tel. 343-35-77 pour rendezvous. i

Mc- PICPUS OU BEL-AIR. I

locaux

J-*r TtÔ ^ Mp
î. t.fr m hMft* 1 <*" Hv*.-.--

«t mtimt
r iffiH» P'Ü9 ... Vfc.

- , t-k irf f&s-

- - • -± p*

r r.£Jo ;*#*
w a grï&trmp:

•7 r 2 < Al-*t Ï^Çk
-

- ,1

'?• s jir' àrmrtîz'
• - r- f? Tf- s- T?***. -JgiRRR -• ;

t r ---- -v-i ü- £ -

- - -V * te y tfrWMfr ' *

: ev ~“%v
' ">

i •_ jji*-

= »-.••*• : ---i--.;. -è : •i vjr, ;&** -}
- - r -un b' i

.. :• -c »: . i± -n .JL .
r-dl

cominercîàùx

AV. GEORGE-V
Luxueux immeuble

Appart d'angle 9 fenêtres

4 P T tlO m*

Part vd direct murs boutique
5* rapport. Parls-16* Alma.
Téléph. : 642-91-38. le matin.
URGENT recherche rive gau-
che, quartier St-Germafn-Bac
ou Montparnasse local surface

QUELS TRANSPORTS i

vr«A^fî!>i!orriobite «si
4.500 X 13 pour 42 tL/semali

Horaire libre.

Restaurant d'entreprise.

DUT GESTION ENTREPRISE général ou D.G.A, PJLE. ou Commandant-Charcot. 92-Neullly. I étage élevé. Px 2.000.000 - Tél. “ dot -ï1

OPT-W FIHANCE-COMPTAB. Ôrgam, prtf. .sSfe» eu Sud- iSîSrïSTT I 5*6-6509 et 714-76-13. dbie réo^T2^tiSLi60™rï
DECa COMPTAS. ECONOM IQ. Ouest rémuntr. sur résultats

Adr. CV„ photo, à welfflam,
sous référence M/GF.

MAITRISE GEST. DAUPHINE. oMen. Offre expér. positive et
CERTIFICAT CONTROLE DE critères dirigeants avisé. Ecrire TFLHHfQIJF
GESTION ET INFORMATIQUE CREYMER, 121, me Becker. „
(connais», de modèle de slmuL) 69100 VUleurbanne. (68) as-zo-73. fl [DflIHRnAl
ETUDlERAITTrES PROPOS, j 21 a., D.U.T. TXL. angl Pariails connaissance

iST'
/I. _hO Fodi, -t(am italien, cherche emploi _ de le lanpue allemande

BM. A, 93800 EEtaT-wrSelne 5*^,6, marketing ou publicité ZT ans (D.ll.E.L. + Cértff. de
Cadre Commercial, 32 né Téléphoné ; 830-7^10. gîSÿ»* «Ueraande + examen

DUT Technique de commercial. cProPTamp dirfctiom ^nore de Qjmmerç-, franco-
Responsabie région, 9 ans exp. ^cfbuItf .ram0" allemande), 3 ans r&tr. secré».

sous référence M/GF,
12-14, rue d’Alsace,

92532 Levai lois-Perret . Cedac.

JEUNE TRADUrjEUR

TECHNIQUE

ET CONMFOnAl

dble récepL 2/3 chambres, cuis.,
16». Place Passy, Imm. ancien, bs, chbre serv. parie -L. toit

|

7, rue ouban, propriétaire vend terrasse A aménager.
5 pces tt cft, 100 * occupé EXCLUSIVITE
(usufruit S/1 léte), 200.000 F. JOUBERT ET ANDRE
Idéal Placement. - 224-02-86. 15. rue de La BoéUe 75008 Paris

Téi. : 266-67-06.

ENTRIPR. SECOND ŒUVRE
recherche

.

SECRÉTAIRE
' 1 CONFIRMEE

Parfaite connais*, do l'anglais.

Salaire suivant npérievee.
Ecr. avec réf., CV. et prêtent.
GERMOT ET CRUDENAIRE.
. B.P. 25, 93301 Autferviuiare,

"

du téléph. 834*91-47.
*

Parfaite connaissance
de la langue allemande

Particulier : 720-39-61.

MONCEAU STUD
V
t

L
4Sm2

1.800 F - 387-03-30.

V.-HU60
LV3r— 2 pièces, ta’.. 2.750 F.

Tél. 387-03-30

propriétés r- MfNâtT tkÜ
A rénover LE VESINET. S/las
pelouses des Ibis, 2 corps bâti-
menta s/2 500m2 terr. 720-2640.

représent.
offre

EK ,— -~r— ai rem., haï 1 en, enerene empim m » mivw eiiemanoe j*. nRIhnmnB». A, 93800 Eptoay-sur^Selne tirwict markattag ou publicité 27 ans (D.U.É.L. + certff. de 17 RESIDENTIEL
Cadre Commercial, 32 aaè

.
Téléphone ; 830-7»10. aU«^«»

r
+ «amen BEL IMMEUBLE RENOVE

oSJSSMLfaS SECRETAIRE DIRECTION SÊ^nd?) SST RIIDIFÏ LIVING m
l^kK1' GERANTE - 38 ANS B!SS3B 1/UPiXA + CHBRE Lfl

-««eiKwte présentation, très bon StfîSSsSi hvtetrteîto^S’
3» « 4r étage, asc. S/JARDIN

contpct humaln,. expér1g1« J ENTIEREMENT RENOVE

.
5. nui': LiKSBo^IrbTtî^ - ' ^“JS^'^SîSnJqîS^îlvïï ***

l
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n
&V*n

'^!t
rU

,
£' tanL WH 489.000 F

1 • r^onsabifltSsi^bSîativS. pré- E_ 7m?oir«îîl ca, Manfl' itiercredi, 14 h à 17 h :
Téléph. : 528-60-14 . , StSns s MBO franco. 3Ç.J3. » 4' PUVIS^leCHAVANNES

J. Fme, 34 ^ chef convtebS: LJUre-de suite
" M. av

r OPéra. Parifrla, g. fr. oa 723^1-28
gestionnaire, rech. emploi en. SYLVA. 2, résidence' Bâle-

Il(DICTE "

temporaire contrat 4 durée Hélène * 95350 SAINT-BRICE. __ JUKI3IC ** n uauicn - 17* SUR
d&terrnlnée 4 mois maximum. . no -minutes Gare du Nord.) jJ* 22, «ns. 3» cycle gestion SI, K. nfliltK sdiiarp

Province Région
parisienne

Près LME-ADAM

SKI EN HAUTE-SAVOIE (74)
é CHATEL 95-5AINT-LEU-LA-FORET

Studio depuis 14501001 av. 29.000. j
Slé propriétaire loue dlrectem.

propriété de classe, plain-pied
180 m2 sur parc 3^00 mZ. Moi
total, gar. dépend. Px 780.000 F.
VAL 95. - T4L : 96043-84.

.
a. rue i-ucum-Pireni - poste statua, dvpmilque,^ avec

«»=» ™ «T- nam- r*i« W7.VW r
V . r^onsabilItSs; ^Siative. pré- E_ «a"1», mercredi, 14 h è 17 h :

Téiépfu : 528-6Q-14
, SSons s MBO Iranc^. 5Ç.J3. » «“SS 4» "* PUVISaJeCHAVANNES

j. Fme, 34 chef ComptabS: UbreJe suite/" -
J

?v-
°p<ra' Parls'1eT' *»• fr- oa 723^1-28

gestionnaire, rech. emploi en. SYLVA. 2, résidence' Belle- IIIDICTE "

temporaire contrat 4 durée Hélène * 95350 SAINT-BRICE. __ JUKDIl -iq n Uklficn - 17* sur
déterminée 4 mois maximum. . lia -imputa Gare du Nmd.) JJ* 32, Bns- cycle gestion Si, K, nnilCK Square

KbU,
1

*™? Râaurnur^ ^SsTcw f f-n31 a ' faactxemavv» cOpt- droit âomrtiL eônhatt°^ + a^»îe,
c,t
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<

în?
0,,

TOiJl
vl^sœaÈ aursts: rsrsjau-sæ— ^^habitude contacts et rwsoaauons e_ „ t m m. u bm^bf n. t mc» > bx-i. -— rrnner m a n 9 k.i..

M Pt*c«s, rentabilité assurée «PP^ neufs bon stands, prox.

.

ERIGE, 123, av. de Versailles. Centre ccial et gare, studios terrafnsi^
75016 PARIS 524-66-87. 650 + Cil. - F2 760+ Ctl. - F3

UWO+ch. - F4 1.150+ch. - F5

appartem.
achat

1J5
° Téléphoné^16^^ f^jË^JçSiuSl *“l to-

iJTÎSmrlaîkww h0te»3e pr salon danL. Presse, ch. poste responsabilité Ecrire
TéL : «27-i)3*06

pr<

hSirt îîhæM
toB

Ecr. - n« T CE.396 M, Règi+Pr^, no T 02582 M Régie-Presse. GF0RGE-V 6 plèœs' 2 balns- 1T
Excellentes ^UolTScease c ** ™ RéaMmMf> «.«s, r. Réaumur, 75002 Paris 9jrtamjtag nota», - .e.epnune : a^-a-xs.

GRANDE EXPERIENCE Homme, 80 a-, ingén. F.SfW.E., fiiuu; rruur MlCHEl ahfvi 9 Rech- apDariemenls 446 pces,
RELATIONS PUBLIQUES 4aTwé? «Sile rilmatlq, UbT UPKt rtlWC MICHEL S REYL - 265-90-05. urgent, paris, préférence Rive
senÿ» â Sfé InféraMéo. i« avril. cfiT stL avm. Parts rUnirnpIC HflTFlIFDF /

—

—
-v 8“^ EFir® lmïACHE.

Ecr. n« T 02J33 M, RWt-Pr, ^ Etud. ttes prop. même ,
1

./
lla_ 5 V ™ l ËSarirs l

,fi- «»•**• la Dame-Blanche.
85 bis, rue Réaumur, Parts (2») tecluilcgcoiiiniereUleVV Ecrire. .f

-H-, abSla!^ altan.,
J

1 94120 FQNTENAY-SOUS-flOIS.
J. Fme » a, dlpL Sc. Po + i» 3. «32, « le Monde _ PubIjdté, aOUCOB J jean FEUILLADE. 54, av. de
DEA Sociologie, Ml. anglais, ch. 5, r «s Italiens. 75427 Paris-9*. S«rôs.

*
*-* «"“e-Plcquet-tS*. 56600-75.

Place Cadre débutent. . ... . wnMnM hmm. n,mr «SmjT JE PROPOSE, A rech. Parts-15» et r. pour bons

ect. ST-BtRMàlN-DES-PRES 2^^
^Æil'r^a,^ gtfrTaaa. 1»»«ama ESSEtt#

j-rtifffif*
ayt-haol». des mondanités, est

rHAIflffllD MDFTTIftM 45 ***' ,,v,nj + 2 ^ra»* H cft. 20”. Pr R.-V„ Gieri,’ 373-ôs-Bj
'

m 'n*sur# ««!*«' _ inAUlttUK UHWMnH > -t denier étage, 490.000 F.Ü
VÎ2!Î,

J

1 veau d'au , réception, escorte. Ecr. avec .références, connaissant VISITES MARDI, de M 4 17 h. Recn. appartements i a a p.

Stai Pennet, 135, rue tTAlfala. 14-, —naunièm, TïÂ -,— urgent, Paris, préférence rire

^REcSoNCOhWERClAl^ PHARMACIEN DEBUTANT *&.. LVOW' Tél' ™ gjgl PANTHEON - 170 BlZ *^A£HE-

Labo Hygiène egro-etimenL
recherche de suite •

CHEF DES VENTES
REGIONAL - Centre est.

Rxe 60.000 + fart intéressement
+ frais. C.V. détaillé et photo

n® 15.947 PJL SVP
37, r. du Gai-Foy, 75008 Perla

Cherchons

Homme, 30 irw^n. E.5JILL.
4 a. expér. génie dlmatkj^ llbr. lu

27£%£&SrâS .
WWISTWf HOTRIWE

TéL : 627-5-06 L 4 ,! pi„PaS'
GEORGE'V 6 PJ^’ Z

.
balns’ «^pPalémert Comptant 'cha*mwfc

_ gd standing, notaire - Téléphone : 873-23-55.
175 ml. Pos*. profess. libérale. p~-iT~ . . ,

MICHEL A REYL - 26S90Q5.
K

-
apoanemenls 4 a 6 pces.

Paris
Rive gauche

urgent Paris, préférence Rive
gauche - Ecrire LAGACHE,
!*,.«• I» Dame-Blanche.
94120 FQNTENAY-SOUS-BQIS.

AGENT DE VH1TE
bien Introduit auprès dos
chantiers navals pour la
commercialisation de nos

.articles en commission.

Ecrire S i

ScftwtogunsstecbBlk- -
Broaesk* •

B.P. 1125
D-2081 Ellerbek/Hamhuru

R-FJL

locations
non meublées
Demande

nant avec C.U. 3 km bourg.

SJ™ Partie constoutt.
5/butte boisée conlf. el feuillus.

S adr' D3"*1* Keroallic,
56440 LANGUI PIC.

CRETEIL. 500 «a. 2254)00 F
GIF-SUR-YVETTE— . .
l-0g°.W*, 320.000 F.

Téléph. 584-00-24 ou 925-20-18.

Région
parisienne

FREPiLLON taverny
famW" f

Mtîr M»Sfaçade 28 mètres. Px 220.000 F.VAL 95 - Tél. 960.03-84.
JE PROPOSE, A

ST-GERMAIN-DES^RES

Jean FEUILLADE. 54, av. de V. J
La Motte-Plccnet-IS*. 566-0075,
rech. Paris-15» et 7*, pour bons Pr société européenne cherche
clients, appfatOŒtes surfaces et vBlas, pavillons, peur CADRES.
immeuble. Paiement comptant Durée 2 A 6 ans 283-57-02.

Slé recherche appts même A

urge*. Parts, préférence rivé
gauche. Ecrire LAGACHE.
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Pour -relance création REDACTEUR EN CHEF JSSr ’lSÜÏÏÜ J«" FEUILLADE : 56640-75.

d'entreprise. Ingénieur grande grand magazine InternatlonaL
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échanges Paris

-Ç
ES NOTAIRES

lïïKiJf- SpiéM® sur 342 iu2.

£5EDIIT POSSIBLE PAR CFF.,; - .

DENfERT-ROCHERE&U
. I

w nia loi iwa. Cherchons appts de standing
( CREDIT TOSsîsLE^AïPcFF

: 660-75-66. M» MILLET.
** *

1 — - .
'

ÜftB£HE DES NOTAIRES A L-IVF^ES» OUV£IN 10 wéces sur i3s no. m *re-

Ecr. m* T 002-474 M, Régle-Pr.. Ecr. ir» 2.175, « le Monda » Pub,
85 Ms, rue Réaumur. Paris (2») I S. r. des Italiens. 75427 Parte-9».

£5£!ï!?
,n
!Li 5» r. des italiens, 75427 Paris-9”' ' rue du SaJirt-Gottiard, neuf, telle récepi., ctt, stdg, contre P*** locations à douze mois ou tx.

6
.
T
-.?9??i8L.? PAR CFF,

J.F.. 24 a., ch Place *Zhu, 2 p,fcc“- * «»ge + loggia! «mtjnfcfe ratégor 7” 8”. 16”. Plus. Sérieuses références M* ROLAND,
,

K^pîrS^* UÏ- L.” &ur place tous les /ours, de Neufliy T 25604-78. repas. offertes. 78 COIGffTÉRES

F., sérieuses références, rech.
Représentation Paris, rég. parte.

Ecr. n» 6A41, « le Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parts-*

C0M»TARIE 2* «cWon
CAJ»- BAC G2 D.U.T.

2 ans d'expérience

U heures A 18 h. 30.

DEHFERT-ROCHEREAU
Mme ATTAL Martine, 9, rue I* rue du Salnt-Gotharti, neuf.

capitaux ou
proposit. com,
RECHERCHE 150.000 FRANCS

sur 3 ANS. GARANTIE ‘

HYPOTHEQUE I» RANG.
Téléph. : (58) 47-4646

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour l’Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

« JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

de Rome - 91300 MASSY

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
Fabrication m&sntoue 30 ans
12 ans d'expérience - Atelier

|

Lancement. Méthodes . comm

grand > Pièces + loggia.
Sur place tous les fours, de

Il heures A 18 h. 30.

constructions
neuves

PARIS PROMO 325-28*77.

CAMBRONNE
Sur rue calme et jardins :

Etudiera) toutes propositions de| mmeüble lwuf' SrarKl standing,

poste h resnonsattmè en fabrt-1

TKCHNTCO-COMMERCIALE. — Femme, 40

ma Célibataire, diplômée, expérience Wo-
ibgle, chimie, marketing industriel, anhna-

catioa, technique, commercial.

.
Paris • Banlieue Est

Ecrire : M. BLANDIN Guy.
23, allée Afaert-Thomas.
93320 PavflIons-sous-BoIs

GRAND 4 PCES 101 m2+ loggia : asoooo francs.

Va. sir R.-V. : 766-25-32

XV» CHARLES-MICHELS
22-24, rue de l'Eglise.— Studio 31 m2+ balc- 218 000.1— 3 p. 70 m2+balc. 457 800.

Habitables en février 1978.
IMMOBILIERE FRIEDLAND 1

41, av. de Friedland, 359-27-11.

INTERNATIONAL HOUSE

Th p/eces 556-17-49
pour DIPLOMATES el Cadres

Etrangers Banque.

...sans agence
__ _

“aélé vend dlrecfemont
î65 .dealers pavillons 5 p. et
6 Olason fbfEss de suite

(366000 i 489 000 F)
Terrains Jusqu'à 850 m2.

Prêts spéciaux :

_ - ,
ta

.
U5C Intéressant.

T. ï 14 A 18 b^ Mlle WAND
«“'“anche et lundi : 062-7307

et mercredi : 233-77-40.

c Restauration

Immobilier

{information)

traductions
tlon d’équipes de Jeunes, études de mar-
ché, vente produits pharmaceutiques,
cosmétiques. Dynamisme. Anglais courant,
allemand.Demande

information
divers

J.F. biterpiv-traAict. diplômée,
4 a. exp„ angl.. a|[em„ [tal.,

cherche travail à Paris
dans domaine linguistique.

Ecr. é Mlle ZOELLNER. $8, r.

N. - D. - des - Champs. PariS-6*.

RECHERCHE poste commercial France ou
étranger (accepte toua déplacements),
réactifs Instrumenta de laboratoire, pro-
duits phannaceu tiques, cosmétiques, diété-
tiques (seetiou E).

cours
et leçons

LEÇ. GREC ANC. ET MOD.
données par Jeune avocat grec

TéL : 951-534».TéL : 951-534».

MATH Rattrapage par
raun. Professeur expérimenté

Tèl. 278-77-71.

8 à n C.V.

CADRE COMMERCIAL. — 42 ans. Sup. de
CO -f ICO. Anglais courant, eapaguoL not.
allemand, expérience commerce lntematlo-
naj métaux, gestion P-fiLK.
RECHERCHE ..poste commercial secteur
métaux en négoce ou agence de producteur
France-étranger (section B).

GESTIONNAIRE. — 30 ans, maîtrise de
gestion, niveau DBCS, anglais, allsmand.
6 au d'expérience dans un groupe Indus-
triel. bonnes connaissances : contrôle de
gestion, planification, - -marketing; Infor-
matique.

RECHERCHE poste adjoint direction PME-
PMI (section B).

INGENIEUR ELECTRICIEN. — 47 ans,
dlplflme grande école. Exp. recherches et
études. rtrigftOs. russe.

RECHERCHE poste & responsabilités (sec»
tlon B). x.

;

TROUVER
EMPLOI

DBfFERT-ROCHEREAU
a rue du Salnt-Goihard, neuf,
grand 4 Pièces + terrasse,

sur o(ac« tous les fours, de
Il heures A 11 h. 30.

FEUX-FAURE, imm. récenL
magnifique livg dble + chbre
54 «s, loggia 10 m*, 9* élg. Vue.

567-22-88.

,x
VAVIN

16, rue Delambre
Studios et 2 Pièces

Sur place de 11 h è 19 h
sauf mercredi et dimanche.

CIME - 538-52-52

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES wll . . _ .

*

18. r. la MichodMre, M» Opéra Xü^rrt

P™OVENÇALE ' L
1
VÆ

84, rue d'Alésia, M» Alésia ^ lerrali?. H tan

Frais aboan. 310 F - 266-53-M ywtpeHier. Total 330 000 F.
Prêts 80%. Constr. PIC VIL-

.

Wo mm im-
1 v < -nm r**

'

.f «a**/!»*
•••*-'« -- -wt'«xm*’: ?jfiM

v jfcj imftxMtu"
- K Or^i
* W**# açj**4 xys%*

-fTTT".T
' a»*R * CtlMWt & - -

HôtelS'partic.
bureaux

I 4, bd Observatoire. 34

I

Montpellier. Tél. 16-67-92-CS-Tf.

WAGRAN «»£?
Domiciliation R.C-RJVL
Constitution SJLRJL

Secrétariat téléphonique.

„„ GARCHESVILLAS NEUVES
.ILE-DE-FRANCE

Dans nid de verdure, 5* gare,

v -S&Î
-ŸVmmm -M.

-’ddd &£?+*** «Sf - .'JS

1 Bd ST-GERMAIN. M* OOEON ** 2^00'0aQ F' Ptrtaire 55664-37
Dupiex 140 “+terrasse, chbre

S00 m2 env.
j
Télex bureaux. Tél : 770-1680. récent. 90 m2, S ch-, 4 bains, s.

i r&r *Wr •'"’Ç®!
--- r ^ ^dk-Tunar '.-SES

ftr ***#:&%---**&
’ r*w-î ï'nï*A‘j«t jearaiÿt:-^. yw

; ”'-r^ ’- i Trrrtt-ma. .'T* V* -te'

PROPRIETAIRE de leu, nar., lard. 14)00 ma.,

chalets
serv. ^ el fi* «g., es«L, k, Ch.

j

central propriétaire : 857-3640.

Rue des FEUILLANTINES

p
B
,
rèS

-,
LU

î.
eJ
^,0U^ 05 sta,tan M ^ Chambéry

85 s, 4* élg-, asc 515-86-37. sur 4 800 m2, altitude 1 250 m..

loue i ou plusieurs bureaux Kafl 9are Garchas - 97M3-H
refaits neufs. Tél. : 563-17-27.

1 A 20 BUREAUX ts quartiers.
LOCATIONS sans pas-de-porte. 1

AG. MAILLOT. T. : 293-45-55

châteaux
Le CENTRE lyiHFQPiiATiftii 8 _ _ r a»wi. sur 4B00 m2. altitude 1 250 m-, r Dimcsiiv /in nnn rSUR L'EMPLOI vous propose! MONTPARNASSE. Magn. grand part vend très beau CHALET 5 BUREAUX 640.000 F
GUIDE COMPLET (230 pages) |

«upte*. culsfoe moderne, grand 4 p. culs., s. é m.. gr„ mea, 16® MIRABEAU. 1mm. récent
Extraits du sommaire: |cft. calme. 480.000 F. 329-62-14. 2 s. «feau, gar., chf. centr., standg. 5 lign. tèl. Parfait* état

• Les 3 types de CV. : rédact. | RÂ'SPAIL. 'SplendMëfl'pTÜDST îwn;«/^.,4<0»,?,S.^L Ecr ' 30113 créd- l»ss. Voir pptalre : lundi,
exempte, erreurs A éviter f belle réception, tout confort S.J&ÆL A

t5âFEJ£"*S iWfatit 14 h à 17 h. 15. rue

35 KM. PARIS-OUEST
SUPERBE CHATEAU - 2 Pav..

1.900.000 F. * 15 HA .

Elans, source - Anfoa, urn-SS

9 1* graptwfogle et ses pièges. 1 950.000. • PROMOTIC, 32M5-76! PUBUCITE, 68100 Mulhouse. Rémusal (16«). 72M9-18.

remploi désiré: avec Plans. I OT,' J?• Réussir entretiens. Interviews IfTIrit^.^S’n
• Lu bonnes réponse au tests. |

» 5‘ étg., asc. T. 3Z6-60-T9.

viagers

• Errmtals le pins demandés. I Sur Jardin Luxembourg, appt
Pour Information, écr. ClDEM. |

'88 *. belle réception, 2 chbr., |

6, sq. Mtmslgiy, 78-Le Cbesnay.p bains, petit bureau. 2 ctibrea

DEMANDEURS D'EMPLOI « leur mardr, 14 h. 30-Ï7 tL, BUvuvuviw ri.wr u , r . Guynemef ou 7B5-24-T0.

Votre séieefion s'effectue en JE*n- ccrt-LY - nationale
cinq ou six étapes. Séjour, 2 p„ étage élevé, asc

Nota assurons une progression Sur lardlns • ODE. 95-10.

coitifoérable do votre efflcadlè BLAINVILLE - PANTHEON
a chacune de ces étapes par Gd studio LUXE. TèlM asc

__ P1«" su«l • ODE. 95-10.

service, parkg. bon stdg. tt cft.
ce Jour mardi, 14 h. 30-17 h., au
14. r. Guynemcr ou 7BS-24-10.

Particulier vend ALPINE A 310
gris métallisé, armée 1975,

5100(1 kilomètres. Prix Argus.
Tél. heures bureau : 584-30-25.

+ de 16 CV.

'
MERCEDES 600

1973, toutes options, première I

main, motion état, sœ-97-69.

?

s’adresser â: \ 1

Âberce spécialisée des ingéhibirset
CADRES 12. nie Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 MU : 280.61.46 poste 71.

STAGES INTBBIFS
Application des Techniques les
plus modernes : tests, graphe,

MAGNETOSCOPES.

I DYNAXE
Î8. Ou-ÈJrsées, Paris. 2294683

PASTEUR
3 p
1f^5,

féi'

nRB'
1

Prix 240.000 F pour 12 ans,
0U foCéL 2-500 F mensuel.

197, rue de Vauglrard, In- étage
,

Propriétaire mardi, mercredi : i

13 h è 16 h.
Profession libérale possible.

1

les annonces classées du
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EN ILE-DE-FRANCE

Chevalets d'industrie sur la place du Tertre

Les «artistes-peintres» tomberont-ils sous le coup de la loi?
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Tout a commencé après la guerre.
Quelques-uns sont ‘ venus s’instal-

ler BUT la place du Tertre, avec
leur boîîa de couleurs, leur cheva-
let et quelques toiles A vendre. Ile

peignaient des « croûtes ». Mais
cela faisait couleur locale. Les au-
tochtones ne s’en plaignaient pas.

les touristes étalant contents, qui,

pour pas cher, pouvaient emporter
dans leur valise une vue de ce haut
lieu de la création, oa leur portrait

Les artistes l’étalent encore plus,

qui se sont vile rendu compte que
Paffaira était bonne. Excellente
môme. Ça s’est su, évidemment Et
au fl I des années, ce ne sont pas
quinze,' vingt ou trente artistes qui
ae sont Installée sur la place, mais
cent, deux cents, trois cents, selon

l'époque de l'année. Qui pour vous
découper le profil dans du carton

noir; qui .pour vendre dre llthoa

et sérigraphies fabriquées à la pelle

en Allemagne ou ailleurs et dont il

ny 'a plue qu'6' remplir quelques

cases pour faire authentique ; qui

pour barbouiller des toiles en ajus-

tant de loin le tir de trois taches

de couleur dans un grand geste

lyrique A la' Mathieu ; qui pour

faire du Utrillo ou du Poulbot, du
chromo, ou tien du tout et sortir au

bon moment de son coffra de voi-

ture ^ tableau tout fait

Jusque-Mu on avait laissé faire.

au nom de la liberté de création,

c'est bien normal, et aussi par

crainte qu'une quelconque régle-

mentation ne fixe définitivement

ces marginaux. On ne voulait pas

les fixer, ils se sont installés. II y
en a même qui vivent -sur la place,

avec leur estafette, y dorment.

C'est que Tes places sont chères
et Ils ne faut pas se les faire

prendre. Un nouveau », s'il n’est

pas introduit par un copain, n'a
pas une très grande gueule et de

très gros bras, n’a aucune chance
de pouvoir venir exercer son petit

commerce. Même en arrivant le ma-
tin A l'aube.

Ce qui est devenu au nom de
l'ert un véritable racket et peut en-

core satisfaire quelques patrons de
bistrots qui y trouvent aussi leur

compte,' car c'est chez eux que se
discutent les prix. Inquiète depuis

dre années beaucoup d'habitants

de Montmartre.

De 1 000 à 3 000 francs par jour

Ces derniers devraient être ras-

surés car, afin de faciliter la Dbra
circulation place du Tartre et A ses

aborda Immédiats (c'est vreL A la

belle saison, on ns peut même plus

y faire un pas) et d’y sauvegarder le

bon ordre, la préfecture de police

vient de publier un arrêté régle-

mentant l'exercice de la profession

d’artiste et p e i n t r e sur la place

du Tertre qui devrait singulière-

ment en limiter le nombre. Désor-

mais. Il faudra avoir un permis (va-
-

labié pour un an), il sera' remis. A

.condition de n'evolr jamais encouru

de condamnation de droit commun,
contre justification de son Identité,

de son domicile, d'un titre de sé-

jour pour les étrangère (qui y sont

nombreux) ; et — c'est là où U y

a tout dB même un petit problème
— de sa » professionnel lté », en

étant affilié A le Sécurité sociale
des artistes dans les conditions dé-

finies per un décret de 1966. ou
titulaire de l'attestation de -pro-
fessionnalllé » prévue par un arrêté

interministériel de 1949 ; en étant

enfin affilié à la caisse de retraite

des artistes (GAVAR).

Il se trouve que le législateur,

pour déterminer la » professionne-

II té » de l’artlete. s'appuie sur des
lois anciennes qui n'ont plus cours

depuis deux ans (décret du 31 dé-

cembre 1975, concernant la Sécu-
rité sociale du artistes), que (a

GAVAR n'existe plus, ce qui est tout

de même un peu gênent ; et que,

d'autre pari, et jusqu'à nouvel or-

dre,. en vertu de l'ensemble de eu
lois, le fait de pouvoir Justifier de
revenus suffisants de la vente de
son art (au minimum 60 •/» de su
ressources) constitue une preuve

suffisante .de » profassionnalftê ».

Les pseudo-artistes de la place
du Tertre, ceux qui arrivent quel-

quefois en complet-veston au. volant
de leur voiture américaine, et qui

pour faire vrai s'empressent d'en-

filer du hardes, gagnent plus que
bien leur vie — de 1000 francs A
3 000 francs par jour en saison.

Quand on panse A toutes les diffi-

cultés que peuvent avoir certains

artistes A se faire reconnaître

comme tels parce -qu’ils ne vendent

rien l

Cœt tout de même une vraie

petite révolution qui se prépare sur

la place. Lu réactions sont déjà

vives du coté du Intéressés, peu
nombreux l'hiver, mais qui vont

affluer eu printemps. Quand lu
charters japonais se déverseront

sur la Butte, on peut imaginer que,

pour vider tous eu faux artistes,

les contrôles sa multiplieront, et

que la place du Tertre comme celle

de la Contrescarpe seront sillonnées

en permanence par du cars de
police, ce qui n'ut pu non plu
la solution Idéale.

GENEVIÈVE BREERETTE.

* • i s
•
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DEBAT QUELS TRANSPORTS POUR LES PARISIENS ?

L'automobile et les «politiques

m
i3fl
.i-rfnr

Exposant le . « projet
socialiste d'un nouveau
droit à la ville-» «e Monde

-- “ du 10 janvier), Georges Sarre
précise qu’Q s’agit de s dissuader

1 de l'usage de la voiture partout' où n entrave le développement
- . de la vie urbaine, sans toute-

fois porter atteinte au droit
légitime qu’est la possession d’un

1^— whfainy individuel n. est &
HT? craindre- que tpop- prudente -

Mue formulation n'entretienne un
. malentendu. .Celui-ci ,se_ dfve- .

loppe, d'ailleurs, actuellement.
sous nos yeux. H suffirait en

, somme, d’ « aménager » les rap-
ports entre la' ville 'et l'automo-

-
-

. bUe pour que celles-ci .
fassent

- _ bon ménage. Or la ' vérité, c'est
•" ~

que cee rapports ne peuvent être
; -le aménagés» qu'au profit d'une

minorité.
- La raison en est simple : du
-fait de la place oocupée par rap-
.sort au nombre de personnes

•' iransportêee. les autos ne
aeuvent circuler en ville que si

:vtm dles sont peu nombreuses : un
‘-i-Jjertain seuil est-il franchi, elles

’-j, -,-e bloquent efles-mémes. De ce
-, eull. beaucoup d'automobilistes

ie sont pas conscients (corn-’

par HENRI FABRE-LUCE (*)

ment le seraient-ils alors que
leurs élus se gardent bien de
leur dire la vérité?). Us croient

de plus ou moins bonne foi que
les modes de transport relèvent
d’une question de libre choix
individuel En réalité. le trans-
port en voiture individuelle est

. un luxe^réservé, par la force des
choses, à une minorité: ne le

serait-elle pas, aucune voiture
individuelle ne pourrait circuler.

Cette minorité est. actuellement,
formée de deux groupes princi-
paux : les « usagers captifs de la

voiture », ceux (essentiellement
des banlieusards) qui n’ont& leur

loppant, en effet, les transporte
en commun et les pistes cycla-
bles (ainsi qu'en poursuivant
une politique d'urbanisme

.
oui

rapproche les lieux d'emploi des
lieux d’habitation)- Mais on ne
«dissuadera» pas les autres par
un simple cocktail -de bannes
paroles, de parirings et de
contraventions.
11 est frappant de constater la

véritable démission collective de la
classe politique tout entière sur ce
problème du véhicule individuel

en ville. Pendant vingt ans. les

responsables de nos cités ont
ivl la chimère ' d’améliorerut» uaumruüuui; 4

_ r, poursuivi la cnimere trameuorer
disposition aucun système de

Jg, Hi-rêiinf-v-vn des autos par
transport en commun suffisam-

ment efficace pour être accepta-
ble: d’autre part, ceux (essentiel-

lement les habitants du centre
des villes; A Paris. l’ensemble des
Parisiens! qui. sans justifica-

tion analogue, préfèrent néan-
moins utiliser leur voiture —
polluant l’air, occupant l’espace

et gaspillant l'énergie. On ne
e dissuadera» les premiers d’uti-

liser leur véhicule qu’en dêve-

l'accroissement des voles. Cette
ruineuse politique a entretenu
l’illusion que tout citoyen pour-
rait un Jour circuler en ville dans
son auto. Aujourd'hui nos édiles
continuent la même politique

par le moyen d'une nouvelle chi-

mère : améliorer te stationne-
ment des mêmes autos. L'entre-
prise ne sera pas moins ruineuse
que la précédente, et pas moins
vaine. Car, «mfin, si chaque cita-

din est persuadé -qu’il peut garer
sa voiture non loin de chex lui
comment peut-on attendre de lui

qu’il ne s’en serve pas ? Par quel
miracle ces voitures ne circule-

ront-elles' pas pour entrer au
parking et en sortir? Peu imparte
la réponse future 4 ces questions,
puisqu'0 suffit, pour l’heure, que

le mythe de l’universalité de la
voiture en ville soit, une fois
encore, sauf.

C’est , fd que ter confusion est
sciemment entretenue 'par la.
classe politique : confusion entre
la possession de rautomohile en
général, symbole de l’accès 4 la
société de consommation (et donc
de. l'égalitarisme); et sa. possession
en ville, où elle ce peut être, par

la force des choses, que l’apanage
d'une zpinorlté.

Que oette confusion, profitable
aux privilégiés du transport, soit
sciemment entretenue par les
conservateurs, cela n’a rien
d’étonnant
B est, par contre, curieux de

constater que la gauche en soit

elle-même victime. Là comme
ailleurs, les écologistes doivent
aider à clarifier le débat.

(•) Ancien président As SOS Paris.

MAUVAIS
CONSTRUCTEURS
• Pavillons à Cergy-Pontoise :

rupture de chauffage
Prives de chauffage depuis

la fin du. mois- de septembre
après une fuite dans les ca-
nalisations, les occupants de
onze pavüUms du quartier des
Toulouse» de la vole nouvelle
de Cergy-Pontoise, dame le
Val-d’Oise, ont reçu pour la

fin de Tannée un très ines-
thétique mais appréciable ca-
deau : une canalisation pro-
visoire extérieure courant le
long des façades et les ali-

mentant de nouveau en eau
chaude.

M. Jacques Bagot, désigné
en tant qu'expert par le tri-

bunal de grande instance de
Paris, devra éttibür les res-
ponsabilités ainsi que définir
la nature et la dater des tra-
vaux à réaliser. Mats les pre-
miers éléments de son en-
quête, qui risque, selon lui,

d'être fort longue, attribuent

Vincident notamment à une
« corrosion de» conduits ».

* La première société mise
en cause est la Société de
Chauffage de Cergy-Pontoise,

-filiale de la Société centrale
de chauffage, qui avait réalisé
les-réseaux d*alimentation et

qui devra probablement pro-
céder aux réparations. Quant
à la S.CJ.C. (Société centrale
immobilière de la Caisse des
dépôts), promoteur de Ven-
semble immobilier. eüe a ac-
cepté de verser une avance
de 72000 francs; 72000 francs
qui viendront s’ajouter aux
indemnités que ne manque-
ront pas de verser les res-
ponsables aux copropriétaires
des paoÜUms, qui pendant
trois mois ont eu recours 4
des Chauffages dappoint..

JACQUELINE MEIUON.

• H.LM. à Montgeron :

la facture de la sécurité
' Ces quelques immeubles gri-

sâtres et cette tour massive
flanqués A la sortie de Mont

-

gerxm, dans TEssoitne, an mi-
lieu de pelouses défraîchies,

datent die 1958, Ici aussi les

enfants louent dans les cages
d’escalier, et on cherche en
vain un élimipnt qui puisse
donner un peu de fantaisie
au décor. Deux cent soixante-
quinze logements composent
la cité Gaston-Mangin. Un
programme HI+.M. déjà an-
cien qui ne cesse de se dégra-
der ; mais, surtout, un quar-
tier où les habitants ont dé-
couvert grâce A une a ami-
cale» fondée en. 1976 qu'ils

pouvaient utilement agir pour
améliorer leur cadre de vie..

Leur première action fut de
refuser des augmentations de
loyer en bloquant des paie-
ments. La société propriétaire,
le FIAC (Foyer des inva-
lides et anciens combattants

)

dispose Ævn patrimoine de
deux mille huit cents loge-
ments. Mise sous tutelle' mi-
nistérielle pendant sept uns,
jusqu’en 1972, elle imposa
ensuite de fortes majorations.
En 1976, raconte M. Bernard
Le BauroeUec, président de
l’amicale des locataires. Us
nous ont annoncé + 1*1.5 %
pour l’année, c’est-à-dire da-
vantag que ce que préconi-
sait le gouvernement.» Plu-
sieurs mois de conflitXen sont
ensuivis, qui viennent seu-
lement de s’achever par un
accord. « Apparemment, «m-

'

ténue M. Ls BourveOec, la
société est déficitaire. Nous
avons donc pris la décision

de rembourser les

nous avions
nous allons ttemanrier A voir
les comptes.»
Second motif d’intervention

des locataires: la sécurité et
-Fêtai des bâtiments.
* Au cours d’une inspection
faite le 12 janvier, la commis-
sion départementale de sécu-
rité a fait plusieurs remar-
ques : les façades dtmmeu-
ble sont inaccessibles aux
véhicules de secours, les por-
tes coupe-feu ne peuvent ré-
sister que quelques minutes,
il y a une seule cage d'esca-
lier par immeuble, des bal-
cons décrottent^ «Bien sûr.
note le président de Tami-
cale des locataires, nous avons
déjà imposé 4 la société des
travaux importants Mais
nous' avertissons : s’il y a un
incident, l'amicale des loca-
taires se constituera partie
dvfie.»

Le FIAC ase refuse 4 la
polémique ». «Des litiges exis-
tent, reconnaît le directeur,
M. Jacques Damotte, mais
pas avec tous les locataires,
et ils sont en vote de règle-
ment. Tout ce qui m'a été
demandé quand le mot sécu-
rité a été prononcé, mon
conseil d'administration l’a
exécuté. Mais pour payer
ces aménagements et se con-
former aux nouvelles normes,
U faut de l'argent. Or. le
compte d’exploitation du
quartier Mangin est en défi-
cit depuis trois ans.»

STEPHANE BUGAT.

A CAPITALE A LIVRES OUVERTS

De la Restauration à La Viliette

k -

S \
:J

.

Guillaume de Bertier de
* uvlgny, & qui on doit une
rtitarquaUe Histoire de la Res-
tratton parue

.
U y a quelques

aées che* Flammarion, vient de
,3Ugr pour la Nouvelle Histoire

-, Paris éditée sous l’égide du
nseü de Paris la Restauration
- 5-2630, ouvrage abondamment

" 4 de gravures inédites, de
et de graphiques, qui fera

cernent autorité auprès des
"dalistes.

près avoir évoqué dans les

niers chapitres toutes les

étions relatives & radminlstra-
„ 4 l’urbanisme et aux services

lies d*one grande capitale qui
\S onstruit, s'active et s’enrichit,
'"
tetir dresse un tableau très

plet du peuple de Paris sous
is XVIII et Chartes X dans
iversltè de ses conditions so-

; ». de ses occupations et de
phüRinÿ, après s’être livré 4

^4 étude démographique mlnu-
Pv^e pulsée aux meilleures sour-
mh^en particulier dans tes excel-

. e, î volumes des Recherches
'•

- .stiques sur la Vide de Paris
’. -.jî département de la Seine.

. ?? ;s lés sur l’initiative du très

d préfet que fut Gilbert Cha-
vde Volvic. qui administra
de 1312 & 1830.

tae population parisienne qui
1831, atteignait 800000 ha-
nte, contre 713 000 en 1817,

la connaissons déjà grâce 4
iC & qui on ne peut pas ne
se reporter en parcourant

•âge de M. de Bertier de Sau-
: l’analysé faite par Fauteur
Restauration des fortunes

ofessions des Parisiens nous
invinciblement aux per-

gçs de la Comédie humaine
its du faubourg Salnt-

aln. petits employés du
s, boutiquiers de la rtte

Honoré ou encore finan-

ce la Chaussée-d’Antdn.

Le Paris des arts, celui des
spectacles. la vie religieuse, font

l'objet de plusieurs chapitres. La
dernière partie du livre est consa-
crée aux êphémêrides des événe-
ments politiques qui de l’année

1815 avec l'arrivée de Louis XVm,
s'achèveront sur la Révolution de
1830 et 1e départ de Charles X.

te

Depuis 1867 (date de l’inaugu-
ration) jusqu'à ces dernières an-
nées, le nom de La Viliette évo-
quait pour beaucoup de Parisiens
les immenses abattoirs construits

par Baltard au nord-est de Paris.

Mais La Viliette, c’était aussi
c'est encore, malgré quelques tours
malencontreuses, un vieux quar-
tier tus peu rustique traversé par
le canal de l'Ourcq et baigné au
pied de la Rotonde de Ledoux
par 1e très beau bassin ouvert
sous Napoléon I" ; La Viliette.

c'est encore les Buttes-Chaumont,
un des plus beaux parcs de Paris
aménage par AJphand sur les

« carrières d'Amérique » et le gibet

de Montfaucon.

C’est toute l'histoire de ce petit

territoire populaire rattaché 4

Paris en 1851, que nous conte
IL André Graverean dans son
livre Chère Valette, histoire d'un
quartier de Parts. L’auteur, qui y
vit le jour alors que s'ouvrait
l'Exposition de 1900. est demeuré
fidèle 4 sa petite patrie puisqu’il
ne Ta jamais quittée.

Mais M. Graverean ne se

contente pas de nous faire revivre

les heures d’un passé déjà loin-
tain En effet, n consacre la

deuxième partie de son volume A
l'affaire malheureuse de la . re-
construction des abattoirs, affaire
qui s’est soldée par le désastre
financier que l'on sait et la

disparition du marché d'intérêt
national Paris - La Viliette.

ANDRÉE JACOB.

* Q de Berner ae Sanrtgziy
la Restauration, l rou in 4». 525 p..

Ul. hors teste plane Annexes. -ISO P
(Association pour -1 a publication
dtme histoire de Part b. diffusion
Hachera.)

* Chère Valette, un n»L In 8».

172 p, photos: écrire à ML Orave-
rean. Corée tin-Caricru. 75019 Parts
(Joindre chèque bancaire 'ou postal
do 43 F A aon ordre).

Faites valider vos
bulletins chez tous

les dépositaires
portant l’enseigne
Notices à votre disposition chez les dépositaires

du 23 janvier au 4 février

QUINZAINEDEU

%

des prix exceptionnels

. à la boutique parfumerie

MADELIOS
PLACE DE LA MADELEINE - PARIS

pour ceux qui savent choisir.
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RÉGIONS

Ile-de-France

Le circuit motocycliste de Roissy

devrait être ouvert avant l’été

près de trois cents motards
rassemblés sur l’initiative du mo-
toclub de Drancy, sa sont rendus
1s samedi 21 janvier, dans l'après-
midi, sur les terrains de l’aéroport
de Roissy, dans la commune de
Tremblay-lès-Gonesse, en Setne-
Saint-Denls. pour reconnaître
remplacement du futur circuit
motocycliste, que devrait être
construit à leur Intention. Ce
rassemblement, auquel partici-
paient les différents motoclubs
de la région parisienne et les
membres l'Association des moto-
cyclistes indépendants (AMI)
était soutenu par le conseil géné-
ral de la Seine-Saint-Denis.

Après la visite du terrain sur
lequel sera tracé le circuit, les
motards ont été conviés par la
municipalité à une conférence de
presse organisée par les élus
départementaux communistes. A
cette occasion Mme Paulette Fost,
vice-présidente du conseil général,
a rappelé « la solidarité constante
des élus de la Seine-Saint-Denis
qui a permis une solution concrète
aux légitimes demandes des adep-
tes de la moto ».

Commentant la visite du se-
crétaire d'Etat & la jeunesse et

département,aux sports dans !e

le 11 Janvier dernier, Mme Fost,

a déclaré : « M. Dijoud a tenté de

Bretagne

la Loire-Aflanliqne doit être rattachée

aax quatre antres départements

demandent les socialistes

De notre correspondant

Brest. — Quelles transforma-
tions la Bretagne peut-elle atten-
dre d'une éventuelle victoire de la
gauche aux élections législatives ?
Le Bureau régional d'études et
d'information socialiste (BKE3S)
répond par avance à 1a question
en rendant public un manifeste

,

au terme des assises pour le déve-
loppement de la Bretagne, tenues
samedi 21 janvier, à l'hôtel de
ville de Brest. Le manifeste socia-
liste pour la Bretagne a été éla-
boré en liaison avec les cinq
fédérations bretonnes du FA
(Côtes-du-Nord. Finistère, Ule-
et-VUaine, Morbihan et Loire-
Atlantique), mais ses auteurs
reconnaissent qu’il est suscep-
tible de présenter des insuffi-
sances.
«Nous sommes dans une région

où les socialistes n’ont pas la
majorité. Nous n’aooAs donc pas
toutes les données. ». reconnaît
M. Louis Le Fenaec. député du
Finistère.
Le manifeste socialiste pour la

Bretagne vent montrer à la popu-
lation «ce que Ton pourra faire
en Bretagne si le programme
commun est appliqué ». La plani-
fication démocratique; la natio-
nalisation des systèmes bancaires
et des grands moyens de produc-
tion trouvent dans le manifeste
des applications concrètes en
Bretagne.
En même temps, les socialistes

bretons dénoncent «la politique

d'abandon pratiquée à l’égard de
la Bretagne par le système capi-
taliste et son allié le pouvoir cen-
tral». Le développement de la

Aquitaine

LE BUDGET... ET LA RÉGLEMEN-

TATION DE LA CHASSE FONT

LA QUASI- UNANIMITÉ DES

âus.
(De notre correspondant.)

Bordeaux. — Le conseil régional
d'Aquitaine s'est réuni les 19 et
20 Janvier pour une session qui
mérite de faire date dans les

annales : pour la première fais et

& plusieurs reprises est apparue,
chez les élus, une quasi-unani-
mité.

D’abord pour le vote du budget.
L'affaire fut expédiée eh 40 mi-
nutes. Le budget ne fut repoussé
que par les quatre élus commu-
nistes. Les socialistes ont-ils tra-
vaillé et voté comme s’ils étaient
persuadés de prendre la direction
des choses aussitôt après les légis-
latives ? C’est en tqut cas la
première fols que. du côté
élus comme de l'administration,
on est satisfait d'une séance
budgétaire et que l’on reconnaît
qu’un bon travail préparatoire a
été effectué dans un véritable
esprit de concertation.
Avec on budget de 140 millions

de francs, la région s'est engagée
da.n« un certain nombre de direc-
tions nouvelles irréversibles. Une
part impartante des crédite sera
consacrée aux dépenses d'équlpe-
ï-.ent et à des programmes pluri-
annuels représentant plus d'un
milliard de francs.

Significative est en ce domaine
la décision de l'établissement
public régional & propos des ins-
tallations portuaires du Verdon :

il participera pour 6 millions de
francs aux investissements des
trois prochaines armée» et re-
nonce au remboursement prévu
des avances versées en 1975 et
1976 (L3 million de francs).
Ont également été adoptés un

plan d’équipement aéronautique
permettant d’adapter les infras-
tructures aux besoins prévisibles,
un schéma d'aménagement des
hautes Landes, dont on veut en-
rayer le processus de désertifi-
cation, ainsi qu’on projet d'amé-
nagement des Pyrénées. Enfin
JL

'assalniflBfgnent .du bassin d’Ar-
cachon sera sérieusement accéléré
grâce à un crédit de 2£ mil-
lions de francs. .

plus encore que le budget, les
projets européens de suppression
de -la chasse à la pente et au
filet ont provoqué l'union sacrée.
Pas une voix qui ne se soit élevée
pour défendre ces pratiques an-
cestrales.

Bretagne est possible, déclarent-
ils, si toutes, les énergies sont
mobilisées, les ressources natu-
relles valorisées et l’adhésion du
peuple acquise, c Seule Vautoges-
tion le permettra ». assurent les
socialistes.

Sur le plan culturel, ils pro-
posent la prise en charge de la
promotion de la langue et de la
culture bretonnes par la région
elle-même. La Loire - Atlantique
serait rattachée aux quatre dépar-
tements bretons actuels. Une
assemblée élue au suffrage uni-
versel direct administrerait le
nouvel gnaemhte.

s'attribuer les mérites de la prise
en compte de la nécessité de créer
une piste motocycliste en Seine-
Saint-Denis. (—) On nous a
démontré une fois de plus le
mépris dans lequel an tient en
haut lieu la population de la
Seine-Saint-Denis en ignorant
délibérément les représentants
qu’elle a élus. » Four finir
Mme Fost a assuré les motards
de la vigilance des élus afin que
les promesses de M. Dljoud soient
rapidement réalisées. L’objectif
est d’obtenir les crédits nécessai-
res pour que le circuit soit ouvert
avant l’été.

M. Georges Prudhomme, maire
de Tremblay-lès-Gonesse, répon-
dant aux inquiétudes des motards
au sujet des dimensions du futur
circuit; a déclaré: « Les élus
municipaux sont officiellement
invités par le secrétariat à la jeu-
nesse, et aux sports à se joindre
au groupe de travail constitué
pour définir le programme des
aménagements à réaliser et sui~
L’objectif essentiel des élus tout
me les études à entreprendre,
au long de ces travaux sera de
défendre résolument les intérêts
inséparables des usagers et des
riverains. »

• Précision. — Dans l'article
intitulé «De Nanterre & Soresnes :

des villes en pleine vie » (le sup-
plément du Monde sur les Hauts-
de-Seine daté 22-23 Janvier), un
inter-titre mal placé a fait attri-
buer à M. Georges Le Gailo (PB.),
conseiller municipal de Suresoes.
des propos qui. en fait, avaient
été tenus par M. Gilbert Gauer
(FJL), maire de Mention. H s'agit
du paragraphe commençant par
««La vie départementale_» et
se terminant par c— arec des
terrasses».
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Evolution probable du temps en
France entre le lundi 23 Janvier à
0 heure et le mardi 24 Janvier à
24 heures :

Un rapide courant perturbé conti-
nuera & circuler, de l’océan Atlan-
tique à l’Europe occidentale. - Dans
cb courant, la perturbation pluvieuse
qui abordait lundi matin nos réglons
voisines de l'Atlantique, mi»m ali-
mentée en air maritime que les pré-
cédentes. traversera notre pays en y
apportant un adoucissement.

Mardi, le temps restera souvent
médiocre sur la France, avec des
pluies passagères, qui seront précé-
dées de neige A basse altitude et de
verglas le matin sur le Nord-Est, les
Alpes et l'est du Massif Central. Ces
précipitations, plua marquées sur la
moitié sud du paye, tomberont en-
suite aous forme de neige vers l 300
è 1500 mètres. En revanche, de la
Bretagne à la frontière beige, les
précipitations deviendront plus Iso-
lées et tomberont sons forme d’aver-
ses.

exclure ; ils seront assez forts dans
l’Intérieur.

L’adoucissement assez marqué, qui
aura gagné dés le matin la moitié
ouest de la France, s'étendra ensuite
au reste du pays.

Lundi 23 janvier. & 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Parts -Le
Bourget, de 1 OIS millibars, soit
762.1 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 22 janvier ; le

second. le minimum de la

Lee venta, de sud-ouest é ouest,
seront forts sur les côtes de la
che et surtout sur celles de l’Atlan
tique, où la tempêta n’est pas &

nuit du
22 au 23) : Ajaccio, 7 et 5 degrés
Biarritz, 10 et 6 : Bordeaux. 9 et 1

Brest. 8 et 4 ; Caen. 8 et 0 : Cher-
bourg, 7 et 3; Clermont-Ferrand, 4
et —2; Dijon, 1 et 1 ; Grenoble, 4
et 1 ; Lille, 2 et —1 ; Lyon, S et 1
Marseille, 6 et 5 : Nancy, 4 et 1

Nantes. 8 et 0 ; Nice, 12 et 8
Parta - Le Bourget. 2 et —1 ; Pau, 8
et 3 ; Perpignan. 9 et 5 ; Bennes,
et 0; Strasbourg, 3 et — 2; Tours, 7
et — 1 : Toulouse, 7 et 2 ; Polnte-A-
Pitre. 25 et 21.

Températures relevées A l'étranger
Alger, 16 et 10 degrés ; Amsterdam. 3
et 0; Athènes, 14 et 6; Beri
et —2; Bonn. 2 et —4;

- -—i

Oui peut vous ouvrir

le Marché Britannique?
Les Anglais sont de nouveau prêts à acheter vos produits.

A condition toutefois que vos prix demeurent compétitifs

une fois convertis en Livres Sterling.

Mesurez bien l’avantage que vous apporterait une usine

située à moins de 100 km de ce grand marché en expan-

sion. Vous seriez installé à l'intérieur de la zone Sterling,

tout en .bénéficiant d’une exonération d’impôt sur

les bénéficesjusqu’en 1990 et d’une liberté totale de
transfert de capitaux vers n’importe quel pays.

Et comme la République d’Irlande fait partie intégrante

du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre-

ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché
britannique.

De plus, les coûts de production Irlandais sont les plus

bas du Marché Commun.
Pour plus ample information, téléphonez à Terry Brown

au 720.67.10.

Irlande

O \

Le Gouvernement Irlandais met les

experts deHDA à voire disposition.

Vous aurez ainsi affaire à un in-

terlocuteur unique qui a déjà super-

visé l'implantation près de 500
entreprises européennes.
L'IDA IRLANDE peut concevoir

un plan d'aide financière spéciale-

ment adapté à vos besoins.

L’IDA IRLANDE vous trouvera
un terrain, vous conseillera dans le

recrutement de votre personnel et

vous assistera dans la négociation

avec les syndicats . . . jusqu'à ce que
voire entreprise atteigne sa pleine

capacité de production, dans le

respect des délais.

IDA IRLANDE 34. Avenue
George V- 75008 PARIS
Téléphone: 720.67JO

» Télex: 660416.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 22 janvier :

DES DECRETS

• Fixant ]a composition des
conseils supérieurs de l’armée de
terre, de la marine et de l’armée
de l'air pour l'année 1978;

• Conférant les rangs et pré-
rogatives de général de division
et de général dé brigade, promo-
tion, nomination, affectation et
admission dans les cadres d'offi-

ciers généraux (active et réserve).

MOTS CROISÉS
PROBLEME N- 1978

1 2 3 4 5 6 7

HORIZONTALEMENT
L Peut aller très loin quand il

va très haut — IL Œuvre d’un
célèbre Malouin ; Bienheureux. —
HL S’efface avant de passer. —
IV. Dans la Mayenne ; Franchi
par le Transsibérien. — V. Galons.— VL Vient d’être ; Encore. —
VIL L’Amour, à ses débuts ; Crée
des obligations. — VHL Sont loin

d’étre commodes. — IX. Permet-
tent d’effectuer certains choix à
l'abri des regards indiscrets. —
X. Farte tête; A pu changer
d'état grâce à Claude. — XL
Leur place est au moulin ; Pro-
noncé par un Latin sur le point
de partir.

VEftTICAT.TÎMFÎNT

L Vous le plus souvent, mol
jamais ; Visite intéressée. — 2.

Emanent de l’âne et de l’étour-
neau. — 3. Constituent l'enjeu
d’un salaire peu encourageant ;

Tête couronnée. — 4. Fils conduc-
teurs ; Sauvent coûteuse, a '/or-

tiori si elle est petite. — 5.

Humbles charges ; Fut ravie aux
deux sens du terme. — 6. Obli-
gatoirement déclarée ; Four bou-
cher. — 7. Donnera à la terre
l'occasion de prouver sa généro-
sité. — 8. Prénom ; Envoyé spé-
cial. — 9. Offre un miroir à
Plaisance ; A donc trop attendu ;

Grecque.

Solution du problème n* 1 977
Horizontalement

L Remords. — IL Pôle ; Isa —
HL Patientes. — IV. Et ;

iule— V. Néréides. — VL Esus. —
VU. Uni ; Ale. — VHL Mannet-
tes. — IX. Suées ; Rua. — X. Père.— XL Rêveuse.

Verticalement
1. Pensums, — 2. Epate ; Naflte.

— 3. Mot ; Reine. — 4. Olives ;

Névé. — 5. Rée ; Iules. — 6. Nids :

PJS. — 7. Situe; Atrêe. — &
Sels ; Leur. — 9. Rose ; Messes.

gut brovjtt.
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3 et 1 ; Ses Canaries. 18 et U ;

Copenhague. 0 et 0 ; Genève. S et l ;

Usbonne» 13 et 8 ; Londres, 1 et Q ;

Madrid. 9 et —2; Moscou. —

U

et — 19; New-Tork, — 3 et — 7;
Palms-de-MaJ orque, 12 et S ; Borne,
13 et S; Stockholm, 0 et —3;
Téhéran, 10 et 4.
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25 MILLIARDS DE DOLLARS DE RÉDUCTION D'IMPOTS AUX ÉTATS-UNIS

Le Congrès risque de malmener les projets budgétaires de M. Carter

— Dernier des
ents économiques

produits ces iours-ci dbx l’admi-
nistration Carter, le projet de
budget pour l'année 1879 (en fait,
les douze mois allant du

De notre correspondant

un département spécial de l’èdu- M. Carter a Inclus dans son bud-
catton, ce qui portera le nombre get l'augmentation — annoncée
des membres du cabinet de douze précédemment — des crédits né-

ri" octobre 1978 au -
à tretai

- 011 «ombre encore très cessâmes au renforcement de la janvier
de raSêe su^aSte) aîSrte ot

1SSSLçmr pIua pays du toJ de vis est Imposé aux hom-
vqui nt

68 %, le taux de la tranche la
plus basse, de 14 & 12 %
En ce qui concerne les entre-

prises. le taux maximum dlmpo-
sition sera abaissé de 48 à 45 %
en octobre prochain et & 44 %

1980 En revanche, on

LES’ -DIFFICULTÉS- DÉS -ENTREPRISES

-4 * hrxtm

. J"*** -^
MpSMiAr*. *. ..

in

. apporte __
moins une nouveauté remarquée :

pour la première fols, Q franchit
le cap des 500 milliards de dollars
(2 500 milliards de francs) de
dépenses- Si l'on sait que la barre
'des 400 milliards avait été dépas-
sée en 1977 seulement, celle des
300 en 1975 et celle des 200 en
1971. on aura une idée tout à la

,
-«, fois de la croissance du produit
.Vnational et— du taux d'inflation.

Aussi bien. M- Carter s'em-
^ presse-t-D de relever aue le poids
du budget fédéral dans la vie du

'.JrL? : pays ne s'accroîtra pas. comme
c'était le cas Jusqu'à présent,
mais diminuera légèrement : les
dépenses ne devraient olus repré-
senter. que 32 % du P 173. lors du"i-nni

monde.
Quant à la défense, son budget

augmente de 3 % en dollars
constants, mai»- conformément à
une promesse électorale de M Car-
ter, il reste Inférieur de 8 mil-
liards à la somme que U Ford
avait prévue dans ses estimations
pour 1979 Des coupes importan-
tes ont été opérées dans le pro-
gramme de constructions navales
et les crédits pour les armements
stratégiques restent stationnaires
avec 9.8 milliards de dollars. En
revanche, les crédits affectés à
l'OTAN et aux forces en Europe
ont été augmentés. L'aide fédé-
rale à la recherche fondamentale
est également en progression de

que' et. à «un certain développe-
ment des activités b des services
d’information dans les pays du
tiers monde et en Europe de l'Est
Au chapitre des recettes, la

principale nouveauté est la réduc-
tion d'impôt de 25 milliards de
dollars fl) pour laquelle un plan
spécial a été publié samedi :

17 milliards de dollars de réduc-
tion pour les particuliers. 6 mil-
liards pour les entreprises. le reli-
quat étant constitué par la sup-
pression d'une taxe téléphonique
et la réduction de la cotisation
chômage sur les salaires.

On sait que M: Cartier a jugé
cet allégement fiscal nécessaire
pour relancer l'économie, accep-

Offij ,

prochain exercice, contre 22.6 ^

*

ant P01*1 cela de reconduire un
1978. mais 18.7 % en 1966. déficit budgétaire tmpon

\irï
'

' '
iilLw. — ;

„ •
-

Bien que le président ait Imposé
* -1 à toute son équipe la méthode
_ du « budget à base zéro ». qu’il

~
- T~- avait Introduite comme eouver-

neur de Géorgie dans les finances
* . de son Etat fies administrations

• _ •>,. *5; sont invitées à justifier l'ensemble— ;» : de leur programme, plutôt que
- - T . i d'extrapoler à partir de leurs res-

sources antérieures), les crédits
* -- accordés prolongent en gros ceux

; ; des années précédentes. sauf dans
quelques domaines prioritaires.

- V •• Ti; AinaL les ressources consacrées
..
- • T V. -- •> à la conservation de l’énergie, aux

..".-'^recherches de nouvelles sources
-v-.- d’approvlsiahnement et à l’Infor-— matlon dans ce domaine attein-^ dront près de 10 milliards de

MlfjTÇ u dollara. contre 7.8 pour la présente
1 3 Ur? année budgétaire et 4 milliards

seulement en 1877.

L’augmentation des crédits
alloués à l’éducation renforce
encore le poids du ministère le

plus dépensier, celui qui regroupe
la santé, l’éducation et l'assis-

tance sociale. Ce ministère se

taille une fois de plus la part du
Don avec 185 milliards de dollars,

bien avant, la défense (128 mll-
n F IRrds). On sait d’ailleurs que

M. Carter entend fractionner ce
ministère ingouvernable en créant

baissé ou stagné depuis dix ans.
Enfin, la NASA et l’Industrie de
l'espace retrouvent en 1979 le vo-
lume des crédits dont elles béné-
ficiaient au moment de laconquê-,
te de la Lune, en 1969- . mais en
dollars courants, c'est-à-dire dé-
valués.

Allénemenf fiscal

tmr rebnrer PacNfé
M. Carter avait fait une autre

promesse électorale : celle de
porter le niveau de l’aide à
l’étranger à 0.5 % du P-NJ3.
(contre 0.25 % actuellement).
Pourtant les crédits alloués à
l’aide économique et financière
directe aux pays étrangers ne
connaîtront guère d’augmentation
en 1979 : 5.4 milliards

.
de dollars

de dépenses contre 5.3 oette an
née f + 1.8 %). L’aide militaire

restera également stationnaire.

L’objectif qu’avait annoncé le

président à la conférence de Lon
dres en mal dernier — doubler
l’aide à l’étranger en quatre ou
cinq ans — a donc fort peu de
chances d’être atteint & moins
dlm effort exceptionnel dans les

années à venir. En revanche.

important
f60 milliards de dollars), mais
aussi de renoncer à sa promesse
de présenter un budget équilibré
en 1981, dernière année de son
premier mandat
En fait en raison de l’augmen-

tation massive décidée fin 1977,
des cotisations au système de
retraites, seules, d’après les ser-
vices de M. Carter, les familles
gagnant moins de 20 000 dollars
par an (8 000 F par mois environ)
verront diminuer leur charge fis-
cale. Les budgets supérieurs à
cette somme seront en revanche,
plus imposés que par le passé. En
outre, comme U avait été annoncé
précédemment les taux d’imposi-
tion sont abaissés pour chaque
tranche de revenu : le taux maxi-
mum passe, par exemple, de 70 à

mes d'affaires, vqui ne pourront
plus déduire que la moitié -et non
plus. la totalité de leurs notes de
frais pour déjeuners d’affaires.
Ceux-ci seront imposés pour .les

suppléments de première classe
payés pour leurs voyages en
avion, etc. Plus sévère encore
pour les compagnies multinatio-
nales sera l’abrogation de la pas
slblltté qu’avalent celles-ci de dif-

férer la rentrée de leurs bénéfices
réalisés à l’étranger et par consé-
quent leur imposition aux Etais
Ùnla. Ces bénéfices seront
dorénavant . imposables Immédia-
tement
Bien qu’il ait remisvà des jours

meilleurs son projet de remise en
ordre de l’Imposition des plus-;

values il). M. Carter n’a donc
pas renoncé à toute réforme du
système fiscal. . Cela pourrait
compliquer l’adoption de ses
projets par le Congrès. Une dure
et longue bataille se poursuivra
au Capitole avant que les derniers
crédits soient votés à la date du
1 octobre, début de l’année bud-
gétaire. mais aussi (m mois avant
les élections qui renouvelleront un
tiers du Sénat et l’ensemble de la
Chambre des représentants. Si
l’on en Juge par la dure expé-
rience de M. Carter au
en 1977, la bataille est loin d’être

M. T.

(Z) Le Monde du 20 décembre 1S77
avait publié une longue analyse des
'projeta de ML Carter en matière
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LE REMEMBREMENT DANS LE FINISTÈRE-SUD

les Guillou interrompent leur grève de la faim

dans l'attente d'un «accord amiable»

De notre correspondant

'
.

‘
- ; Brest. — A Flonevez-du-Faou,

'
.-jjans le Finistère-Sud, Mme Co-

; - -jentine Guillou, agricultrice, a
*ssé sa grève de la faim le

..samedi 21 Janvier. Elle .jeûnait
le puis quinze jours dans l’église

; ".'.-arolsslale en signe de protesta-
ion contre la façon dont l’adml-
ilstration avait décidé le remem-

. - îrementde son exploitation. Pour
• “"a même raison, son mari et leur
i ils avalent également observé

"
. .'-'ne grève de la faim pendant

un mois dans la
Mmp Guillou a

domicile après avoir o!

même

le maire
M, Jean

de Floneve
Hourmant.

aura lieu jeudi 26

la ferme des Guillou afin d’es-

sayer de trouver un accord amia-
ble.

CORRESPONDANCE
LES RESPONSABILITÉS DE L’ADMINISTRATION
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'Après rarticle publié dans le

onde du 11 janvier sur cette
r' ‘faire et dans lequel notre oor-
—

- spondant indiquait que. pour la

t Kiéti pour Vétude et la pro-
' ction de la nature en Bretagne

r- - ’ÆJPJVJBJ, «le remembrement
ait une bonne chose dans le

cage bretons, le président de
société. IL -Y Le Gai. nous

.- 'porte les précisions suivantes :
‘

. La SJSJP.N.B., si elle est cons-
- mte de la nécessité dans cer-

ins cas de procéder à une cer-
'. ine restructuration des terres

. . ricoles. s’élève néanmoins avec
1

rce contre la manière dont le

nembrement est pratiqué, par-
uUèrement en Bretagne.

... .Les retombées écologiques de
rasement des talus (suite lo-

- jue des opérations de remem-
'jment) sont extrêmement gra-
>, car, entre autres choses; elles

• "croissent le taux d’érosion des
.-s et modifient le régime des
- us d’eatL Les inondations ré-

,^-ites des villes d’estuaire bre-
en sont, partiellement, la

équenoe. Sur le plan très

tique, et économique, les agrf~

rurs auront dans les années
nlr die plus en plus de mal

enrayer l’entraînement de la

re arable dans les cours d’eau,

il les directions départementa-
de l’agrlcnlture se vantent
ne pas favoriser ces arase-

'nts de talus, du moins ne
t-elles rien pour informer les

_ iculteure des conséquences
-astreuses de .ces modifications.

: rvaient-elles on intérêt à voir

ser .le maximum de talus et

.•‘•.âfler nombre de coure d’eau ?

le plan humain, le remem-
pratiqué de manière an-
sous couvert de com-

missions nommées a également
des suites peu encourageantes.
Nombre d’agriculteurs, conscients
des dommages engendrés pour les

sols et la rentabilité des exploi-

tations. tentent de s’opposer au
remembrement tel qu’il est pra-
tiqué. Certaines sanctions (telles,

à terme, le refus de prêts au
Crédit agricole pour raison de
non-rentabilité} ont tôt fait de
les faire rentrer dans le rang.
Les recours devant un tribu-

nal administratif sont possibles.

Encore faut-il savoir qu’ils ne
sont pas suspensifs et n’empê-
chent pas des modifications Irré-

médiables de se produire et qu’ils

ne portent jamais sur le fond
des problèmes. Même alors un
agriculteur ayant obtenu gain
de cause devra se battre pen-
dant dix ans pour obtenir réelle-

ment satisfaction, sinon répara-
tion.
H est clair qu'en oette ma-

tière l’administration porte une
lourde responsabilité en déclen-
chant un certain nombre d’opé-
rations sans prévoir (ou vouloir)

assurer la responsabilité de la

suite des événements.
Dans l’affaire de Plovenez-dn-

Faou. qui pourra reprocher à la

famille Guillou d’être méfiante
vis-à-vis de décisions adminis-
tratives dont elle connaît déjà
les aberrations: H y a quelques
années on devait lui partage?
en deux un excellent champ par
une route dont l’utUlté'h’a jamais

{

été démontrée.
Plus encore n’est-elle pas

mieux & même de juger ce qui
est bon pour la gestion de son
exploitation que des experts qui

n’ont pas mis les pieds sur le

terrain 1

SUEDE

• Le chômage a baissé en
décembre, touchant 77 000 per-
sonnes contre 78 000 en novembre,
ce qui représente 1,8 % de la
population active suédoise. En
décembre 1976, 68 000 chômeurs
avalent été recensés. Le nombre
de Jeunes sans emploi s’est établi
à 27 000 en décembre contre
30 000 en novembre et 21000 en
décembre 1978. — (AgefLJ

• Décidés en rtovèmbre 1S7T-'
au cours de la visite officielle en
France de M. Ortiz Mena, pré-
sident de la Banque lnteramérl-
caine de développement (BU»,
des entretiens doivent avoir lieu
cette semaine à Paris entré «rie

mission technique de cet 'orga-
nisme (dont les ressources s'élè-
vent actuellement à plus de
17 milliards de dollars) et des
représentants des entrepris» et
des bureaux d’études français.

• L'aide alimentaire des Etats-
Unis sera portée pendant l'an-
née budgétaire en cours a
741,4- minions de dollars, soit une
augmentation de 88 millions de
dollars, a annoncé le département
américain de l'agriculture. Cette

aide permet essentiellement aux
pays concernés d’acheter des pro-
duits alimentaires aux Etats-
Unis grâce à des crédits à très

long terme (quarante ans) et

faible taux d'intérét. - Les princi-
paux bénéficiaires sont l’Egypte
(170 millions de dollars), l’Indo-

nésie (118£ millions), la Corée du
Sud (58,8 millions), le Pakistan
(57.6 -millions); le Sri-Lanka
(31.4 millions), ITnde (27.8 mil-
lions), le. Pérou (20 millions), la

Tunisie (11,2 millions). Haïti
(10£ millions), la Bolivie (8,8 mil-

lions) et la Guyane (24 mil-
lions). — (AJFJ»

J
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Kilité jwOBBO".

une initiation

au décalque

dato etvivante
lesbases de là comptabilité OBBQ:
• les ranseignsmbnts analytiques etde synthèse
que ton peut en tirer;

• les différents documents et Journaux ainsi

que leur utilisation;

• enfin, il donne un aperçu de remploi de la

comptabilité OBBO comme Instrument de
gestion, pourtoutes les entreprîseslndutrîel-

ies et commerciales.

cw^fa^ætâvP09*

VegfflgmeûilL'eparvenirgrBlultenent‘
,Ata^sc etSynÆèsc’’

OBBD-9zuedc2éanbaigc,75009Ite«-tSL280ô8J8 et8784550

Nom. Sodfic.

Adresse. TéL.
M23/1

Valsé morbide

autour d'une P.M.E. étranglée
La petite . ville jJb Vomovll,

.

dans les Yvellnes, est ù nouveau,
en effervescence. Après l’occu-

pation cas bols, de Verneull,

l'été dernier, par te population

et la municipalité
.
et le demi-

succès de cette action, puisque

le prolBl de construction-, immo-
bilière a dû être réduit pour
préserver le nature, /es riâb/rama

et le conseil municipal, mais
.. aussi les personnalités politiques

de la région, connaissent, un.
épineux problème : comment
sauver cent soixante-dix emplois
et fuslne qui les procure ?

Intervention
S des pouvoirs pu-

blics? Création d’une coopéra-
ÜVB ouvrière ?

Le 20 tanvler, à 21 heures,
plus de cent personnes assis-

taient au
.
conseil municipal qui,

après un long débat public,

devait se prononcer sur ces
.

orientations. Le député FLPJi.

et le maire communiste de
Roissy étaient IA, de même que
le P.-D.G. de l'usina et une

.

cinquante d’ouvriers, en majorité

des immigrés, ainsi que des

délégués C.G.T et des- représen-

tants du PS. venus soutenir le

malrei socialiste, U. • Cœulllet
• Commença alors l'étrange récit,

par rédile puis par le P.-D.G.,

de rétouttement d'une P.Xt.E.

qui. voulut voir
.
grand et s'est,

heurtés ' A \ l’appétit de plus

grands qu'elle.

Pour le socialiste, comme
pour te patron de cette firme

familiale — la société Nartfonnef
— « en a voulu étrangler rende*
prise-. Au lll des heures, cet

on • Impersonnel va prendre
figure. La société, qui possédait

dix usines en France et emploie
huit cents personnes, dont deux
cent quarante dans deux dtebffs-

wniMts A Verneull, fabrique du
béton et des traverses pour la

SJI.Gf. En plein développement,
le direction consent de lourds
efforts pour tenter de décrocher,

auprès de la S.W.C.F., un fabu-
leux marché- ; la construction

dam les dix années qui viennent

de trola cent cinquante mille

traverses pour Isa' trains à
grande vitesse. Elle obtient fina-

lement le contrat— 'et ses ennuis
vont commencer curieusement :

le prêt annoncé par la_ S.N.Cf.
est reporté ; /es fournisseurs

refusant brutalement les crédits

habituels A quatre-vingt-dix ou
cent vingt fours et les banques
réduisent progressivement les

facilités de paiement. Consé-
quences ; le 26 octobre, c’est

le dépôt de bilan d’une P.M.E.

qui avait tait et pouvait encore
faire des bénéfices si— Pour le

maire de Verneull, et d'autres

orateurs, /*explication est sim-

ple : c'est une banque privée
qui a voulu étouffer la firme
pour permettre à une entreprise

dans laquelle elle a une parti-

cipation de racbeter l’usine

Wérdonner, qui, dans rYonne,
doit construire les trois cent

cinquante mille fameuses tra-

verses- Le P.-O.G acquiesce :

Il est victime d'une maffia d’an-

olens Anarques ai polytechni-

ciens quf s'approprient les bons
marchés. Et les orateurs d'ac-

cuser les patrons qui «sont
dans les petits papiers de l'ad-

ministration» et cbs «nôcropha-

ges» qui pillent les sociétés

pour ne retenir que les éléments
sûramant profitables. Pour Ver-

neuU, Indlque-t-on, n'y a-l-II pas
deux offres d'industriels qui se
solderaient, ' en cas d'accepta-
tion, par le licenciement, dans
Fane des usines, de cent. seize

à cent dix-neuf ouvriers? Mars
faute de solution, ou de comprdf-
mis. le tribunal de commerce de
Versailles ne se prononcera-t-fl

pas, le 2B lanvier, pour la liqui-

dation, c'est-à-dire la misa A la

porta de tous iss salariés ? Que
faire ?

C’est alors que certains em-
ployés, épaulés par la Fédéra-
tion des sociétés coopératives

ouvrières de production et la
maire, présenter}/ un protêt de
coop ». U eat expliqué, semble .

sérieux mais implique néanmoins
quarante //cenc/sments. La salle

hésita : la C.Q.T déclare se .

méfier de cette formule ; le maire
communiste de Po/ssy .marque
sa défiance ; un conseiller ' géné-
ral PS. parle de' romantisme,
chacun affirmant qu’il n'écarte
pas définitivement la solution.

Et soudain, A minuit une, deux
ouvriers Immigrés prennent la

parole : au nom de leurs cama-
rades, ils disent franebament -non

A la coopérative. Ce qu'ils déel- -

rent c'est le maintien de tous les

emplois ; Ils n'entendant pas ver-

ser de l’argent pour être coopè-
râleurs, même si on leur a expli-

qué qu’ils • recevraient de rex-

société des indemnités, al de-

meurant méfiants àTégerd d’une
formule qui lee lierait aux agents

.
de maîtrise, aux cadres qui leur

\
imposaient, aux dires de tous,

des conditions de travail' inhu-

maines, -salaire & ta tâche, plus
de cinquante heures par se-

. maJne »_ Après uns suspension
du débat public, le conseil mu-
nicipal hésite: las communistes
demandent un>dtJal de réflexion ;

les sociallsteè Insistent sur rw-
gencei le danger de pourrisse-

ment d'une affaire qui continue A
tourner avec une trésorerie qui.,

sera bientôt A sec. Ebranlé par
ces déclarations, le conseil mu-
nicipal. A l’unanimité, saut une
voix, accepte finalement de faci-

liter la création d’une coopérative

par rachat du terrain et roctrol
de garanties aux banques. Mois
des conditions sont posées: la

villa de Verneull n'acceptera de
s’engager que si certaines condi-

tions sont remplies. Pour les ou-
vriers de. rusina de Verneull,

Incrédules et toujours méfiants.

.la valse morbide continua. Jus-

qu'à.quand ?

JEAN-PIERRE DUMONT.

PRÈS DE MARSEILLE

De notre correspondant

Marseille. — Le groupe tThom-
armés de gourdins et de
lues, qui avaient investi.
la nuit du 17 au 18 janvier,

les. locaux de l’usine Gervats-
D&nône de Pont-dé-VIvaux, après
en avoir chassé le piquet de sur-
veillance établi par le personnel
qui occupait les ateliers depuis le

18 juillet 1977 (l), a déménagé, X
l'aide de trois semi-remorques, la
majeure partie des machines et
du matériel de l’usine marseillaise.
L’opération s’est déroulée entre
21 heures et 24 heures, dans la
nuit du 20 au 21 Janvier.

Les occupants ont mis A profit
les soixante-douze heures passées
& l’intérieur de l’usine, sous l’œil

Indifférent de la police qui sta-
tionnait A proximité, pour démon-
ter le materiel avant de l’embar-
quer à bord des camions, tandis
qu’une trentaine d’hommes, le

recouvert de cagoules et
de manches de pioches, sur-

veillaient la bonne marche de
l’opération. Auparavant, trois

véhicules ayant à leur bord des
passagers munis de moyens radio
avaient patrouillé aux abords de
l’usine afin de s’assurer probable-

ment que l’opération pouvait se
dérouler sans encombre.
A minuit tout était terminé et

le matériel qnl n’a pu être em-
porté a été rendu Inutilisable. Les
.camions ont quitté les locaux
accompagnés de deux fourgon-
nettes de location à bord des-
quelles avaient pris place les
hnmmpio Qu « wirrimanrin ».

. H . semble donc qu’une mince
privée sa soit substituée A la Jus-
tice pour faire exécuter l’arrêt de
la cour d’appel qui avait ordonné
l’expulsion des grévistes et ced
sans que la police soit Intervenue
en dépit 'de: l’ouverture d'une
enquête diligentée par la sûreté
urbaine. Interrogé, samedi matin.
M. Camille Michel, préfet délégué
pour la police, s’est refusé à tout
commentaire. — J. C.

(1) La, fermetUM dft PuaLM (cent
quarante salariés avait 'été décidée
en septembre 1976 ; en dépit de l'oc-
cupation des locaux, le personnel,
qui voulait s'opposer à cette fer-
meture, Vuslaa avait fait l’objet,

le il août 1977. d’une vente aaciéte
dUn commercant mur»au profit

BefflalSp

. REPRISE DU TRAVAIL

A MAMUPRO
Le travail à repris lundi 23 jan-

vier dans- l’usine de confection
Manupro, à La Garde (Vax), où
une partis du personnel de pro-
duction était en grève depuis le

14 décembre pour réclamer des
augmentations de salaire de
Mondé du 11 janvier 1978). Après
que les grévistes eurent accepté de
lever les piquets de grève, le

IB- janvier, un protocole d’accord
a été signé le 20 janvier : selon
la direction, les salaires seront
augmentés, en moyenne, de 18%
en 197& En outre, une clause
d’échelle mobile a été adoptée et,

& l’automne prochain, aucun sa-
laire ne sera inférieur & 2000 F
par mois.

*

*
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LA CONTROVERSE SUR LE NOMBRE DES CHOMEURS

Le directeur du Bureau interaational du travail

critique le mode de calcul utilisé par la C.G.T.

(Publicité) T

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

MISSIONS D'AUDIT

AVIS UNIQUE DE PRÉSÉLECTION

EN VUE D'APPELS D'OFFRES RESTREINTS

Atx cours d’un débat télévisé,
sor Antenne 2, samedi 21 janvier
avec M_ Lionel Jospin (PJS.), le

ministre du travail. M. Christian
Beullac, a critiqué l’évaluation du
chômage faite par la C.Q.T. en
citant les extraits d'une lettre du
directeur du Bureau International
du travail (RIT.). La C.G.T., qui
se réfère à la définition interna-
tionale du chômage établie sous
les auspices du BIT, estime le
nombre de chômeurs en décembre
1977 A 1500000 alors que, selon
les statistiques du ministère du
travail. U n’y avait que 1038 800
demandes d'emploi non satis-
faites (donnée corrigée des va-
riations saisonnières).

Dans .le cadre d'un prêt de la Banque Mondiale a la République
du SENEGAL sur un programme d'assistance technique an secteur
para-public seront lancées, au cours de l'année clvüa 1078.— dans quatre établissements publics :

• OFFICE NATIONAL DE COOPERATION ET D'ASSISTANCE
POUR LE DEVELOPPEMENT (ONCAD).

• OFFICE DES POSTES BT TELECOMMUNICATIONS (OPT).
• SOCIETE D’AMENAGEMENT ET D’EXPLOITATION DES
TERRES DD DELTA DD PLEUVE SENEGAL (SAED).

• SOCIETE DE BUSE EN PALEUR DE LA CASAMANCE
(SOMTVAC).

— dans trois sociétés d’Ecouomle mixte :

e SOCIETE IMMOBILIERE DD CAP-VERT (SICAP).
• SOCIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION DES OLEA-
GINEUX DD SENEGAL (SONACOS).

• UNION SENEGALAISE' DE BANQUE FOUR LE COMMERCE
ET L’INDUSTRIE (0AA).

Des missions de contrôle portant sur :— la révision des états financiers ;— la réorganisation des procédures comptables ;— l’audit des performances économiques.
Les. missions commenceront dans le courant de 1978 et porteront

Interrogé par M. Beullac, le

directeur du BXT. lui a répondu
dans une lettre en date du 5 jan-
vier : r Le mode de calcul utüisé
par 2a C.G.T. prend en compte
des catégories de la population
que la définition du BJ.T. n’a pas
proposé dé retenir : ü en est
ainsi notamment des étudiants
toujours en cours d’études, et
donc non susceptibles d'occuper
immédiatement un emploi, ainsi
que des bénéficiaires de presta-
tions telles que la garantie de
ressources ou l’allocation du
Fonds national de femploi »

A propos du coefficient correc-
teur .qu’utilise la C.G.T. pour ma-

jorer de 28 % le nombre des de-
• mandeurs d’emploi en fonction
d’une enquête de l’INSEE sur la
population disponible, le directeur
du BXT. estime qu’un tel coef-
ficient ne peut pas demeurer
valable durant tous les mois de
l’année et que « le chiffre des
personnes enregistrées par les

services de l’emploi devrait logi-
quement s’approcher graduelle-
ment de celui que permet de
dégager la définition du BJ.T. »
en raison de l’accroissement des
droits sociaux accordés aux chô-
meurs Inscrits et de l’améliora-
tion de l’implantation géogra-
phique de l’Agence nationale pour
l'emploi.

[En décembre, D j avait 91 MO
bénéficiaires de la garantie de res-

source* (préretraite) qui effective-

ment ne recherchent pus un emploi
et S 900 allocataires du F. N. K. H
est d’autre part exact que le coeffi-

cient correcteur varie selon les mois.
Surtout, faut rappel!er que, lors

de la dernière enquête de l’INSEE, ce
coefficient n’était pas de 1,28, mais
proebe de l : en effet, si nne partie
des personnes à le recherche d’un
emploi ne s’inscrivent pas k L’ANPE
mais sont comptées dans la popula-
tion disponible, en revanche nne
partie des demandeurs inscrits A
l’agence ont encore on emploi on
viennent d’en retrouver un. ne
sont pas encore rayé des listes.]

LE PARTI COMMUNISTE

DEMANDE LA CRÉATION

DE QUATRE-VINGT-DIX MILLE

NOUVEAUX POSTES

DANS LES TÉLÉCOMMUNICATIONS

NOUVEL INVESTISSEMENT

DE PECHINEY EN GRÈCE

* "V >*» U :

• if T ^ cel C

M. Au! cet Le Fors, sénateur et
responsable du département « na-
tionalisation et politique indus-
trielle a du parti communiste,
a présenté, le 20 janvier, à
Lannlon (Côtes-du-Nord), le pro-
gramme électoral en six points
du P.C.F. en matière de télé-
communications :

• 80 % des foyers seront rac-
cordés d’ici & 1983 ;

• Création de 35 000 emplois

dans l’industrie des télécommu-
nications en privilégiant le télé-
phone électronique :

•

• Les groupes Thomson.
Brandt, C.G.E, LT.T. et Das-
sault « deviendront Indépendants
des finances et des techniques
étrangères » ;

(De notre correspondantJ
Athènes. — Le d’admi

nistration de la société Alomi
nium de Grèce du groupe Fechj
ney vient de décider pour la pé
riode de 1978-1950 un nouvt
investissement de l’ordre d
100 millions de dollars. Pou
60 rr cet investissement ser
consacré à des dépenses sa
place, en drachmes, et pour 40 %
il sera affecté à l’achat de non
veaux équipements et & des dé
penses à l’étranger
Le nouveau programme mis ai

point par Aluminium de Grèc»
prévoit une augmentation de 20 f.

'

de la production d'alumine, qu
est actuellement de 500 000 tonna
par an. La société pourra expor-
ter environ 100 000 tonnes par an
Les nouveaux équipements per-
mettront notamment de réduire
la pollution et devraient amélio-
rer les conditions de travail.
A noter qu'en 1077 l'Aluminium

de Grèce a exporté pour 113 mil-
lions de dollars.
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• Economiser 2 milliards et
demi de francs du budget et
créer 90 000 emplois dans le ser-
vice public des télécommunica-
tions ;

QUATRE NOUVEAUX

« MÉRIDIEN » EN 1978

. * -..us®*
*

, * ---» * -r

• Restructurer l’Industrie des.
taécommunications autour de
plusieurs sociétés nationales ;

Le bilan pour 1077 de la Société
des hôtels Méridien (SH M. ).
filiale d'Air France, laiaà* appa-
raître un déficit d'environ 9 mil-
lions de francs au lieu de 25 mii-

•
.
—?.

sur trois exerblcês pour lés établissements 'publics et aùx Ceux exer-
cices pour les sociétés d’économie mixte (A compter de ^exercicedoes pour les socl
clos en 1977). SYNDICATS TRANSPORTS

• Réunifier les P.T.T. et rendre
au Centre national d’études des
télécommunications (CNET) sa
place de grand centre de re-
cherche.

lions l’année précédente. SI l'acti-
vité des établissements sous
contrat de gestion est bénéfi-
ciaire de plus de 5 mlliinns de
francs, les résultats des filiales

françaises sont déficitaires d’en-
viron 14 millions. A ce propos, le

sera procédé à un appel d'offres restreint pour chaque organisme.
A l'occasion duquel seront consultés tous les cabinets retenus A
lissas de la procédure de pré-sélecUon.
Les aoumisslona aux appela d'offres proprement dite devront être
présentées eonjotntèment par un cabinet national et pat un cabinet
ayant une assise Internationale.

La rencontre FEN-C.F.D.T.

Ne seront prises en considération que les dé- pré-sél<ictlon
des cabinets étrangers Justifiant : -

'

—« d'au moins cinquante collaborateurs professionnels francophones
connaissant les procédures comptables de type français et les
méthodes de révision de type anglo-saxon ; .— d'un chiffre d’affairés annuel supérieur A 25Q millions CJ’JL/H.T. ;— de leur Intégration, dans on réseau International de professionnels
de la révision comptable.

m CONSTAT DE DIVERGENCES

SUR LES MODALITÉS D'ACTION

Par ailleurs, lu*, demandes de pré-sélection devront faire état des
missions effectuées éventuellement dans des pays africains franco-
phones ainsi qus dans des entreprises publiques. -

“

En revanche. Ù n’est pas exigé de conditions particulières pour les
demandes de "pré-nâleçttpn des cabinets sénégalais dont la majorité
des membres devra- toutefois être Inscrite A l’ordre des experts agréée.
US devront aussi Indiquer leurs effectifs et la qualification profos- -

aUmneUe de leius' agents. *

La liste des cabinets sélectionnés sera arrêtée, par une commission
dont la composition est pfévpe au décret n* T7J902 para su « Journal
officiel s d» la République do Sénégal du.' 12*. novembre 1977. Cette
liste sera cormnqnlïfUée;' A'-la -Banque. Mondiale---. -

Les demaadSrâ^gé' -prè-&Hectlott-' devront parvênir - sous ^double ptt
fermé, le pU.^htéJlem'. pcrtant. la raison, sociale dé l’expéditeur et
la mention'.' EréP8élection Audit - Banque Mondiale s. en trola^.
axemplalreé aSâpt W/aT. BEvtieii 1078. 18 heures -G-JÇ.T. adressées . .

Président de la Commission de Vérification des Comptes
et de Contrôla des Btabllssementa Publics. -

Cour Suprême. Palais de Justice. DAKAR, •

LS SECRETAIRE GENERAL DU GOUVERNEMENT.

La FEN qui a cherché, k la
veille de son congrès de Nantes le

30 janvier, k rencontrer une & une
tes confédérations C.G.T., F.O. et
(XFJ3.T^ a eu un premier échange
de vues, vendredi 20 janvier, avec
les dirigeants cédétistes. Si les

deux organisations n’ont pas
constaté de différences dans leur
analyse sur la crise de la gauche,
en revanche elles ont enregistré
leurs divergences sur les moda-
lités d’éventuelles actions reven-
dicatives. La FEN estime que la
stratégie de la CJFJ>.T. qui entend
'privilégier' les actions par bran-
ches. professionnelles ..ne peut
s'appliquer à la fonction pu-
Duqüe.r Les dirigeants de là FEN,
après cette réunion avec la
C-FJD.T: doivent rencontrer les

leaders de F.O„ puis ceux de la
C.G.T. jeudi 28 janvier:

• Augmentation du trafic sur
la Manche. — Le trafic des pas-
sagers à travers la Manche a
sensiblement augmenté an cours
de l’année 1977. A Calais,
4^40 millions de voyageurs ont
transité, au lieu de 4,416 en 1976,
soit une augmentation de 8,9 %.
La croissance pour les véhicules
a été de 9,9 % avec 969 000 véhi-
cules en 1977, au lieu de 897 000
l’année précédente. Un progrès a
aussi été enregistré à Boulogne-
sur-Mer, port voisin, qui compte
pour 1977 un trafic passagers pins
important de 9.6 % (1,350 mil-
lion) et + 19% pour celui des
véhicules de tourisme (200 000).

ICréer quatre-vingt-dix mille em-
plois dans le service publie des
téfécommnnlcattons revient A aug-
menter d’environ 75 % les effectif*

dans ce secteur. Est-ce bien réa-
lisee T Les syndicats C.G.T. et

CFJ3.T. eux-mêmes ne demandent
qne cinquante mille emplois non-
veaux dans l'ensemble des postes et
télécommunications. — Ai. F.]

; * v «t ;• *-£
.V p.

Méridien Paris est sorti du rouge
en 1977 pour la première fols
depuis sa création. Mais les Méri-
dien de Nice et de la Guadeloupe,
ont affiché des pertes.
La S.ELM. doit ouvrir cette

année quatre nouveaux hôtels :

à Sharjah et Abou-DhaÜ. Hong les
Emirats arabes unis, & DJeddah,
en Arable Saoudite, et à Athènes.
Dix établissements sont actuelle-
ment en construction. En 1980,
la filiale d’Air France disposera
de plus de 10 000 chambres et
réalisera un chiffre d’affaires de
l'ordre de 1 milliard de francs au
lieu de 500 millions en 1977.

0 Jouets Gégé ; 360 licencie-
ments. — Trois semaines après le

dépôt de bilan de la société G. Gi-
raud et Cie (poupées et jouets
Gégé). employant 360 salariés (le

Monde des 23 et 30 décembre
1077), le personnel a reçu le

19 janvier une lettre de licencie-
ment pour raisons économiques.
La société a décidé la fermeture
Immédiate de ses ateliers de Fir-
miny, de Roctoe-la-Mollère (Loire)
et de Salnt-Cléxnant-de-Valorgue
(Puy-de-Dôme). . et de poursuivre
provisoirement son activité k la
maison mère de Molngt-Mont-
brlsson (Loire) avec 260 person-
nes, pendant leur temps de préa-
vis. — (CorrespJ

O Aer Lfngus à rOpéra. — La
;

compagnie irlandaise Aer Lingus.
qui exploite notamment des vols
entre Paris, Dublin et Cork, vient
dInaugurer de nouveaux bureaux
dans la capitale, 47. avenue de
l'Opéra, en présence de M. Pa-
draig. Faulkner, ministre irlan-
dais du tourisme et des trans-
porta.

• La situation semble bloquée
à Manufrance. — C'est du moins
ce qui ressort de l'entretien qu'à
eu le 21 janvier une délégation de
la C.G.T, s surprise et inquiète »

des déclarations de M. Marchellï
(le Monde daté -22-23 janvier),
avec le maire communiste de la
ville. M. Sanguedoîce. Celui-ci a
indiqué que le P.D.G., M. Jacques
Petit, était mandaté par le
conseil d'administration de Manu-
france et par la ville, actionnaire
majoritaire, a pour procéder au

• Un plan de développement
pour Middle East Airlines. — Le
conseil d’administration de la

compagnie libanaise Middle East
Airlines (MEA) doit prochaine-

Paris-Londres

Alrimes (MEA) doit prochaine-
ment approuver un plan septen-
nal de développement qui prévoit
notamment une extension des
lignes, l'acquisition de nouveaux
appareils ainsi que l'agrandisse-
ment des ateliers de la société.
Les pertes subies par MEA

dorant les deux années de la

• Six cents emplois menacés
à Périgueux. — L’entreprise de
constructions et de travaux pu-
blics Bakrat Frères de Périgueux
(Dordogne) a déposé son bilan le

20 février. Environ 600 personnes,
dont 389 à Périgueux, sont ainsi

menacées d’être licenciées.

montage indispensable à la re-
lance de ractivité de l’entreprise ».

Mais ce montage, e réalisé ü y
a plusieurs mois, vient d’être remis
en cause sous des pressions poli-
tiques s, a affirmé k la C.G.T. le

maire pour expliquer les s énor-
mes difficultés » que rencontre
M. Petit II a ajouté qu’au cas où
cette situation continuerait à
être bloquée 11 demanderait au
P-D.G. d’en expliquer les raisons
devant les salaries, et lui-même
e viendrait dénoncer cette opéra-
tion politique dirigée contre X»
travailleurs de Manufrance». —
(Corresp.)

guerre civile libanaise ont pu
être totalement couvertes par lesêtre totalement couvertes par les
bénéfices des années précédentes. 1

Balout Frères vient d’être mise
en faillite après une plainte du
ministère de l’économie et des
finances. Balout Frères est accu-
sée d'avoir fraudé 4 millions de
francs sur la T.V.A-, Le passif
serait de 15 millions de francs. —
(AJ>J
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9h00*
llhOO
13h00*

15h00
18h00*

20h00*
|

*Envolez-vous dans ün TriStar British Airways, l'avion

le plus confortable sur Paris-Londres.

A l’aéroport de Heathrow; prenez je nouveau métro

express, il vous conduitdirectementâù centre de Londres.

Enfin, n’oubliez pas nos vols directs de Roissy vers

Manchester, Cardiff, Birmingham, Bristol. .

.

8h00
lOhOO*

12h00

14Ji30*

17h00*

19h00*
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AUTOMOBILE

fa Chrysler Horizon : modernisme sans gadget
L'ennui, avec une gamme ncu- prédse. Les freins restent toujours

progressifs quel que soit la route,
et les suspensions ne battent pas
la chamade devant les difficultés.
En virage serré le roulis est beau-
coup moins accentué que sur les

1100, mais, comme la plupart des
tractions avant, on peut regretter

.. .. A lieu de grignoter le marché
:«’ r*s concurrents— C’est le cas des

- '. Horizon (le Monde du 26 no- , r
-I V ^imbre 1976) commercialisées au- une perte de motricité b l’accélé-

-,": ^7-^ niüTinl par Chrysler France, ration. Enfin le chauffage et le-
‘ apparaîtront pour beaucoup désembuage des vitres se sont

.
'^^.'^vnw.des «super 1100» et qui

' *

i'éseuteront pour . d'autres les

Z:
1'- '-antages des 1307/1308, la com-

en plus.

1100, la parenté est Indé-
" - - -"'t-.'able * «nmathmiu,»* iJ—u....enmaitflnwnt. - iiWMniu

révélés excellents en toute dr-
' constance. Mais, en ce qui concerne
la lunette arlère. un essuie-vitre
est absolument Indispensable.
C'est le prix de l’aérodynamismB.
Quant à, la consommation, elle

•-* _ itlt d'ailes trop protubérantes,
" . -<<>Kocs-mobeurs analogues (1) et
‘

“ *: - rnctore reprenant tous les êlé-
-.’.i-iWents qui ont fait le succès des

“
; - - ,.-.00 lancées il y a déjà, dix ans.

-
- S--" «lais tout a été amélioré, et les

* v.OBMBseuiB actuels des anciens
' modèles seront vite convaincus :

s trots Hbrlzon (LS 6 CV, fonc-
''u-*. tonnant & l’essence, GL 6 CV

• ' • GLS 7 CV utilisant du super)

super aux 100 kilomètres dans des
conditions normales de circulation
routière. Aux cadences les plus
rapides elle peut atteindre
lUi litres.

L’Horizon apparaît donc, comme
un «remake» extrêmement sé-
duisant de la 51mca 1100.

~

MICHEL BERNARD.

* Prix : LS. 24 000 P; GL. 25 500 P;
GLS, 27 500 F. Consommât!on» : LS,
7, 9.4, 103*. GL. 6.6 8.7 9,6 ; OLS,
6.4. sa a 4.

fl) L'apparition de l'Horizon a
conduit Chrysler à c rééquilibrer » sa
gamme de berlines. Ne subsistent
plus que trois 1100, la US 6 OV
3 portes (18 880 F) et 5 portes
(30400 F), et la OLS 6 CV 5 portes
(23 000 F), pourvue désormais d’un
moteur développant 58 oh DZN et

ressauts. Quant à la gamme 1307/
1308 elle s'enrichit d'une nouvelle
1308 8 (30250 F), dotée du moteur
de la 1308 GT et du niveau d'équi-
pement de la 1307 S.

ne sont pas leurs seules qua
- - . tés : l’habitacle est un peu plus

îacienx — surtout à l’avant —
j'ius clair, te la conversation y est

. f DSSflte.

^H faut pourtant noter que
Abaissement très sensible des

et vibrations provenant du
\

'>
; joteur a pour corollaire une per- d’équipements particulièrement mté^

•- ^’ytton plus nette du travail des «amant», onut a i= i«w/
'

- . -V . dispensions et des pneus radiaux
" -

f: tinsi qu’une accentuation relative
J‘- ss bruits aérodynamiques.
- . - C6t£ 1307, les Horizon suppor-

*•’
r.-. encore la comparaiscn avec
j.- '.nus aînées: les possibilités de

• : Chargement sont semblables (480 à
i. 200 décimètres cubes) et la ven-

• „ ; -dation de l'habitacle est une
éussite. Les baltes de vitesses ont

. .. ; rté conservées, les freins et les

.
vcjspenfiionfi ont des caractéris-

- -^ ques presque Identiques. Les
' -- noteinssont équipés d’un nouvel

Humage électronique à effet Han
-

.-.‘al doit faciliter les démarrages et
. .

- ''.Régulariser les régimes de ralenti.

T l Enfin, les Horizon progressent
Encore Hans tin rlntnftlrw» qui pxen-

- Ira nécessairement de l'ampleur
:..-*ur toutes les voitures modernes,
Relui de ruüMation et de l’entre-— "'ien: aux. témoins de. niveau de

- -
. . ~~iquide de frein et d'usure des

plaquettes vient s'ajouter un nou-
vel indicateur de niveau minimum

.
^--'huile, devenu indispensable avec

_1 -espacement pins long des
idanges. . .

’ Nous avons pu essayer longue-
• -’-aent -les nouveaux modèles dans•” .* Sud marocain, alors battu par

ss pluies- -diluviennes. Lafré-
- ' - - uence-des oueds en' mie et des

" -îrratas boueux nous a prouvé que
THorlzon zeste sûre en toute
circonstance pratiquement in-
'însible au vent latéral, elle tient

•
•••.. dlement son cap malgré une

. rectlon qui pourrait être plus

UNE NOUVELLE FORD GRANADA

A MOTEUR DIESEL INDENOR

Premier modèle Ford & moteur
Diesel, la Granada 2100 DE &
moteur Peugeot-Indenor est dé-
sormais commercialisée en France,
C’est la première fois que Ford
fait appel b un moteur français
pour équiper un de ses produits.

Le marché des voitures Diesel a
représenté ^3 % des immatricu-
lations françaises totales de voi-
tures particulières en 1976 et

SA % pendant les huit premiers
mois de 1877. Ford espère donc
pénétrer avec succès dans un
«créneau» en pleine expansion.

La nouvelle Granada diesel est

disponible en deux versions : spé-
luxe quatre portes (38 610 F).
Le moteur (8 CV) est tm
quatre cylindres de 2112 cm3
qui développe 63 ch. DZN &
4 500 tours/mln. La vitesse maxi-
male est de 137 km./h. et la
finwsommation conventlnr|T|«*TTw

(gazole) est de 7 litres & 90 km./Il,

9,9 litres & 120 km./h. et 94. litres

en ville. De nombreux équipe-
ments sont offerts en option.

GENERAL MOTORS

VA CONSTRUIRE

UNE KOUVEUE USINE

DANS LES ARDENNES
Au cours d’une visite, le samedi

21 janvier, dans le département
des Ardennes, M. François Essig,
délégué à l’aménagement du 'ter-
ritoire, a Indiqué que M. Pierre
Dordaln, P.-D.G de General
Motors France, annoncerait, le

23- janvier, l'Implantation d’une
nouvelle usine de cette firme
automobile & Donchery, près de
Sedan. Cette usine, dont l'activité

devrait commencer dans la
deuxième moitié de 1979. produira
des éléments de chauffage pour
automobiles, qui seront destinés
aux constructeurs européens.
En pleine période de production

elle emploiera environ trois cents
personnes. General Motors pos-
sède deux autres usines en
France, b GennevUUexs et h
Strasbourg.
On sait que la DATAR pour-

suit sa politique de recherche
d’investissements étrangers (no-
tamment américains), dan» le but
de - renforcer l’Industrialisation

des réglons prioritaires, notam-
ment les Ardennes.

• En ILFJL., les ventes de véhi-
cules automobiles ont augmenté
de 10,1 % en 1377, atteignant le

chiffre record de 2,83 millions
d’unités. Les immatriculations de
voitures particulières se sont éle-

vées b 2,56 millions d’unités, soit

10,8 % de plus que l’an passé.
Volkswagen a conservé sa pre-
mière place sur le marché avec
790 000 voitures immatriculées,

devant Opel (500 000 environ). Le
modèle le plus vendu a été la

V.W. «Golf» (213500 Unités),

suivie par l’Opel «Ascona»
(154000). l’Opel « Kadett »

(142 500) et la Ford « Taunua »

(129 000). Renault est le premier
importateur (126 436 voitures
vendues), devant Fiat, Citroën,
Chrysler et Peugeot.

iVIS FINANCIERS!

DES SOCIÉTÉS

rassemblée générale ordinaire de
b o cl été Novotel - Sleh s'est

isnt tenue è'Evry. MM. Paul
le et Gérard PeUsson, qui pré-

connu- d’administration.
mis en évidence quelques don-

- de .base qui marquent la contl-
de rmmanirtrm du groupe.
36 Juin 1977. le groupe Novotel

Ttait 146 bétels avec use
de 10829 chambres, ca qui
It un» progression do 20

rapport an 30 Juin IJ

I
hôwa* comprenant 13863 cham-
D» plus, 22 hôtel», repntaen-
3 391 Chambres, étalent, en

d’affaires T.T.C. de
ibis des établissements Novotel

ut passé de 375/5 mil-
i francs- 4 574,7 millions de
soit une augmentation de

sur Tazarciee précédent. Pour
. filiales . françaises, es

& 336.3 millions de francs, soit
on de 31 %.
net de la société mère

1 - Sleh. qui m pour objet
' la fourniture de services
Isa de- participation dam Isa

d 'exploitation hôtelière, s’est
pour l’exerdce 1978-1977. &

.. contre 5.2Q8&83 F pour
Elce 1975-1976.
dividende net a été fixé à

|
F. soit tu revenu global .de
F avec l’avoir fiscal.

am que la capital de
F a été porté 4 39 773 000 F

i de l’exercice A la suite.
part, de l'émission de 33 144^ m nouvelles de 100 P nominal

a à 800 F. d’autre part, de
irporatlon de réserves,

opte tenu de cette augmenta-
du capital, le" dividende ajusté
tre de l’exercice précédent ras-

: à 7 F, eatt un revenu global
F avec ravoir fiscal.

IGNOL ET FARJON SJL

.'chiffre d’affaires ALT. 1977 s'est

’ ^ à 102 571 228 F, en. augmenta-
2" .-'le. 27 % sur celui de 1976,

L*’düff« d'affaires & l'exportation^ ;> g M 234538 F. Bûit 83 % ÛQ
en progrès de 55 aur

ii ^A^récédente.
C .résultats provisoires * nn

.

1

ibre confirment l’améliortrion
,tée è fin septembre.
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RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RURAL

ET DE L’HYDRAULIQUE

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'HYDRAULIQUE

ET DE L'ÉQUIPEMENT RURAL

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE URBAINE ET RURALE

AVIS D'APPEL D’OFFRES (NTERHATIOIIAL

Le Gouvernement du Sénégal
Développement rural et de l*Bydraul

té par le Ministre du
(Direction Générale .de

l'Hydraulique et de nsqrulpoment rural) lance un Appel d’offres
International pour la fourniture de matériels hydrauliques, électro-
mécaniques et électriques, la réalisation de trois forages et six
plézcmètres, l’exécution de diverses Interventions et extensions ds
réseahx et d'ouvrages de Génie Civil prévus dans la cadre des :

' — LOT N* 1 : Equipements divers :— LOT Ma l; Forages et Pfézomètres ;— LOT N* 3 : Interventions aur réseaux ;— LOT N" 4 : Renouvellement et xteniUms de réseaux ;— LOT N» 5 : Génie Civil
du projet «Approvisionnement en eau de DAKAR et ses environs »
.financé, conjointement par la BANQUE ATOICAZNB DE DEVELOP-
PEMENT (prêt N. CS/BN/SF/TS/OOS) et la Gouvernement du Sénégal.

Les dossiers d'appel d'offres relatifs à chacun, ds ces iota peuvent
être retirés A la Dlreatlon de l'Hydraulique Urbaine et Rurale,

ex-Géôie Rural, routa -des Pères-Maristes à HANN, BJ. 2041, DAKAR -

(Sénégal), contre remise :

• — pour 1» LOT N* X : d*nn chèque de 30.000 P CPA
'

— pour le LOT N* 2 : d’un chèque de iadoo P CFA
— pour le LOT N* 3 : d’un chèque de 30.000 F CFA— pour le LOT -N* 4 : d'un chèque de 60.000 F CFA
— pour le LOT N* 5 : d*un chèque de 40M0 F CPA

libellés, ou nom de la SONBES.
_ n est possible ds soumlsslonzier pour un ou plnslsurs lots.

Les offres devront parvenir -A la Direction ds l'Hydraulique
Urbains et Rurale avant le 30 -avril 1978 A 16 heures GMT et
engageront les candidats pour une durée de quatre-vingt-dix Jours.

Le Dlreeteur Général fia l'Hydraulique
et de l'Equipement Rural.

EXPORTER,
C’EST VITAL.

le créditimim
VOUS YAIDE

Présent dans 48 pays, le Crédit Lyonnais met àvotre disposition :

des services spécialisés dans les opérations de commerce extérieur

- pour la formation à ^exportation : CIF-EXPORT,
- pour l’expansion à l’étranger : SOEREDEX,
- pour le conseil et l’assistance à l’exportation : ESSOR PME,

i

des moyens de financement

- pour le leasing des biens d’équipement : SLDBAIL INTERNATIONAL,
- pour le rachat des créances longues : INTERETUD,
- pour le rachat et la gestion des créances courtes : LE FACTORING.

Pour tous renseignements, adressez-vous à l’agence la plus proche,

ou au Crédit Lyonnais, Affaires Internationales,

19, boulevard des Italiens - Paris - Téléphone : 295.05.33 ou 295.4415.

.

dit

CREDTT LYONNAIS
HUROPARTENAIRES : Banco di Roma - Banco Hispanp Americano - Commerzbank - CreditLyonnais.
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EXPRESSION
parlez &vec «toanca
k Caire écooter.

milUier r&motlntè
convaincre, décida.

TOUS rmsaignametOa ;

CJBJSMJUL de 14 fi. 30 à .13 h.
24, rue RenrtSarbusss - ZS00S
Tâépft. ; 325-18-10 328-15-42

Télex CONSOMMATION
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vos» dus UMpbmaz ni neuigu. Nm tu
ttJuou. Vm eorrerpondairts nous ré pradial par

^ (Êtes :xflpl* ions tiUpteomt. L.E DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LT. N. C.

SERVICE TELEX
345-21.62+ 346JHL28

38b Avenue Daumesnfl, 75012 RAfüS Un outil au service d’une politique libéra

Réservation ; 220 .99 .06+

RAN AIR
Orly Sud

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP : Lundi -Vendredi 12 h.30

* * TRAINA ‘ <

AUTOS COUCHETTES
. AU TARIFBLEU

' **
- , * '

; . A
lî ci? ^ è y-. /•—

loin les Jours

8 relations*

au départ de Paris

* Bordeaux, Lyon, Marseille, Nice, St-Gervais,

St-Raphaël, Toulon, Toulouse.

Trains autos couchettes

Lauto les yeux fermés.
J

-

Quelles seront pour vous

les conséquences

de la Nationalisation du Crédit?

Vous êtes concerné, plus que vous né le pensez peut-être,

I . par ja Nationalisation du Crédit

I De quels prêts disposerez-vous pour vous loger?

| Quelles facilités seront accordées pour moderniser votre affaire

ou celle qui vous emploie?
Autant de questions qui ne doivent pas rester sans réponse.

Pour vous informer sur ce sujet primordial,

complétez et retournez cette demande d'information à

l'Office de Coordination de Banques Privées

66, rue deJa Chaussée d'Antin-75009 PARIS

qui vous-adressera gratuitement son dossier :

Particuliers et Entreprises face à la Nationalisation du Crédit.

Nom.

Adresse rr_ .Rue.

| Ville.
J

j^Code postal 2LM
j|

Transportauto
Paris-n Raphaël

310^50%
F*

155
•poiffunvéhiede de moins de 581m de long

Trains aufos- couchettes /EmB
Lauto lesyeux Hennés.

L’inange ration lundi
23 janvier par le président
de la République d’une expo-
sition - éclair — elle n’est

ouverte an public qu’un
après-midi — consacrée aux
activités de l'Institut natio-
nal de la consommation
marque le anniver-
saire de cèt organisme.

st pas
chef de estât TpantfaatA pour la
dtfwijff des consommateurs le

même Intérêt qne celui qu’il leur
montrait lorsque, rue de Rivoit,
il était le ministre de tutelle de
llnstâtut ITavalt-ü pas, il 7 a plus
de ring ans, inauguré le c Salon
Consommateurs 72 s ?
Cependant, le fait que le direc-

teur de l’Institut, M. Henry Estin-
se présente aux prochaines
Ions sous l’étiquette du parti

républicain et le choix de la date
anniversaire (pourquoi celle de
la première réunion du conseil
d'administration de 1XN.C. le

18 Janvier 1368, plutôt que celle du
décret qui en fixait l’organisation

et les tâches, le 5 décembre 1967,

on encore celle de sa création par
l’Assemblée nationale, le
15 décembre 1966?) ne manque-
ront pas d’alimenter la petite
chronique politique et de teinter
d’une nuance d’électoralisme une

consommation. D'autres lois ont
suivi, sur le crédit à la consom-
mation, sur la protection et l'in-

formation des consommateurs. La
France se trouve aujourd’hui
dotée d'une législation qui n'a pas
grand-chose à envier â ccUe des
autres pays européens.
Ce bilan, largement positif,

appelle cependant un certain
nombre de remarques critiques.

L’Institut national de la consom-
mation, qui devait, à l’origine, être
un outil technique â la disposi-
tion des organisations de consom-
mateurs, a privilégié peut-être
exagérément sa revue destinée au
grand public : ses divers services
(techniques, juridiques, documen-
taires) travaillent essentiellement
pour en enrichir le Kmtenu au
détriment de l'aide aux associa-
tions de consommateurs. Quant
au secrétariat d'Etat, on souhaite

-

le gouvernement adopte une atti-
tude différente. Soucieux dans ce
domaine comme dans d’autres
d'adapter la législation française
à l’évolution des mentalités, il ne
pouvait et n'entendait pas igno-
rer les contradictions entre les
aspirations nouvelles des consom-
mateurs et les exigences des pro-
ducteurs. De surcroît, aider au
développement des organisations
de consommateurs. & tous les ni-
veaux, c’était prendre le risque de
voir se multiplier des contre-pou-

voirs qui, de proche en ]

auraient pu remettre en c

Jusqu'à l'organisation mfe
l’activité économique. En
logique libérale, le gouverne
préféré miser sur la défena
viduelle du consommateur. -

du consommateur un pan
économique > ou « mettre V,

mie au service de Fhomme
deux approches fondame
ment différentes d’une po!
de la consommation.

JOSÉE DÛYI

zs.lt qu[ü se transforme un jour en

manifestation en soi très justifiée.

bileL*LN.C, on le sait.
.
publie une

revue mensuelle (Cinquante mu-
tions de consommateurs), dont le

tirage avoisine quatre cent mille
exemplaires; réalise des émissions
télévisées, édite des dossiers péda-
gogiques, renseigne et oppiefllc
particuliers et associations, etc.

L’argent des contribuables connaît
des emplois beaucoup nwn« uti-
les. Il n’en demeure pas moins que
(qff Tnanifat^nn» nfflriflllpg PT1

tous genres et les bilans ministé-
riels se multiplient un peu trop en
cette période pour que le dixième
anniversaire de 1XN.C. échappe à
cette critique.

L’occasion est cependant bonne
d’étudier d’un peu ' plus près
l'action des pouvoirs publics et
donc la politique de l’actuelle

majorité en matière de cansam-
xnatlan. En dix ans, le chemin
parcouru est considérable, même
si la tâche est loin d’être achevée:
Le résultât est là. L'action de

l’Institut national de la consom-
mation, dont l’efficacité doit beau-
coup au dynamisme et à l’énergie
de M. Henry- EstLngny, s’est tra-
duite pour bien des consomma-
teurs par une meilleure prise de
conscience de leurs droits et par
la création r- en accord avec les

professionnels — d'un étiquetage
informatif volontaire pour les

produits industriels. Simultané-
ment, des textes législatifs et
réglementaires (sur Le démar-
chage à domicile, sur la publicité
mensongère, sur l’étiquetage
informatif des produits alimen-
taires, etc) ont été

-
promulgués,

avant que ne soit créé, il y a Juste
deux ans — encore un anniver-
saire ! — le secrétariat d’Etat à la

LES MOYENS DE L'INSTITUT

sont Insuffisants

écrivent

des membres du personnel

au chef de l'Etat

A l’occasion du dixième anni-
versaire de l’Institut national de
la consommation, une majorité
des membres de son personnel a
adressé une lettre au président
de la République. Nous en pu-
blions tes principaux passages :

« Vous fêtes lundi le dixième
anniversaire de VInstitut national
de la consommation. Quelque
trente mimons de centimes sont
dépensés pour cette cérémonie.

» Mais, savee-vous que riJf.C.
a dû se mettre en grève parce que
depuis des années on lui refuse
les moyens matériels de mener à
bien les tâches qui lui sont
confiées ? (1).

s Savez-vous que les consomma-
teurs auxquels vous vous adresses
aujourd'hui sont les premières
victimes de cette absence de
moyens ? (—).

s Savez-vous que les publica-
tions de VIJI.C. (50 Millions de
consommateurs et Consomma-
teurs Actualité), qui fournissent,
par leurs ventes. 60 % du budget
de TInstitut, voient leur parution
rendue de plus en plus difficile
par manque de personnel, man-
que de moyens, et par des pres-
sions de plus en plus impor-
tantes ?

> Savez-vous qufen raison des
bas salaires, c’est un personnel
de moins en moins qualifié qui
sera recruté et amené à prendre
des responsabilités à un haut
niveau (un tiers du personnel de
rut.C. gagne moins de 2500 F
par mois) ?

> Savez-vous que depuis des
années le personnel se bot pour
avoir un statut décent 7
» Le personnel de l'Institut est

en tout état de cause bien décidé
à se battre pour ses intérêts, ceux
des organisations et de Tensemble
des consommateurs.»

(1) eus grève du personnel, assez
largement suivie, a en effet eu lieu

le Jeudi 19 janvier, tes revendica-
tions portant sur la révision du sta-
tut du personnel et sur le relève-
ment des bu salaires. I/LN.C.
compta environ cent vingt salariés.

vrai ministère regroupant les ser-
vices de la concurrence et des prix
(économie ‘ et, finances), de la
répression des fraudes (agricul-
ture), et bien d’autres et soit
doté de moyens suffisants. La
loi, en effet, n’est pas totalement
appliquée, malgré la bonne
volonté des fonctionnaires qui en
sont chargés.
Enfin, certains crient à la

« bureaucratisation » des problè-
mes de MnsnmmaHnn L’expé-
rience des c Boîtes postales 5 000 b
(qui recueillent dans chaque
département les demandes de ren-
seignements ou les plaintes de
ccŒLSomxnateurs isolés) semble
leur donner raison : 70 % des let-
tres sont transmises à l’adminis-
tration, 17 % à des organisations
professionnelles et seulement 13 %
à des organisations de consom-
mateurs. Mais il y a plus.

Concertation ?

Le maître mot de la politique
de la consommation depuis plu-
sieurs années est le concertation.
En fait, on constate que cette
concertation joue beaucoup plus
avec les organismes professionnels
(industriels, agriculteurs, commer-
çants, publicitaires) qu'avec les
Msorifltinnu de' consommateurs.
Déjà, l’Union fédérale des consom-
mateurs (qui édite Que choisir ?)
avait, en 1972, quitté le conseil
d’administration de 1T-N.C, suivie
plus récemment par la Confédéra-
tion syndicale du cadre de vie
(CJ9.C-V.); onze organisations na-
tionales de oonaommateura avaient
proposé une loi-cadre réformant
profondément l’Institut pour
mieux l'adapter à leurs besoins
(le Monde du 30 avril 1975).

Quant à la préparation des
textes de loi, la commission de la

production et des échanges de
l’Assemblée nationale reprochait
à Mme Scrivener leur langue éla-
boration avec le patronat, suivie
d’une rapide consultation du
Comité national de la consomma-
tion : « D’un côté on négocie, de
l’autre on consulte dans la préci-
pitation.»
Plus grave encore : si les asso-

ciations de consommateurs an ni-
veau national sont associées aux
travaux de l’LN.C. et peu ou prou
consultées, on assiste à une véri-
table coupure avec de nombreuses
organisations locales, à moins que,
regroupées dans uneUROC (union
régionale des organisations de
consommateurs), elles n’élaborent
des émissions télévisées ou
qu’elles participent aux boîtes
postales 5000. Trop nombreuses
sont les associations qui travail-
lent seules, sans l’appui qu'un
LN.C. aux moyens élargis pourrait
leur apporter.
U eût été bien surprenant que

Libres opinions

DIX ANS D'IMPOSTURI
par MICHEL ROLANT (*)

L E président de la République a voulu marquer par sa présence
dixième anniversaire de l'institut national de la consommant
L’intérêt soudain porté par le gouvernement aux consommateu

dont la Boîte postale 5 000 est le dernier exemple, à deux mois d’élr

tiens décisives, s’apparente plus au racolage électoral qu’à la volor ..

d’apporter des réponses aux revendications des organisations aj

dicales et de consommateurs représentatives. Jugeons-en.

Si les organisations de consommateurs disposent de la mai
rité des sièges au conseil d’administration de ri.N.C., le gouvemeroe ;

s’assure le contrôla de l’Institut en se réservant la nomination c

directeur. Bien que minoritaires, les représentants du patronat <ft

posent de structuras et de moyens qui leur permettent une meïlleut

utilisation de l’Institut Quant aux organisations syndicales, elles n’on

en tant que telles, aucun siège au conseil d'administration.

ans ces conditions, 3 n'est pas exagéré de dire que I1.N.C. et

un instrument entre les mains des chambres professionnelles pâtre ..

nales et au service de la propagande gouvernementale. En affo-

les patrons, en tant que responsables de la production, fixent le
-

normes de qualité et de contenu des produits et. comme administra'

-

teurs de 1M.N.C. en assurent la critique.

D'autre part. le gouvernement utilise l’I.N.C. et son jounu
50 millions de consommateurs comme support de sa propagande et

direction des « citoyens-consommateurs ». Mais ces méthi
bureaucratiques, qui ont pour objet de refuser le débat avec te

"

organisations représentatives et de canaliser la contestation eurli,,. ^ p ni nif
mode de vie qu'impose le système capitaliste, ne permettent pas dt«^[ rAMJ
répondre et donc de satisfaire aux légitimes revendications dot

consommateurs.

Bureaucratique aussi la démarche qui, a présidé à l'opération

B.P. 5 000. Rappelons, pour les non-initiés, et ils sont nombreu»
vu ['échec total de cette opération lancée par Mme Scrivener, que

B.P. 5000 consiste à envoyer individuellement ses protestations eu;

la qualité des produits, sur les prix et sur les services rendus par;'

les commerçants à la Direction de fa concurrence et des prix, Bofta-;: ”

postale 5 OOO. Outra le fait- que ce eervlee administratif, déjà sous- _

équipé pour sa fonction, n’a pas pour rôle de recevoir les protestations :
:

des consommateurs, cette opération a été lancée contre l'avis des-ï 1

organisations syndicales et de consommateurs. V r .

EL comme pour l'I.N.C-, ce sont les patrons qui sa chargent de-:

faire les réponses pour les produits dont Ils effectuent la production I

Un budget publicitaire de 600 millions d'anciens francs est prévu

pour relancer cette opération avant les législatives alors que tes"—

—
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organisations de consommateurs ne disposent pas de moyens fhiaalï

ciers suffisants pour renforcer leurs structures et informer le

consommateurs.

Cette nouvelle offensive s’inscrit bien dans la politique du 9f»ït
vememeht Le retour à la liberté des prix promis par M. Barre dà^fc- ;
son discours de Blois inquiète à Juste titre les travailleurs, .

lesquels la liberté des prix a toujours signifié augmentation des priu‘’

et baisse du pouvoir d’achat Et ce ne eont pas les déclaration^.:,-

sur ie retour à une concurrence, qui n’a jamais réellement existé, quljN
sont susceptibles de rassurer les travailleurs. j*,

--

En Intensifiant , la propagande en direction des consommateurs,'
T
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le gouvernement veut faire croire à la population qu'elle pourra

agir sur le niveau des prix, et donc lut faire accepter la liberté des

prix revendiquée par le C.N.P.F. Mais c’est une Imposture. Le gou- ^ >x ttr. re7 ;!/: . *A1
vemement refuse d’entendre les revendications des organisations :r-*tV Vli t .rosn»
syndicales et de consommateurs, depuis dix ans, et il n’y a rien à ^
attendre d’une action Individuelle, incapable de peser sur la

politique du patronat et du gouvernement

(*) Secrétaire national de la CFJD.T.
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Vous partez de chez vous en
auto àvec vos bagages. CIne foïs

dans le train, ceux-ci ne vous en-

combrent pas : ils restent dans
votre auto, en toute sécurité.

Et puis, pendantquevous pas-

sez une bonne nuit, votre auto
roule. Vous la retrouvez à l'arri-

vée. Et elle paie demi-tarif, c'est

le Tarif Bleu :

50% de réduction sur fe transport de voire auto

210 nuits par an
Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues,

et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages.

Trains autos couchettes

L’auto les yeux fermés. ’fSNCPj
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LONDRES
Le plus grand calme régnait lundi

matin sur le marché de Londres, o?
l'indice des industrielles et demeuré
& peu prés Inchangé à 487.7 (+0.1
point). Irrégularité des fonda d'Etat
Stabilité des pétroles. Fermeté des
mines d’or.

OR (ouverture) (dollars) 174 K centre 173 DE

VEff et* achetés sur (•
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marché bob. et oU. 22 811

tAvances sur atres .... ES
ER. n corn de recoov. 13 261
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COURS

23/Y

Beecbam 652 ... 650 ..

Birtish Petrnleun .... 306 886 ...
Courtenldn 125 ... 123 ..

De Breis 296 ... 239 ..

imperia! Cbemlcai ... 347 ... 348 ...

Rio Tinta Soc Gnp. .. 119 ... m ...

Shell 517 ... 517 ..

Vlchers (69 ... 200 ...

War Losn 3 1/2%.. 3S 5/8 35 13 18
•West Driefaotalu .... 26 1/4 28 1 2
•Westere BobSats ... 21 3/1 21 1/2
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Ce tableau reflète le retrait
' -'ï par l'Iran tTune somme de 500 nll-
: :> uons de dollars eux dee dépdta

'• effeccnêa antérieurement. Ceue
opération a entraîné, & concurrence

: , de 2 46&5 mOllone de Crânes, une
diminution des postes Dlaponibl-

• iitéa à vue & Vttnnem et Comptée
. créditeurs extérieure.

NOUVELLES DES SOCIETES

GENERALE ALIMENTAIRE. —
La situation provisoire au 30 septem-
bre 1977 fait apparaître un bénériea
net île 1738 millions de ma» contre
2338 milliona de francs on an pins
tût.

LAFARGE. — Le bénéfice net de
la société mire pour 1977 atteindra,
grâce à diverses plus-values, environ
84 minions de francs, soit une pro-
gression moyenne de 20 % (contre
+ 11% en 1976). Déduction faite de
ces plus-values exceptionnelles, le
bénéfice distribuable marquera une
faible progression, male devrait per-
mettra le maintien du dividende
global (16.77 F).

HITACHI. — Les comptes conso-
lidés du premier semestre de l'exer-
cice 1977-1978 ont fait ressortir un
bénéfice' net de 38 milliards de yene
(+ 3 %), soit 13.96 yene par action
contre 13,61 yens on an plue tût.
CDA - GKIGY, — Le bénéfice du

groupe pour 1977 sera supérieur A
celui de l’exercice précédent (320 mil-
lions de francs suisses), mais restera
tris Inférieur aux résultats de 1974
et surtout de 1973, qui avalant
atteint le montant record de 567 mil-
lions de francs suisses. Le chiffre
d'affaires consolidé s'est élevé à
9,M milliards de francs suisses
C+5%).
GROUPE ROSSIGNOL. — Le

groupe a produit un million alx cent
six mille poires de skis (+ 89,5 %)
en 1977. confirmant ainsi sa plaça
de numéro un mondial. Pour 1978,
un million neuf cent milia paires
de Skis devraient sortir de ses fabri-
ques.

B. A. L. O.
Le Bulletin d'annonces légales

obligataires du 23 janvier publie
notamment les insertions suivantes :

Banque française du commerce
extérieur. — Émission d'un emprunt
de 200 millions de francs divisé en
200000 obligations de 1000 francs.
Ces obligations rapporteront un
intérêt annuel de 113 % et seront
amortissables en dix ans au maxi-
mum.
Solvag et Cie. — Emission d’un,

emprunt de 100 millions de francs
divisé en 100 000 obligations de 1000
francs. Ces obligations rapporteront
un Intérêt annuel de lljo % et
seront amortissables en douce ans
au maximum.
Entreprises de travaux publics de

l'Ouest * etpo ». — Emission de
4r41D actions nouvelles de 100 F.
jouissance du 1“ Janvier 1978 (une
pour dix).

société pour l'équipement dee in-
dustrie* chimiques < &PEIC81M ». —
Attribution gratuite de 81 000 actions
nouvelles de 75 francs. Jouissance du
1“ janvier 1877 (trois pour quatre),
représentant l'augmentation du capi-
tal porté de B 100 000 francs A
14175 000 tance.'

La Providence S-A. — Attribution
gratuite de 57 700 actions nouvelles
de 100 francs. Jouissance du 1er octo-
bre 1977 (une pour dix). Le capital
est porté de 57 700 000 francs &

|

63 470 000 tancs.
I gJUkf. Leblanc. — Attribution gra-

tuite de 25 410 actions nouvelles de
100 tancs. Jouissance du l" jan-
vier 1977 (une pour cinq), repré-
sentant l’augmentation du capital
de 12 705 000 francs A 15 240 000
tança.

BLP Antargaz. — Cotation des
278 240 actions nouvelles de 50 F.
en rémunération de l'apport effectué
par BIf Monagaa.
Brasseries et OlaaUres internatio-

nales- — Admission A la cote offi-
cielle de 20 633 actions nouvelles de
100 F, représentant l'apport-fusion
de la Société de participation en
brasseries.
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6. EUROPE
— POINT DE VUE : - Les

quinze ans da traité franco-

anemahd », par Joseph Ro-

ron.

7. ASIE

7. AFRIQUE

Bill. POLITIQUE

13. SOCIÉTÉ
— Les états généraux de (a

petite enfonce.

14 DROITS DE L'HOMME

15. DÉFENSE— Une nKUiœnvre dans le Sud-

Ouest,

16. EDUCATION

16. SCIENCES

18. SPORTS
— RUGBY : le retour à l'esprit

da fête.
*

— JUDO : ane nouvelle géné-

ration an Tournai de Paris.

LE MONDE DE ItCOROMK"
Pages 19 A 32

LES REACTIONS A LA
CRISE : a Pourquoi la retour
& l'expansion est possible ».

B
ar Robert Pelletier Textile :

ne suffit pw d'accepter
linévitable.

c L'Imago brouillée «Su boui

programme qui reste». », pu
Michel Cicurel.

L’industrie du usines « clés
en mn«Ti », une spécialité
durable pour la France 7

23 à 25. COLTURE
—- THÉÂTRE Les gens dérai-

sonnables sont en voie de

disparition, de Peter Handke.

35-36. RÉGIONS
— EN ILE-DE-FRANCE : pein-

hirB-mdustrifl plac du Ter-

tre ; « L'automobile et les

* politiques », par Henri

Fabre-Luce.

37 à 4L ÉCONOMIE
— CONSOMMATION :

le dixième anniversaire de

l'I.N.C. ; « Dix ans d'impos-

ture », fibre opinion par

Michel Roiant.

— AUTOMOBILE : la Oirysler-

Horizon : modernisme sans

gadget

LIRE ÉGAlfMBiï
RADIO-TELEVISION (25)

Annonces classées (26 ft 34) ;

Aujourd'hui (30) ; Carnet (17) ;

e Journal omdel » (36) ; Météo-
rologie (36) ; Mots croisée (36) ;

Bourse (41).

Le numéro du «Monde-
daté 22-23 janvier 1978 a été tiré

& 528 758 exemplaires.

Dale Carnegie

Dale Carnegie,fondateur

Sachez parler

en public en

14 soirées

Exprimez vos jdëes.
Développes assurance et facilité

de contacts.

Votre vie personnelle, profession-
nelle et socUdo sera dynamisée par
la méthode Carnegie, 100% pratique,
enseignée dans 43 pays
Des anciens du cours Dale Car-

negie vous renseigneront A la confé-
rence d'information gratuite du

Mm. 25 Jonv., 19 h.
Maison des Centraux. & rue Jean-
Goujon. 73008 PARES. - Renseignera. :

G. Weyne, TéL 954-61-06 et 954-62-32.

A B C D F G H
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UN JOUR
DANS LE MONDE

LE DIXIEME ANNIVERSAIRE PE L'I.N.C.

1 IDÉES— « De Keynes à Carter », par

Alfred Samrjr.

H
>3-4. ETRANGER
— L'impasse de la négociation

israélo-égyptienne.

Seules les économies de marché

sont réellement au service du consommateur
déclare M. Giscard d'Estaing

E Brejnev met en garde les pays de l’aDianee atianti

contre la fabrication de la bombe à neutrons

- .-.v.'Sftrf «• !

4-5. DIPLOMATIE
— La visite de M. Barre en

Chine.

M Giscard d’Estaing a inauguré ce lundi

23 janvier la journée - porte ouverte », orga-

nisée à l’hôtel Sberaton à Paris, pour célébrer

le dixiéme anniversaire de l’Institut national

de la consommation ILN.C.l (voir page 40).

Dans son discours, le président de la Répu-
blique a souligné qu

1

« une politique de la

consommation est le corollaire indispensable

de la liberté de la consommation », l'économie
de marché restant « de loin la meilleure façon
de permettre aux aspirations des consomma-
teurs d’orienter qualitativement la production ».

de l'économie et des finances. Depuis la pre-
mière réunion, le 18 janvier 1868, de son
conseil d'administration (dont les représen-
tants des associations de consommateurs occu-
pent douze des vingt-trois sièges), la subven-
tion de l’Etat & l’Institut est passée de 3.6 mil-

lions de francs à 15,4 millions de francs.

L1.N.C. publie depuis décembre 1970 une revue
mensuelle d'essais comparatifs destinée au
grand public, « 50 Millions de consommateurs ».

dont le tirage atteint 375 000 exemplaires. De
plus, l'Institut édite « Consommateurs aetna-

M. Brejnev a adressé aux chefs de M. Brejnev, reçu « au cféb

de gouvernement de l'alliance attan- le semaine ». (Le Monde des

tique des messages les rnettant en janvier)- Il ns pas précise l

garde contre la production de fa de cette correspondance, et il • .
:

bombe à neutrons. Selon le quoi»- pas certain quelle porte précia^--"

dïen allemand D/e Watt, de ce lundi sur la bombe à neutrons, M.

23 janvier, la lettre au chancelier nev ayant adressé recemme

Schmidt, envoyée II y a trois aamaï- M. Giscard d'Estaing puisJeun, -

nés, serait rédigée en termes 1res sur divers sujets.

durs ». M. Brejnev Indiquerait que D'autre part, M. Poniatowski

la fabrication da la bombe à neu- voyé spécial du président d

trôna serait une provocation et ferait République, a remis dlmonci

obstacle A la détente. Selon les Indl- M. Glerek. chef du parti o>

cations recueillies à Paris, la lettre polonais, une lettre peraonnell

adressée à M. Giscard d'Estaing M. Giscard d'Estaing qui par

serait rédigée sur un ton baauciup d'une façon générale sur les

plus diplomatique. bons franco-polonaise. Les t

« Etablissement public à caractère adminis-
tratif ». l’LN.C. a été créé par l'article 34 de la

loi de finances rectificative de 1966. grâce à
l'insistance de M. Michel Debré, alors ministre

grand puoiic. « su Mimona oe consommamory-
, dip]omatiqu9.

tiens franco-potonalse. Les t

dont le tirage atteint 375 000 exemplaires. De w 4
tiens de M. Poniatowski préc

g?* ^Institut édité • Consonunateurs aeüm- M LeCat, p0rt&i]ar0 | 9 d0 ['Elysée. |a réunion à Varsovie de la
kté jusqu xd bimensuel, et ^desorniais hebdo-

ayajt annoncé, vendredi, que le mission mixte franco-polonaise,
madairo, destiné ans spécialistes, et met a la

p^gg^e,,, de la République avait tent plus spécialement des é-

disposition du public et. des oiganisations^ sœ ^pondu le môme Jour A un message ges commerciaux.

le prito

services de documentation technique et juri-

dique.

Soulignant la réussite de l’LN.C. consommation, écologie, lutte » Aujourd'hui, au stade de dém-
et « le rôle d'animation et de contre la bureaucratie, sont les loppement que nous avons atteint,
contact qu'ü joue à la frontière 'trois volets d’un même change- U s'agit, non plus seulement de
des organisations de cotuohi- ment de notre société : change- consommer davantage, mais tout
moteurs, du monde de la produc- ment dans le sens d'un respect autant de consommer mieux. »

En Arabie Saoudite

tion et des services publics s, plus profond de l'individu, de ses La, politique de la consommation
NL Giscard d’Estaing a affirmé besoins, de ses droits, de ses aspi- « doit répondre à deux tmpéra-
que « ta consommation est à 2a rations. D'une nouvelle croissance, tifs : mieux protéger le consent.- I

fois la finalité principale et le D'un approfondissement de notre moteur, et fui permettre de s'a/-

,

moteur le plus important de nos démocratie économique et sociale, fxrmer davantage ».

UNE JEUNE PRINCESSE ET SON MARI

AURAIENT ÉTÉ EXÉCUTÉS EN PUBLIC
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économies. (-) Eue est la raison
d’étre de la majeure partie des
efforts des entreprises et des tra-
vailleurs ».

Eliminer les protectionnismes inférieurs

L'hebdomadaire britannique The Ali Chaar, aurait été
Observer a annoncé dans sa 11- exécuté,
vraison du dimanche 22 janvier
que la princesse Mlcha, âgée de Selon l’hebdomadaire.
vingt-trois an«

J membre de la femme, aurait été fus;*
^

démocratie qui
sement individu

5**
J

jte'^odes consommation populaire des d^T Sm q”ul ‘ étaïTÏS Sère” dT'to' jlü^ 'princean premier rang de vente, répression de la publi- Fronçai» rrUM IftïTlt. fktJ* Ipo r/ifr. I nnneina Ha 1 ’uinKacco rlaiTi- H’Anhlo nHvirio MnVtornAH R/mFrançais que Font été les dix cousine de l'ambaskdeur d'Arabie prince Mohamed Ben .

S Z°Tb
& StcSSSSfS^SSSS <?*£ 1 «“» 4 h** j

consommation. »
concentration économique et ré-
pression des ententes Illicites), le

Pour le présidait de la Répu- président de la République a
bllqus, c seules les économies de poursuivi : c Noue avons su, de-
marché sont réellement au service puis vingt ans,
du consommateur. Si on laisse de pari de la conei

.et réussir le

le extérieure;

LE MAUVAIS TEMPS

côté les idéologies pour ne consi- [ut devons l'essentiel de nos
progrès. Sac_hons_ nous engager
aujourd'hui dans l'élimination des
protectionnismes intérieurs. Cela

<ynfTai*. QU
SÏÏÏÏÎÏÎÎfîSf ancrées certaines de nos habita-

Le préfet de l'Ardèche estime que le bilan

sera très loard

femme de s’être mariée en dé
de la famille royale. Le
Khaled aurait refusé de si

l'ordre d’exécution mais m
serait paa opposé A la décl

du chef de famille.
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des satisfactions incomparable-
Je souhaite pouvoir compter

Les deux Jeunes gens, qui
.

naient de se marier, aura
tenté de fuir le pays en prei
place séparément dans le m
avion. La princesse, qui s’é

L’économie de marché « reste,

de loin, la meilleure façon de

{OTL- 9 vendredi soir. les lignes ferroviaires Clermont-Ferrand - Nîmes et
Enfin. « fl faut aussi que les Labastide-Mende sont ainsi toujours bloquées. Les travaux denMmnuitmn a’frrrtnni<nmt mi'flt — , , - i . . .. j. .

_

permettre aux aspirations des consommateurs s’organisent, qu’üs dégagement n'avancent que très lentement, et les services de la
consommateurs d’orienter quali- constituent une force : préfecture fixent prudemment la réouverture de ces deux lignes
ùitivement la production ». Et » Longtemps, notre vie écono- ce lnildi 23 janvier, en fin de soirée, ou an mardi 24 janvier.
M. Giscard d'Estaing d ajouter : mique et sociale a ete monopo

-

« Bien sûr, dans la détail, et à Usée par le dialogue entre les Vendredi 20 janvier les oient protection civile et l’un de

NOUVELLES BRÈVE

Vendredi 20 janvier. les oient protection civile et l’un de
court terme, cette affirmation entreprises et les travailleurs, cinquante voyageurs de l'autorail gendarmerie s'emploient à secou-
sauffre des exceptions nom- dialogue indispensable, mais qui le Cévenol étaient restés bloqués, rir, ain_«tt que de nombreuses
breuses. Mais dans la longue ne saurait être exclusif. Dans en raison de la tourmente, durant équipes d'intervention militaires,
durée, et globalement, elle n'est notre démocratie, ü est nécessaire plus de seize heures. Jusqu'au les personnes isolées. Dans une
pas sérieusement contestable, s que les consommateuTs devien- samedi 21 janvier dans la mati- déclaration à l'Agence France-

« Le besoin de la qualité, a nent des partenaires économiques née. A moins de 2 kilomètres de la presse! M. Henri Rouanet, préfet
ensuite déclaré M. Giscard d'Es- et sociaux à part entière. (~i petite gare de Prévenchères, & de l'Ardèche, a dressé, dimanche

• Mme Giscard d’Estaing
arrivée à Colmar lundi ms
23 janvier pour une visite de d-

jours dans le Haut-Rhin. L'épc
du président de la RépnbU
devait rencontrer des »’/ '

âgées, des handicapés et -^revtaing, est le coroüarre de l’accrois- Ainsi, le consommateur, naguère l'entrée d’un pont métallique, les 22 janvier, un premier bilan qui âgées, des handicapes et J?”
sement de la quantité. La poli- personnage effacé de la vie éco- prisonniers de l’autorail, partis « sera, à terme, saris doute très Ponsables du monde «grte’i 1*;

tique de la consommation est nomique et sociale, devient peu en tenue de ville pour un voyage lourd ». a-t-il déclaré. « Ainsi on devaJt regagner Farts -nar - -

une politique de pays développé, à peu un acteur de premier rang, rapide, ont de la sorte dû împro- m’a déjà signalé, dit-il, une tren-
A mesure que nous sommes deve- Le sujet passif qu’a était cède la viser un * campement ». Les (aine de toitures endommagées
nus un pays développé, nous place à un être majeur, dont les enfants et les personnes âgées ont ou totalement détruites. De plus.

devait regagner Farts -ror

24 janvier dans la soirée, jle
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avons reconnu la nécessité de droits sont reconnus et qui prend été regroupés dans les motrices Ta collecte de lait ne peut s'effec-
cette politique et nous Tarons en main, ses propres intérêts ». normalement chauffées et les tuer et, à ce sujet, je dois prè-

• Une pétition en faoiK
deux religieuses françaises, v™
Bomon et Léanle Duquet, dis

mise en place. Cette évolution
elle-même n’est pas isolée :

Et le pr&ldent de la Réçablique adiütes dans
;

les vragons “privés 2£a&\**t? oSÊïïFïconclu sur un vœu: a Puissent d électricité et de chauffage. Dans engageront toutes les procédures fidèl^d^^le?-

La erise dans les municipalités de gauche

LES ÉLUS SOCIALISTES : l’altitude du P.C.F. est inae-

ceptable et démagogique.
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Ue

?»iîf
S calamités atmosphériques et des

pratiquement relié tnutes les calamités agricoles. »
louse, le dimanche 22 jan T

oommunes au réseau. Restés très Dans la Loire, 'la circulation
difficiles d'accès, certains est difTicile, notamment au cerf
hameaux et communes des Céven- de la aénuhUaue (RJi.asn. daiw

Cet appel lnterconfessior -,
été proposé par le cardina

.
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neTrnnP ?
e ta République iRN-82), dans Guyot. archevêque de Tm

Y
m^aAneLSnt le secteur de Salnt-Genest-Mall- m. Arbousset, président du oo»

POrtaflfe tauz et sur cte nemtaeuset peti- ïîkb^éSj de VE^e idtSiilargués par parachutes. tes routes secondaires. w waifc mhhin STtÏiTot .rtrM. Haik. rabbin, et Mgr Jkr

La Fédération nationale des
élus socialistes et républicains
(P. N. E. a R.) a publié, lundi
23 janvier, une déclaration dans
laquelle elle s elle constate avec
inquiétude que dans plusieurs
municipalités et, ces derniers
jours, a Dreux et à Besançon, les
conseillers communistes ont
rompu unilatéralement la solida-
rité de gestion à laquelle Us
s’étalent engagés en acceptant de
constituer les listes d'union de la

gauche en mars 1977. Elle pro-
teste vivement contre une atti-
tude inacceptable et démagogique
gui vise d faire porter sur les
socialistes la responsabilité d'une
situation qui incombe au gouver-
nement de la droite. La FJ/JSJ5JL,
qui rappelle à cette occasion à
tous ses élus qu’üs ne doivent
en aucun cas manquer à cette
solidarité, notamment quand tts

se trouvent en position minori-
taire, met en garde les commu-
nistes contre la multiplication de
telles actions (—) ».

» La F.N-S.ER. exprime enfin

En Ardèche, les conditions mé- D'autre part, la neige continuel zoss, responsable de la paro :
-

A rv„ téorologiques se sont légèrement de tomber sur la chaîne des Pyré-
améliorées. Cependant, les prévi- nées au point que les ponts etGaspard, matre de Dreux et a .=___ on„ft„„Snt ri» /.h5n«4« ont. rfl, rii™oî«.h» m

orthodoxe de cette ville.
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34 i*n- fi. taMIL t.™ .tecolçon. qui se sont trouvés

de tirer les conséquent:
manquements inadmiss
solidarité de gestion. >

• Grève à l'Institut d’étu

parlez
ANGLAIS...

pêché les équipes de secours de pauté d’Andorre. Toujours dans f ri» >

travailler. Un *wnt violent, la les Pyrénées, les stations de i
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«r hurle ». a rendu le réseau rou- sports d’hiver de La Mongle J*
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région du plateau — secteurs sud manche ap
et ouest — des hameaux et des neige tombï
fermes sont depuis plusieurs jours la région &
sans électricité. Les services pré- L'Aveyron
fectoraux évaluent approximati- manteau bl:

veinent les habitants privés la Lozère et

d'électricité entre trois mille et tion était dl

six mille. On Indique que les de- gagnait le c

mandes de bougies sont nom- où d'import:
breuses. Deux hélicoptères de la enregistrées.

D'une réqiw } T
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tion était difficile et l'inquiétude w’. .
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où d’importantes chutes ont été
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« Gauloises-ll » heurte une baleine

• Car contre poids lovràb
trois morts, dix-huit blessés. , t_ r .

Trois personnes ont été tuées

dix-huit autres blessées dans nr»^ «R’m

capHnm. Le célèbre promontoire bâtimentT angles” „ au dÆh^ âjanrteT^fe *>T .
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Pendant la course, un héll- conduisait des enfants en clas*> >
1)

.
n‘

S ^^ violents coups coptère lui a. fait parvenir du de neige dans le Massif V
°

Tt rw \ . « j.
r tir,el médlcal- notamment un et circulait sur la route DatlDnaJ.
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DERNIERS JOURS
la totalité du rayon pardessus
soldée avec une remise de30%m

29 RUE TRONCHET PARIS 8’

avarie reiauveznenc serieuse apres
avoir heurté une baleine. Le choc
s’est produit alors que le voilier
avançait â vive allure. H a été
stoppe net, puis submergé par une

Srue et couché sur le côté. Le
t a été endommagé.
L'avarie ne devrait pas affecter

gravement les performances de
Gauloises-II, qui est actuellement
en tète du classement en temps
compensé (où U a. toutefois, été
joint par le hollandais Fiyer,

vainqueur de la première étape).
Une réparation est néanmoins,
d'ores et déjà, prévue à Rlo-de-
Janeiro, ternie de la troisième
étape.
Un autre bateau français

avec le semi-remorque-
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